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CORNEILLE LE BRUN 

PARLA 

MOSCOVIE, en perse, 

ETAUX 

INDES ORIENTALES. 

Ouvrage enrichi 

De plus de 320. Tailles douces , des plus curieufes , 

REPRESENTANT 

La plus bclla vues de ca Psïs} leurs principala Villo} la differens habillemetu da Peu- 
pla, qui habitent ces Régions éloignées i la Animaux, la Oifeaux , lesPoillbns 
£c lu Planta extraordinaira , qui s'y trouvent. Avec la Antiquitez 
de ca Pais , Sc particulièrement cella du Fameux 

PALAIS DE PERSEPOLI 

Que le» Perfes appellent Chelminar. V 

Le tout dejjiné d apres jN attire fur les Lieux. 

On y a ajoûté la route qu’a fuivle 

Mr, IsBRANTS, Ambafladeur de Moscovie, 

En traverfantla Rurtîe & la Tartarie , pour fe rendre i la Chine. 

Et quelques Remarques contre 

C H A RD i N 6- K E M P F E R. 

Avecune Lettre écriteil'AuTEVR, Itir ce fiijec. 

T O M. II. 




A AMSTERDAM, 

Chez les FRERES W E T S T E I N , 1718. 
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D E 


CORNEILLE LE BRUN 

PAR 

LA MOSCOVIE ET LA PERSE • 

Aux INDES ORIENTALES, àla Côte de MALA- 
BAR, rifle de CEILON, BATAVIA, 

B A N T A M & autres lieux. 


Chapitre L. 


Départ i/irpahan. Coureurs Perfans. Porteurs Taljan.* 
Caravanferai. Defeription de Bon pain. Che- 

mins dangereux. Maniéré de vivre des Arabes. 






Dtprt 

< i^j. notre voyage , nous 

b»n. ïsaê flmes prendre les de- j 

vans, à une vingtai- 
ne de bétcs de fom- 
me , chargées de mar- 
chandifes appartenant à la Compa- 
gnie des Indes, ic partîmes d'Ifpa- 
han le vingt-fixi'eme Octobre 1704, 
fur les deux heures après-midi. Les 
marchands Anglois, \cVere.Antomo 
Deftirro & cous nos amis nous ac- 
compagnèrent hors de la ville ache- 
vai , fuivis de leurs domeftiques & 
de leurs coureurs. Nous flmes un 
léger repas dans un des jardins du 
Roi , à une lieue de la ville, où 
nous ne reliâmes que jufques à qua- 
tre heures, & après avoir pris con- 
ge de nus amis, nous continuâmes 
J notre route & arrivâmes fur les 7. 
heures au Cara-vanjerni de Spaha- 
nek, à 3. lieues ài’lfpahan, où nous 
palTâmes la nuit , y aiant trouvé 
ceux , qui avoient pris les devans. 
Habille- Nous avions plufieurs coureurs, 
nient des jdnt les habits font fort difFerens de 
conteur!. demeurent à Ifpahan. On 

en trouvera la reprefentation au 
. Tom. II. 


^les-phiincs qu’ils por- 
tent fur leurs turbans, & les orne- 
mens qui les aeeompagnent font 
de differentes couleurs. Leurs ro- 
bes ou velles font ordinairement 
d’écarlate , & ils ont des gre- 
lôts attachez â la ceinture , avec 
des toufes de foye noire : ces gre- 
lots font un bruit qu’on entend 
de loin , lors qu’ils courent. Il 
faut que ceux qui les louent leur 
fourniflent cet habit , qu’on leur 
lailTe au bout du voyage , non-ob- 
ftant les gages qu’on leur donne. 
On prend autant de ces coureurs 
qu’on le juge à propos , avec Un por- 
teur de Caljan , ou de bouteille 
à' tabac , lequel ell monté fur un 
mulet , chargé de deux valifes ou 
coffrets de cuir, remplis de caffé, 
d'eau de rofe, de tabac, & decho- 
fes pareilles. On en voit larepre* 
fentation au num. 1 1 1. Les Perfes 
en ont toujours en voyageant, &les 
Eurape/Uis de conlîderation les imi- 
tent. La petite machine qui pend 
â câté du mulet ell remplie de 
feu. ' 

Nous continuâmes notre voyage 
K k à 
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à une heure du matin, & arrivâmes | dans un Carâvauferai de terre. Le 1704,' 

vingt-neuvième nous nous remîmes is>*0â. 
en chemin fur les 5 . heures du ma- 
tin , & nous apprîmes qu’on avoit 
enlevé à d’autres voyageurs, qui é- 


- — à deux heures & demieau Caravan- 


ferat de Mierza eliMfa , & une heu- 
re après à une mailon où l’on paye 
une partie des droits qu’on exige des 


marchandiies qu’on iranfporte. Le toient partis du même bourg une 
•mngt-hmtiimt nous arrivâmes au | heure avant nous, deux bêtes char. 


village de Majatr , où il y a un 
Beia Ct- beau Caravanjerai de pierre , bâti 
par le R.oi Sulemoen , pere du Prince, 
qui fegae aujourd’hui. On trouve 
en dedans, tout autour de la cour, 
de belles écuries, St le dehors de ce 
bâtiment reflemble plus à un Pa- 
lais, qu’àune maifon publique pour 
les voyageurs. 11 y a deux efpeces 
d’ailes à côté de la porte de devant , 
St un grand veftibule d’une beauté 
extraordinaire , avec de belles al- 
lées à droite St à gauche , dont cel- 
le du milieu, qui eft la plus large, 
St qui fait front à l’édifice, s’étend 
•fort avant vers les montagnes. Auf- 
fi ne fauroit-on rien voir de plus 
beau que la fituation de ce Cara- 
vanferat, dont on trouvera la repre- 
fentation au num. 112. C’ell-là 
qu’on paye les principaux droits. 
Le village qui cû ^ côté eft grand 
St entouré d’arbres. Les Officiers 
de la douane y envoyèrent des ra- 
fraichiflemens de melons 6c de rai- 
fins à Mr.Baâârr,mon compagnon 
de voyage. 

Nous nous remîmes en chemin le 
vingt-hnitüme , fur les 3. heures du 
matin , St pafiames à côté d’un mou- 
lin à eau , fur une petite riviere, 
que nous traverfàmes deux fois fur 
de petits ponts de pierre i 6c arrivâ- 
mesfurles 10. heures du matin à un 
grand bourg , nommé Komminsja , 
rempli de jardins 8c de petites tours, 
qui fervent de colombiers. On voit 
à côté decebourg,quiparoitbeau- 
Tom- coup, le tombeau d’un certain Saint 
^^d’on nommé Zja-rtpi. Il eft ceint d’une 
muraille , au dedans de laquelle il 
y a plufieurs arbres 6c deux fontai- 
nes remplies de poilTon , auquel la 
fuperftition des Perfes ne permet 
pas de toucher. On trouve des car- 
pes dans la plus petite, 6c de grands 
poilTons dans l’autre. Ce tombeau 
eft afiez élevé contre la montagne. 
Nous paftames la nuit dans ce bourg. 


Saint. 


gées, à la fortie du lieu. Comme 
les habitans y ont la réputation d’ê- 
tre grands voleurs , nous ne doutâ- 
mes point qu’ils n’euffent fait le 
coup , 6c cela nous obligea à nous 
tenir fur nos gardes, étant pourvus 
de bonnes armes à feu. Ces vols 
font affez frequens en ce quartier- 
lâ) mais lors qu’on a des amis pour 
s’en plaindre à la Cour, le Seigneur 
du bourg eft obligé d’en répondre, 

6c de reftituer la valeur de ce qu’on 
a perdu , fans cela il n’y a rien à 
faire. Cela oblige auffi les officiers 
du lieu à veiller fur la conduite des 
habitans , 6c cependant on ne lailTe 
pas d’y être volé affez fouvent. 

Au fortir de ce bourg , on entre 
dans les montagnes par un chemin 
étroit , qui eft fort dangereux, à 
caufe des eaux qui tombent conti- 
nuellement du lommet, mais il s’é- 
largit au bout d’une demi lieue, 
dans la plaine qui eft entre ces mon- 
tagnes. On voit plufieurs villages 
remplis de jardins â droite, mais 
les montagnes font défertes 6c rem- 
plies de rocher , 8c les terres n’en 
font point cultivées. 

Nous arrivâmes fur les 11. heu- 
res au CaravanfiraiàcMagfoe-begie, 
fans avoir rencontré jufques-là au- 
cun gibier. Nous y trouvâmes le 
long d’un petit canal des becaffines, 
des canards, des pigeons 6c des al- 
louëtes. Nous en partîmes â une 
heure du matin , 8c parvînmes fur 
les 5. heures au village à'Amma- 
aabaet, qui fepare, à ce qu’on dit, 
la Perji de la Parthide. 

Le trentiim nous arrivâmes aujcTaipesi 
Caravanftrat de Jefiagtes , village 
fitué dans les montagnes, 6c en par- 
tie fur des rochers. Les maifons en 
font élevées les unes au-deffus des 
autres , ■ 6c cela fait un effet extra- 
ordinaire â la vue. 11 y a une gran- 
de valéeau.deffous du village, avec 
une petite riviere , qu'on traverfe 

fur 
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I704..fi*r un pont de pierre pour parve- 
30. oa.nirau Caravanjérai ,(\ai cftaufEde 
pierre, & la nvicre abonde en poif- 
fon. On voit un peu plus bas beau- 
. coup d’arbres & un grand nombre 
de jardins, qui s’étendent ou 4. 
lieues au-delà. Ce village fe voit du 
Cnravanferai , comme il paroit au 
num. 113. fort élevé des deux c6- 
tez, avec une defeenteefearpée. Il 
Vicaj y a à côté fur le grand chemin , un 
baùmeBt. batiment qui relTemblc alTez à une 
fortereffe, dont les fondemens font 
de pierre 8c toute la ftruétrure d’ar- 
gile 8c de terre. On y entre en tra- 
verfant un petit pont , 8c les mai- 
fons Joignantes y font aufli élevées 
4,5,6. ou 7. pieds les unes au-def- 
fusdes autres, avec de fi petites fe- 
nêtres , qu’on les prendroit plûtôt 
pour des ouvertures de colombiers. 
Les plus élevées ne laiflent pas d’a- 
voir de l’air £c de la clarté ; les fé- 
condes en reçoivent de côté , mais 
les plus baffes n’en reçoivent pref- 
que point du tout , 8c ceux qui y 
demeurent font obligés de fe fervir 
de lumière nuit 8c jour,mêmcdans 
les écuries 8c dans les étables. On 
dit cependant, que c’étoit autrefois 
une ville , fondée il y a plufieurs 
Cèdes , ce qui pourroit bien être , 
puis qu'on n’en trouve point de fera- 
blables aujourd’hui , dans toute la 
Perfe. J’eus la curiofité d’y entrer, 
mais Je n’y reftai guère, de crainte 
de m’égarer, ou de m’engager trop 
avant parmi des gens dont la phy- 
fionomic ne me plaifoit pas , 8c dans 
un lieu où il n’y a rien de remar- 
quable. Au refte ces pauvres gens- 
TriKe là font à plaindre, 8c on nefauroit 
comprendre ce qui peut lesobliger 
à relier dans un lieu fi déplaifant, 
dans un des plus beaux pais du mon- 
de, fi ce'n’eft l'habitude , qui de- 
vient en quelque maniéré une fé- 
condé nature. On me dit qu’il y 
avoir en ce licu-Ià un puits, qui a 
vingt bralTes de profondeur, 8c 10. 
pieds de large, taillé dans le roc, 
lequel fert de bain , où l’on entre 
d’un côté par une petite forterefle , 
8c d’où l’on fort de l’autre par un | 
efcalier, aiant toujours la chandelle 
à la main. 


L E LE B R U N. J55 

On nous prefenta , au Cartvanfe- r704. 
raifOÙ nous étions logez, de petits ya oft. 
pains blancs chauds , faits à la manie- 
re de notre pais pour les Enroptans 
qui y paffent , aufll-bons que les 
petits pains qui fe font à Amjltr- 
dam. On trouve en ce quartier-là le- 
meilleur froment de toute la Ptrfct 
que le Gouverneur Ae,Zjit-r»ay fait 
conferver pour le Roi 8c pour la 
Cour. Cela a donné lieu au pro- Proteil» 
verbe Ptrfan,c[m dit, chtrAup Zjie- 
raas ; noenjefdegacs ; fendejts; 
c’eft-à-dire,vin de Zjte-raas-, pain 
de Jefdegttts , 8c femmes de 
chofes qui fe trouvent en perfedtion' 
en ces îieux-là. Il y a plufieurs 
fours par tout le Royaume , faits 
en forme de puits , contre lefquels 
on plaque en dedans , de la pâte 
roulée fort deliée , dont on fait 
des gateaux , qui font cuits en un 
moment, puis on les ôte, 8c on en 
remet d’autres en la place: maison 
fait cuire les gros pains dans des 
fours comme parmi nous. On fait 
aufil des bifeuits à Ifpahan,<\m va- 
lent bien les nôtres. 

Je fis le deffein de ce lieu-lâ au 
fud , du côté du grand chemin , d’où 
l'on voit fur la montagne les mai- 
fons de ce village , bâties les unes 
au-delTus des autres , comme il pa- 
roit au num. 114. avec quelques Jar- 
dins dans l’éloignement , 8c des lieux 
détachez , compris fous le même 
nom, qui donnent à ce villageune 
affez grande étendue. 

Il étoit deux heures du matin lors 
que nous pourfuivîmes notre route 
par un alTez méchant chemin étroit, 
qui s’élargiffoit à mcfurc que nous 
avancions. On trouve à quelques Dentnre 
lieues delà, une petite maifon,qui ic ro- 
fert ordinairement de retraite à des 
voleurs de grand chemin , qui in- chemin, 
fêftent ce quartier-là , 8c qui ne 
manquent guère d’attaquer les voya- 
geurs , qui ne font pas en état de 
fe défendre, pillent leurs marchan- 
difes, 8c leur ôtent fouvent la vie. 

Le trente & mitme de ce mois 
nous arrivâmes fur les 10. heures à 
Dedergoe, village fitué à 8. lieues 
dcjejdegaes, où nous fûmes furpris 
d’une grolTe tem pête , 8c d’une pouf- 
Kk 2 ■ Itéré 
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1704. fi épailTe que nous avions de 
jt/oâ. la peine à ouvrir les yeux, outre 
qu’il faifoit froid. Il tomba plus 
de pluie vers le midi, qu’il n'ené- 
toit tombé pendant tout l’été. Ce- 
la ne nous empêcha pas de pourfui- 
vrc notre voyage, & notre compa- 
gnie fut renforcéeen chemin de plu- 
lieurs voyageais, qui fe joignirent 
à nous pour être plus eu fureté. 

■ Deux de nos coureurs retrouvèrent 
indifpofez en cequartier-lâ,8c nous 
fûmes obligez d’y en laillër un,| 
jufques à ce qu’il fut en état de re- 
tourner à Ispahan, ou de nous fui- 
vre: mais l’autre, qui ctoit àmoi, 
s’étant trouvé un peu foulagé ne 
voulut pas nous quiter. 

Le premier jour de Novembre le 
tems fe remit au beau , & nous con- 
tinuâmes notre route par un village 
rempli de voleurs. Nous n’en fî- 
mes pas plûtôt fortis , que nous 
nous apperçumes qu’il nous man- 
quoit un âne , qui appartenoit au 
conduffeur de notre caravane. On 
renvoya deux de nos gens au villa- 
ge, où ils le trouvèrent par bonheur 
entre les m^s d’un honnête hom- 
me, qui tes priad’examiner fa char- 
ge pour voir s’il n’y manquoit rien, 
enfuitc de quoi ils vinrent nous re- 
joindre. 

Nous étant avancez dans la plai- 
ne , nous trouvâmes un pont de pier- 
re à 5. arches, que nous ne voulû- 
mes pas traverfer parce qu’il nous 
parut en mauvais état d’un côté, 
aimant mieux paffer âgué la riviè- 
re qui n’étoit pas profonde, & qui 
abondoit en bon poifTon, dont nous 
ne pûmes profiter, parce que le jour 
étoit fort avancé , & que nous avions 
encore une longue traite à faire. 
Ataba. . Nous rencontrâmes quelques .^ 4 - 
reAes, nouvellement decampés, qui 
alloient chercher une autre demeu- 
re. Leurs femmes & leurs filles a- 
voient des bagues , avec une perle 
& quelques pierres des plus com- 
munes au bout du nez. Ce joyau 
fait en forme decroifTant,leurpen- 
doit jufques â la bouche, & elles 
avoient d’autres ornemens aux che- 
veux i la tête couverte d’un certain 
linge, & le vifage découvert. Leur 


jupe de-deflus ne leur tomboitgue* 1704. 
re au delTous des hanches -, la fecon- 1. Nor, 
de à demi jambe, 8c la chemife un 
peu plus bas, par delTus le caleçon 
8c les bas, 8c elles avoient des mu- 
les de feutre. La plupart de ces fem- 
mes volent aulli hardiment que 
les hommes , 8c font prefque aufli 
robuftes. Ces gens-là le répandent 
par tout le Royaume, 8c ont le teint 
bafané. Les hommes font habillez 
comme le commun peuple c\u pais. 

Nous arrivâmes furies deux heu- 
res au village de Kouskiefar , qui 
a un bon C/travanferai de pierre, 
où nous nous arrêtâmes, le tems é- 
tant fort mauvais; mais cela ne du- 
ra pas , de forte que nous continuâ- 
mes notre route â 5 . heures du ma- 
tin par de belles plaines, 8c enfui- 
te par des montagnes 8c des rochers, 
dont les chemins étoient fort diffi- 
ciles. Nous paffâmes enfuitc à côté 
d’un Caravanfirai démoli, dans un 
quartier rempli de voleurs, où ilvolmn; 
faut bien fe tenir fur fes gardes. De 
là nous entrâmes dans une grande 
plaine remplie d’eau , 8c de rofeaux, 
auffi bien que de plufieurs fortes 
d’oifeaux, entre lefquels il y en a- 
voit un d’une grandeur extraordi- 
naire , que je pris pour un oifeau de 
proyc. Nous y trouvâmes auffi des 
Ârabes fous des tentes; 8c après a- 
voir côtoyé 8c traverfé bien des mon- 
tagnes nous arrivâmes le deuxième 
au bourg à'AJfapas dans une plaine 
aflez fertile, où les terres étoient 
toutes labourées 8c bien arrorécs,8c 
où il y a MnCaravanferaide^imei. 

Nous y reliâmes jufques â mi- 
nuit, 8c arrivâmes le troijîème au 
bourg d’Oesjoe», où il y a auffi un 
Caravai^erai de pierre, à côté du- 
quel il paffe un canal. Ce lieu-iâ 
e(I aflez agréable 8c bien fitué , pro- 
che deplufieursautresvillages. On 
y fait paître une quantité prodigieu- 
fe de brebis 8c de chevres , quoi 
que l’herbe y foit toute flétrie , 8c 
cependant elle doit être fort nour- 
riflante puifque ces troupeaux s’y 
engraifTentextraordinairement;cho- 
fe aflez furprenante vû la fecheref- 
fe de la Perfe , 8c la flcrilité des 
montagnes qui y font remplies de 

ro- 
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» outre que les arbres n’y 
3. Noï. abondent pas. 

Tom- ün voit à côté de ce Caravanfe- 
rai un tombeau couvert d’un petit 
dôme élevé, & ceint d’une murail- 
le. On prétend que c’eft celui d'un 
frere du Roi Je/f, qui tâcha de s’em- 
parer de cette partie du Royaume, 
& fe cafla la jambe fur cette mon- 
tagne, dont il mourut. Les reve- 
nus de ce village fervent encore au- 
jourd’hui pour l’entretien de ce tom- 
beau , & de ceux qui en ont la di- 
reftion. 

AboD- Comme ce quartier- là abonde en 
poUronlc poiifon, nous fîmes jetter les filets 
de gibier, à l’eau, & nous en tirâmes quatre 
gros poiiTons, dont les deux plus 
grands relTembloient affez à des car- 
iées , les autres avoient de grandes 
écailles & le ventre jaune j c’eft un 
bon poiflbn , quoi que la peau en foit 
fort épaifle. On y trouve aufli beau- 
coup de perdrix , des becaîlines & 
des grues , qui s’élèvent fort en 
l’air. 

Nous pourfuivimes notre voya- 
ge après le coucher du foleil , & en- 
trâmes â la pointe du jour dans les 
montagnes , qui font élevées & rem- 
plies de rocher les chemins en 
font fi étroits que les chevaux fit 
autres bêtes de fomme ont de la 
peine à y pafleri outre qu’ils font 


LE BRUN. Jyy 

fi efearpez fit fi gliffans , en plufieurs i -q. 
endroiK, que ces pauvres animaux p'not! 
y tombent fouvent â la renverfe. 

Cela n eft pas moins fatiguant pour 
les voyageurs, qui ne peuvent s’y 
tenir â cheval , fit qui font conti- 
nuellement obligez de monter fit de 
defeendre. Je me reflbuvins en cet 
endroit des defilez , que Q. Curfe 
dit , qu Alexandre paffaen ces quar-> 
tiers-lâ. On trouve fur le fommet 
de cette montagne une belle fon- 
taine couverte de pierre. Il étoit 
10. heures lorfque nous parvînmes 
de l’aurre côté, où nous trouvâmes 
un Caravanferai â demi ruiné. 

Sur les deux heures après midi 
BOUS arrivâmes â un petit canal 
d'eau vive, après avoir traverfedes 
rochers, donc les chemins font très- 
mauvais. Je m’y arrêtai avec quel- 
ques autres, fie nous y dînâmes â 
1 ombre de quelques arbres , pen- 
dant que le refte de la compagnie 
pourfuiyit fon chemin. Ces.arbres- 
là , qui s’étendent jufques fur les 
rochers font des amandiers fauva- 
ges fie des Sackas. Nous pourfuivi- 
mes enfuite notre chemin le long 
de ce canal, par des terres labou- 
rées, 5c arrivâmes â 3. heures au 
Caravanferai de Majien , où nous 
nous arrêtâmes. 


Chapitre LL 

Amandiers fauvages y é" autres arbres. Montagnes far kfquelles 
il y avait autrefois des forterefes. Riviere de Bendcmir. Ar- 
rivée d Perfêpolis. 


Branche» TE delïïnai en cet endroit Une bran- 
ci arbre». J che d’amandier fauvage , fie cel- 
le d’un Sackas. Celle de Pamandier 
étoit longue fie deliée, comme il 
paroit au Num. i ly. à la lettre A. 
fie n’avoit qu’une feule amande, la 
faifon en étant pafTée. La branche 
du Sackas eft chargée d’un petit 
fruit rouffâtre qui reflemble af- 
fez aux pépins des grenades : il 
en croît plufieurs à une feule 
Tom. II. 


queue, reprefentéc avec les feuil- 
les â la lettre B. Ce fruit devient 
vert en meuriffanCi on le pele fie 
puis on en cafte la coquille pour en 
tirer l’amande : il eft excellent 
mariné, aufti bien que les amandes 
fauvages. 

La Perfe produit un autre arbre. Arbre 
qu’on nomme Afrag, lequel porte 5^^* 
beaucoup de fleurs, fie des feuilles^™*' 
fort ferrées fie cependant feparées 
L 1 les 
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. les unes des autres, lefquelles ref - 1 II y a des gens qui prétendent qu’on 1704. 
j ^î^fcmblent de loin à des pépins de ' trouve quelques vertiges d’une an- j/noT. 
melons blancs. 11 ne porte aucun , cienne porte fut le haut d’une de 
fruit, mais il fait une ombre agréa- j ces montagnes, mais cela crtinccr- 
ble aé fort épaifle , par la grolTeur tain. On dit aufli que ce lieu-là a 
de fes branches chargées de feuil- ! fervi autrefois de retraite à des re- 
les. On en voit une au Num. 116. belles, qu’on en chafla,êc qu’on fit 


Ce pais produit un autre arbre ap- 
pelle Nter-wend ,(ÿii porteunfruit 
raboteux , parmi lefquels il s’en 
trouve qui font gros comme le 
poing, & d’autres plus petits. Il 
eft blanc & relTemble à une veflîe , 
dans laquelle il y a une eau , qui 
fc convertit en gomme, dont on fe 
fert pour guérir la toux. Ce fruit 
eft repréfenté à la lettre C. 


enlever ce qui rertoit de ces ruines, 
pour empêcher que d’autres n’en fif- 
ient le même ufage à l’avenir. Aulli 
ne fe donne-t-on plus la peine d’y 
monter, tantparcc qu’il n’y a plus 
rien à voir, qu’à caufe qu’il ert dan- 
gereux de fe rendre dans un lieu li 
folitairc fans être bien accompa- 


Igne- 

! On trouve en cet endroit deux Chcmini 
Le bourg de Majien , où nous | chemins qui conduifent à Perfepo- 
étions, eft aflfez grand & rempli de | lis, l’un à gauche, à côté de ces deux Perfepo- 


jardins fruitiers , & de vignes , dont 
il y en a de fauvages fur les mon- 
tagnes. Le pais qui ert entre deux 
eft fort agréable & bien arrofé par 
un canal, qui palTc au travers du 
village. 

Nous en partimes à f . heuresdu 
foir, & padames à une lieue de là 
par un chemin rempli de voleurs, 
qni rnit ■■■ ,i„„ 

gées pendant la nuit,êc lescondui- 
ftut dans des bois , où l’on n’ofe- 
roit les pourfuivre. 

Le cinquième nous entrâmes dans 
une plaine, où nous vimes à notre 
droite , environ à deux lieues de 
dirtance, un grand rocher fort éle- 
vé fur lequel il y avoit ancienne- 
ment une fortetefle coaliderable, 
dont il paroit encore , à ce qu’on 
dit, quelques relies. On prétend 
aufli qu’il y a fur le fommet de ce 
rocher une grande plaine remplie de 
troupeaux ^ns la faifon. 

Avançant toujours à droite nous 
parvînmes à la riviere de Bende- 
mir, qui traverfe le pais. Sur les 
II. heures nous palfàmes proche de 
deux autres montagnes aflez près 
l’une de l’autre , fur lefquelles il y 
avoit aufli autrefois des rorterclTes , 
dont il ne refte aucunes ruines. On 
voit une ouverture au haut de l’une 
& de l’autre, au travers du rocher, 
qui fert de partage pour parvenir au 
fommet , fur lequel il paroît un rond, 
qui relTemble de loin à an château. 


montagnes, & l’autre à droite, pro-'**- 
che de la première , où il y a un 
pont de pierre à quatre arches fut 
la rivière de Bendemir, laquelle les 
anciens nommoient Corus, Coriusoxs. 
Cyrvs, à laquelle ils en joignentune 
autre fous le nom èèAraxe , dont 
il eft fait mention dans la vie d’y^- 
iexandre le Grand, laquelle ils nom- 
m en t aufl t Cyrtfohs on Cyrefehatas. 

On choifit ordinairement ce che- 
min-là, & on lairte la riviere à gau- 
che, comme font ceux qui vont à 
Zjit-rats. Je trouvai proche du 
pont un morceau de colomne , la- 
quelle y avoit apparemment été 
jointe autrefois , comme il s’en trou- 
ve encore au bout de plulicurs ponts. 
Cette riviere qu’on nomme aufli 
Aras, Kur & Araxes , traverfe la 
campagne , & après avoir reçu les 
eaux de plulicurs ruirteaux va fejet- 
ter, à ce qu’on dit, dans les riviè- 
res de Medum 8c de Medus, de for- 
te qu’on ne doit pas la confondre 
avdc le * Cyrus 8c * l’ Araxes , dont, 
on a parlé ci-devant , lefquelles fcppclU- 
déchargent dans la mer Caffienue. 

Les bords efearpés de cetterivie-riiiete. 
re font bordés de petits arbres les 
plus agréables du monde. Après en 
avoir traverfe le pont,8t nous être 
avancez une demi lieuë , nous laif- 
fames le Caravanferai à'Aebgerm à 
droite, 8c nous arrivâmes fur le mi- 
di au village de Fograbaet ,0111X11’^ 
a point de Carava^erai , après une 

trai- 
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traite de cinq lieuës. Nous y fû- 
mes furpris d’une groffe tempête , 
qui continua jufques au foir, en- 
fuite de quoi l’air s’éclaircit & nous 
revîmes les montagnes, quejevou- 
lois desfiner, 8c qu’on voit i la tail- 
le douce ci-jointe, c’cft-à-dire, les 
deux qui font les plus proches du 
pont, car je ne pouvois pas voir de- 
là la troifième , quoi qu’elle foit 
la plus élevée. Les habitans les 
nomment les trois freres , à caufe 
qu’elles fe reflemblent. En fuivant 
le chemin ordinaire on s’arrête au 
Cttravar^erai d’jiebgerm, d’où l’on 
va à jjaf, à Poligorg ou à Ser- 

t om: mais nous paflames à côté de 
1 plaine 8c des montagnes, 8c trou- 
vâmes , fur les 9. heures du matin, un 
grand pont de pierre fort élevé à 
5 . arches , dont il y en a trois gran- 
des 8c deux petites , fous lefquelles 
coule,avec beaucoup de rapidité, la 
rivicre , dont on vient de parler : El- 


le y eft ausfî fort large 8c fort pro* 
fonde, 6c les bords en font efcarpez 
6c fort élevez. On y trouve plu- 
fieurs fortes de canards , 8c on la tra- 
verfe pour fe rendre à qui 

n’en eft qu’à deux lieuës. Nous arri- 
vâmes fur les onze heures à Zargotn , 
bourg agréablement litué entre les 
montagnes 8c rempli de jardins, qui 
abondent en melons , en radins 8c en 
toutes fortes de fruits. Comme no- 
tre muletier y demeuroit , il ne man- 
qua pas de nous en préîenter , 6c 
de nous bien regaler enfuite, après 
avoir défendu aux habitans du bourg 
de vendre des provdlons à ceux de 
notre fuite. La plûpart des mule- 
tiers qui tranfportent desmarchan- 
difes de Gamron à Ijfahan y ont leur 
demeure , 6c fe font un plailir d’y 
regaler les Euroftam , qui font de 
leur Caravane. 

On trouve des terres labourées s 
6c beaucoup de troupeaux de mou.> 
Lit tons 
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J -Q. tons & de chevres dans cette plai- pour me conduire au Caravanferai 1704. 
s- No»! ne , qui a plus de deux lieues de du lieu , & m’y procurer un bon 8. No*, 
large, & s’étend en long à perte de logement. Je n’y fus pas plûtôt 
vue. Elle eft auili remplie de vil- arrivé , que l’impatience me prit 
lages, mais elle eft fouvent inondée d’aller Jetter les yeux furlesfameu- 
en hyver. fes ruines, qui en font proches, & 

Officie» On avoit volé St dépouillé, quel- m’y fis accompagner par un habi- 
»ol^ ques jours auparavant, des offi- tant que je pris à mon fervice pour 
ciers du R.oi,au pont dont on vient me fervir de guide j mais je n’ofai 
de parler, lefquelsyavoientétéen- m’y arrêter , à caufc que mon ami 
voyez pour recueillir les deniers de étoit prefle de s’en retourner à 
fa Majefté , dont ils avoient déjà £otn, où il avoir laifTé l'esdomefti» 
reçu 33000. livres qu’on leur prit, ques&fesmarchandifes, àla refer- 
Ces vols font fort frequens en ces ve d’un valet & de deux coureurs, 
quartiers-là, & fe commettent par dont il s’étoit fait accompagner; 6c 
des rebelles qui vivent fous des ten- d’où il devoit s’avancer la nuit fui- 
tes dans cette plaine, 8r qui vont ço. vante vers .^ie-rarr. J’avois lailfé 
ou 60. 6c même jufques à 100. de mon bagage avec le fien^ 6r ne 
conmagnie > 8c cependant la foi- m’étois chargé que des chofesdont 
bielle du Gouvernement eft telle, je ne pouvois mcpairer,l’aiantprié 
qu’on les laifle voler impunément delelaiflcr à .^»r-ra«, oùjedevois 
fans fonger à en arrêter le cours. me rendre pour aller à Gamron, 6c 

La pluie nous furprit ce jour- delà à £aratva, par la première oc* 
là, 6c continua toute la nuit, ac- cafion,avec Mx.KafteUin. Je reliai 
compagnée de tonnerre , d’éckirs fcul après le départ de mon ami , 

6c de grêle , jufques jl onze 1^- avec lequel j’avois vécu dans une 
res du matin , que le tems cbm- intelligence parfaite à Ifpahan , 6c 
mença à s’éclaircir. Nous voulu- pendant notre voyage , 6c ne fon- 
mes gçai-plu s qu’à fatis^'re macuriofi. 

çeàplTOyoïr avant que nous ■t^’’W 3 e defir quc-j'avois depuis 
— - fions J 6c avec fong-tcms de voiries fameufes mi- 

tant de violence , .que nous fûmes nés de PerfepoUi. 
obligez de nous remettie à cou vert. En attendant, jé croi qu’il ne fe- 

Le hitttiim joixT du mois nous nous ra pas hors de propos de dire un 
remîmes en cheihin à la pointe, du anotdesprincipauxpontsquiycon- 
jonr, par un très-beau tems jêttroui duifenr. Le premier, dont j’ai dé- 
vàmes tout le terrain couvert d’eau ja parlé * fe nomme Pol Jefiitpm, 
en deçà du pont, ce qulnousoblii d’après un village qui n’en eft pas 
gea d’alleè pas à pas, fiiosquoinos éloigné. . Le a, qui eft le dernier 
edureurs n’auroient pli nous fuivré ,qhe ndus traverfàmès , Ail Chanji 
tant le chémin étoit glillânt. Nous diaprés le Chtm qui l'a fait bâtir, 
ne laififàmes pas d’arriver furies 1 1. Le 3. qüi eft entre, ces deux-là Pal 
boires au Bourg de Mter-(has-katH, No^, olt.ld nouveau pont. Le 4, 
qui n’eft guère. éloigné des ruines qui en.eftéloigiiéidequelqueslieuês 
de P^tpàhs, 6c nous allâmes def- au fud,PèlBtndàmr, d’après lari- 
cendre chez le bourguemàître, au- viere de.ee nom , qu’on m’a alîüré 
quel Mc.Bakker eut la bonté de me qui vient du nord des montagnes, 
décommander , de la part de Mr. & vafe déchargée au fud dans k 
KafttUm , que j’y devois attendre, mer falée» ou de DajM-nemeck , qui 
Ce bourguemàître me fit mille bon- eft à 12. Ueuës de P&fipolis , 6c i 
nétetezi ^ uie donnaundéfesgens 4- ou ç. de Zjie-ràes. 
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Dejcript 'm des ruines de l'ancienne PerfepoHs. Situation de 
Naxi-Ruftan. 


Rninade T ^ commençai le ntuvtim de ce 
^rfepo, J mois , à vifiter les fuperbes ma- 
zurcs , qu’on appelle Us ruines de 
PerfepoHs , les plus fameufes de tout 
l’Orient , afin d’en donner au pu- 
blic une relation la plus exa£te, & 
la plus circonfianciée qu’il me fe- 
roit pofiîble. La fituation en eft 
charmante dans une belle plaine, qui 
a deux bonnes lieues de large du 
fud-oueft au nord-eft ; à compter 
du pont de Pol Chanje , fur la ri- 
vière de Bendemtr , au delà de la- 
quelle, elle a encore bien trois lieues 
d’étendue jufques aux montagnes , 
êc près de 40. de long du nord- 
oueft au fud-eft. Elle s’appelle vul- 
gairement Mar-dasjo , & l’on pré- 
tend qu’elle contient 880. villages, 
& plus de 1500, à douze lieues 1 la , 
tonde de ces_ancjenn«ruifles en 
comptant ceux qui ToHTdans les 
montagnes , entre lefquels il s’en 
trouve, qui font remplis de beaux 
jardins , à l’ombre de plufieurs ar- 
bres. La meilleure partie de cette 
plaine eft couverte d’eau en hyver, 

‘ chofe avantageufe pour le ris , qui 
y croît en ce tems-là. Prefquetout 
le terrain de cette belle plaine eft 
labouré , ie arrofé de plufieurs pe- 
tites rivières , qui la rendent très- 
fertile. Elle abonde aulli en toutes 
fortes d’oifeaux, & particulièrement 
en grues , cicognes , canards & hé- 
rons de plufieurs fortes > en perdrix, 
becaflincs, cailles, pigeons , éper- 
viers, & fur tout en corneilles, dont 
toute la Perfe eft remplie. 11 s’y 
trouve de plus une quantité prodi- 
gieufe de petits oifeaux, qui vien- 
nent des montagnes , dont cette plai- 
ne eft bordée. 

Andm L’ancien Palais des Rois dePrr- j 
Roîiie” ’ communément nommé la Mai-\ 
Perfe.' fonde Darius, & par les habi tans! 
Chelmenar, ou Chilminar, c’eft-à-l 


dire, les quarante (olonsnes, eRCitué 
à l’ouéft , au pied de la montagne 
de Kulir ag-met , ou de compafiion , 
anciennement nommée lan\ontagne 
Royale, qui eft toute de roche vi- 
ve. Ce fuperbe bâtiment a encore 
toutes fes murailles de trois côtez , 
& la montagne i l’eft. La façade 
en a 600. pas de large du nord 
au fud, & 390. de l’ouëft à l’eft , 
jufques au rocher , fans aucun 
efcalier de ce côté-là , jufques à 
la montagne j où l’on monte en- 
tre quelques rochers détâchez , à 
l’endroit où la muraille eft la plus 
baffe , & n’a que 18. pieds 7. 
pouces de haut, & moins en quel- 
ques endroits. Cette courtine a 
410. pas aéTofl^ïU'-irord, & 21. 
pied de haut en quelques endroits» 
& 30. pas de plus jufques â la 
montagne , où il y a encore un 
coin de muraille, & au milieu une 
entrée , par où l’on monte jufques 

au haut, entre des pièces détachées 
du rocher. On trouve aulfi devant 
le coin du côté occidental plufieurs 
rochers, qui s’élèvent au nord juf- 
ques au haut de la muraille, & s’é- 
tendent 80. pasâl'eft, comme une 
montagne ou platte-fotrae devant 
ce mur , à l’endroit où l’on monte. 
11 femble qu’il y ait eii autrefois un 
efcalier en ce lieu-là, & quelques 
bâtimens au delà de cette courtine, 
ces rochers étant fort polis de plu- 
fieurs côtez. On trouve fur le haut 
de cet édifice, une platte-formede 
400. pas, qui s’étend du milieu du 
mur de la façade jufques à la monta- 
gne j & le long de ce mur, des trois 
côtés, un pavé de deux pierres join^ 
tes enfemble , qui rempliffent un ef. 
pace de huit pieds de large ; une 
partie de ces pierres, ont 8, 9,8c 10. 
pieds de long, fur 6. pieds de lar- 
ge i mais les autres font plus petites. 

L 1 3 Le 
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Le principal efcalier n’eft pas placé ' dc} d’autres quarrécs; quelques-unes 1704.. 

milieu de la façade , mais plus | longues & étroites, & d’autres plus 9. No*, 
proche du bout du côté feptentrio- 'petites. Elles font encore entières 
nal, d'où il n’eft qu’à 165. pas, au & bien jointes jufques à 3a. pieds 
lieu qu'il eft à 600. de celui qui eft de la façade. Le refte du perron eft 
au midi. Cet efcalier eft double d’une terre cimentée} Sclemurqui 
ou à deux rampes , qui s’éloignent eft entre les rampes de l’efcalier a 
l’une de l’autre de 41. pieds par en 36. pieds de hauteur, 
bas. Sa profondeur eft de a ç. pieds Voila , à peu près le plan exte- 
& 7. pouces jufqu’au mur, d’où pro- rieur de cet édifice , dont plufieurs 
cedent les marches , qui font aulli Auteurs ont parlé fort fuperficiel. 
longues que cet efcalier a de pro- lement & fans approfondir lescho- 
fondeur, à Ç. pouces près, quien- fes: les uns fe font uniquement at- 
trent dans la muraille , à droite & tachez à developer les antiquitez 
à gauche, où elles font égales. Ces les plus reculées , fans s'arrêter à 
marches n’ont que 4. pouces de hau- l’état prefent de ces fuperbes rui- 1 

teur& 14. de profondeur } aufii n’en ncs , & fc font contentez de débi- 
ai-je jamais vù de fi commodes , à ter des chofes incertaines & proble- 
la referve de celles du Palais du Vi- matiques , au lieu de les repréfen- 
ce-R.oi de Naples , que je croi ce- ter naturellement comme elles font, 
pendant un peu plus élevées. Il y faute de les avoir obfervées avec 
en a 55. du côté qui eft au nord, & toute l’application & l’exaftitudc 
53. au fud, lefquclles ne font pas fi requife. Les autres n’ont fongé qu’à 
entières que les autres. Je ne dou- plaire par des relations pompeufes, 
te pas, au refte, qu’il n’y en ait da- auxquelles ils ont ajouté des fables, 
vantage fous terre , que le tems a ou des erreurs vulgaires } entr’au- 
couvertés, aullï-bien qu’une partie très que les cicognes ne s’éloignent 
de la muraille, qui a 4.^ . pieds, 1 1 . jamais de cette plaine, au lieu qu’il 
pouces de h auteur par-dev ant , ma- eft très-certain qu’elles ne s’y arrê-. 

qùe |e fiiTgrai a ipiii qii»„n certain tems, comme el. 
l’avenir. Lors qu’on eft parvenu à les font ailleurs, 6c s’en retournent 
cette partie de l’cfcalier, on trouve après avoir fait leurs nids, & élevé 
nn pallier ou perron, qui a 5 1 . pieds, leurs petits fur plufieurs des colom- 
4. pouces de large , proportionné à ncs de ces ruines. 

la largeur de l’efcalier, & dont les II faut prefentement ouvrir laPmiein-- 
pierres font très-grandes. Lesdeux feene , & découvrir l’interieur de 
rampes de cet efcalier font fcparées ces fameufes antiquités. On voit ficc. 
par le mur de la façade, qui s’éle- premièrement , en droite ligne, à 
vc jufques au haut, de forte qu’el- 42. pieds de diftance de la façade, 
les s’éloignent l’une de l’autre juf- ou du mur de devant de l’efcalier 
ques au milieu , & fe rapprochent dont on a parlé, deux grands per- 
du milieu jufques en haut , ce qui tiques & deux colomnes. Le rond 
fait un effet charmant Sefortfingu- du premier eft couvert de deux ta- 
lier, qin répond à la magnificence bles de pierre , qui en rempliffcnr 
du relie de l’édifice. La partie fu- les deux tiers, & le tems a détruit 
perieure de cet efcalier a 48. mar- la troifième. Le fécond eft plus en- 
ches de part 6c d’autre, parmi lef- foncé en terre que l’autre de cinq 
quelles il s’en trouve d’endomma- pieds. Ces portiques ont 22. pieds 
gées non-obftant qu’elles foienttail- 8c 4. pouces de profondeur, & 13. 
lées dans le roc. On trouve au haut pieds 4. pouces de largeur. On voit 
de cet efcalier un autre perron, en- en dedans fur chaque pilaftre une 
tre les deux rampes , lequel a /ç. grande figitrè taillée en bas relief, 
pieds de large, aulfi pavé degran- à peu près de la longueur dupilaf- 
des pierres, donc il y en a qui ont tre , aiant vingt 8c deux pieds de 
13. a 14. pieds de long, 8c 7. à 8. j long des pieds de devant jufques à 
de large, comme celles de la faça- 1 ceux de derrière & 14^ pieds de 
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1704.. haut. Les têtes de ces animaux 1 bafes en font prcfqiictoiitcscouver- j 
9. No», font entièrement détruites , & leurs | tes de terre. Elles font à î6. pieds ii- 
poitrines & les pieds de devant font I du premier portique , & à 56. du 
en faillie, & fortent du pilallrc : lesjfecond j & ont 14. pieds de tour, 
corps en font atilli fort endomma-j & 44. de haut. 11 y en avoit au- 
gez. Ceux du premier portique font trefois deux autres, entre celles-ci 
tournez vers l'efcalicr, & ceux du & le dernier portique, dont on voit 
fécond, quiontuncailefurlecorps, encore la folle , & des pièces ren- 
vers la montagne. On voit au haut 'Verféesec à demi enterrées. On voit 
de ces pilaftres, en dedans, des ca- aufîi à la diftance de 5a. pieds du 
rafteres qu’on ncfauroitdiftinguer, ' même portique au fud , un abreu- 


Figure» 

d*ani< 

maux. 


tant ils font petits & élevez. Le 
premier portique a encore 39. pieds 
de haut & le fécond 28. La bafe 
des pilaftres a 5. pieds & deux pou- 
ces de hauteur, avec une faillie en 
dedans , & celles fur lefquelles les 
figures font pofées un pied & deux 
pouces. Au refte ces anim.aux-là 
ne font pas taillez fur une feule pier- 
re, mais fur trois jointes enfcmble, 
lelquelles ont une faillie en dehors, 

& la muraille a 5. pieds 8c 2. pou- 
ces d’épailTeur. Le premier porti- 
que cft encore élevé de 8. pierres 
éc le fécond de fept. 

Quant aux animaux , dont on 
vient de parler, il feroit aftez dif- 
ficile de dire ce qu’ils reprefentent, 
fi ce n’cft qu’ils f.mhl »n« «yotrquel- 
que rapport au Sphinx } le corps 
d’un cheval , 8c les pattes courtes 
8c épaifl'es d’un lion; cela eft pour- 
tant d’autant plus incertain que les 
têtes en font brifées. Au refte on 
prétend que c’étoient des têtes hu- 
maines, Sc à la vérité, 11 paroit quel- 
que chofe fur le derrière du col d’un 
de ces monftres , qui pourroit don- 
ner lieu de le croire; c’eft un cer- 
tain rond ou bonnet couronné, qui 
reftcmble aulfi aux tours , dont les 
anciens fe fervoient fur les élephans, 
pour tirer leurs fléchés à couvert. 

Quoi qu’il en foit,ces figures fem- 
blent avoir été très-curieufes, 8c on 
en trouve, qui en approchent, fur 
d’anciennes médaillés. On diroit- 
même qu’elles font couvertes d’ar- 
mes, ornées d’un grand nombre de 
boutons ronds. 

Les deu;c colomnes , qu’on voit 
entre les deux portiques , font les 
moins endommagées de toutes, fur! font endommagées vers le haut,*& 
tout à l’égard des chapiteaux 8c des j 2. ou 3. entièrement détruites, quoi 
autres omemens d’enhaut; mais les qu’elles foient taillées dans fe roc. 

On 


voir taillé d’une feule pierre , le- 
quel a 20. pieds de long fur 17. 8c 
5. pouces de large , élevé de trois 
pieds 8c demi au-deftiis de la terre. 
11 y a delà jufques à la muraille qui 
eft au nord, une étendue de terrain 
de iço. pas, où l’on ne trouve rien 
que de groifes pierres rompues, 8c 
un refte de colomne , auquel il ne 
paroit aucune canelure comme aux 
autres. Il a 20. pieds de tour, 8c 
12. pieds 4. pouces de long. Del.à, 
à la montagne on ne voit rien que 
quelques tas de pierres. 

En avançant des portiques, dont 
on vient de potier, vers le fud,on 
trouve à droite , vis-à-vis du der- 
nier à la diftance de 172. pieds, un 
autre efcalicr à deux rampes, com-* 
me le précèdent, l’une à l’eftSc l’au- 
tre à l’oueft. La façade oü le mut 
en a encore 6. pieds 8c 7. pouces 
de hauteur , mais celui du milieu 
'en eft prefque entièrement ruiné. 

11 ne laifTe pas de s’étendre 8 3. pieds 
à l’eft, 8c il paroit encore aux pier- 
res de deflfoüs, qu’il a été Orné de fi- 
gures en bas relief. On voit fur le 
haut de la rampe du degré quelques 
feuillages 8c un lion qui déchiré un 
taureau , plus grand que nature» 
en bas relief. Cet efcalier eft i 
demi enterré. Il y a auflî de pe- 
tites figures fur les deux côtés de 
la muraille du milieu , qui avan- 
ce jufques au bout del’efcalicr. La 
rampe occidentale a 28. marches, 
8c l’autre, où le terrain eft plus éle- 
vé n’en a que 18. lefquelles ont 17. 
pieds de long 8c 3. pouces de haut, 
fur 14. ponces 8c demi de large. Il 
a plufieurs de ces marches qui 
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J On trouve au bout du perron de 
9. Noir cet cfcalicr une autre façade, fur 
laquelle il y a trois rangs de peti- 
tes ligures , les uns au delTus des 
autres, dont on ne voit de celles 
du rang le plus élevé, que la moi- 
tié du corps de la ceinture en bas. Le 
relie eft prcfque tout rompu, & le 
rang du milieu , qui s’eft le mieux 
confervé, ne laide pas d’être aulli 
endommagé, k quant à celles de 
delTous on n’en voit que les têtes , 
le relie étant fous terre. Ces ligu- 
res ont 2 . pieds k 9 . pouces de haut, 
& le mur, qui a encore 5. pieds & 
J. pouces d’élévation, a 98. pieds 
d’étendué , de la première marche 
jufques au bouc du coin, à gauche, 
où il y a un autre efcalier, dont il 
relie encore ij. marches de la lar- 
geur k de la profondeur de celles 
dont on vient de parler. On voit 
de plus, fur ce qu’il relie du mur 
intérieur, qui régné à côré del’ef- 
calier, un autre rang de demi ligu- 
res i & au bout de cet efcalier un 
autre mur, qui s’étend 90. pieds au 
delà du perron : Le coin en tour- 
ne un^peu-au-^ùd, ic ae panv p.,.; 
outré, parce que le terrain qui en 
cil élevé fe trouve de la même hau- 
teur. Ce bout-là donne en droite 
ligne , un peu au delà des derniè- 
res colomnes, qui s’étendent vers 
les montagnes. En retournant à la 
rampe de l’efcalier qui eftàTouell, 
on trouve un mur qui a 45. pieds 
de long, au delà du bas de l’efca- 
lier , & puis un intervale de 67. 
jufques à la façade occidentale. 
Ce côté-là ell fcmblable au prece- 
dent & a 3. rangées de ligures de 
même, avec un Lion qui déchiré 
un taureau, ou un âne, qui a une 
corne au front , 8c on voit entre ces 
animaux-là 8c les ligures , un quar- 
ré rempli de carafteres , dont les 
plus élevés font effacez. On en 
trouvera le relie dans ledeffeinque 
j’ai fait de cet efcalier. Ces carac- 
tères font entièrement effacez de 
l’autre côté. Les figures font aulli 
moins endommagées de ce côté-ci, 
où le terrain ell moins élevé : Il y 
a 2Ç. marches en cet endroit. Le 
mur qui regne le long du perron à 


l’ouell, s’étend jufques à la façade, 1704. 
k n’a pas de ligures audelàdel’ef-si. No», 
calier. * 

Lors qu’on ell parvenu au haut 
de cet efcalier entre les deux ram- 


pes, on entre dans un lieu ouvert, 
pavé de grandes tables de pierre, 
aulli larges que la dillance qu'il y 
a de l’efcalier auxpremieres colom- 
nes, qui en font éloignées de 22. 
pieds 8c deux pouces , en deux 
rangs , chacun de 6. dont il n’en 
relie qu’une entière , 8. bafes ou 
piedellaux , 8c quelque débris des 
autres. Elles régnent le long du 
mur de l’efcalier, à autant de dif- 
tance l’une de l’autre, que la pre- 
mière l’clt des degrés. On en trou- 
ve 6. rangs d’autres à 70. pieds 8. 
pouces de dillance de celles-ci, 
chaque rangeompofé de 6. Ces 36. 
colomnes font auffi éloignées de 22. 
pieds 8c 2. pouces l’une de l’autre, 
comme les précédentes. Il n’en relie 


icependant, que 7. entières , mais 
{toutes les baies des autres font en- 
jcore dans leurs places, la plupart 
i endommagées. De celles qui fub- 
4fillenf , il y en a une au premier 8c 
au fécond rangi 2. au troilième, 
'8c une à chacun des autres. On 


trouve entre ces colomnes-ci , 8c 
les premières dont on a parlé, quel- 
ques groffes pierres d’un édifice 
louterrain. 11 y a voit outre cela, 
à 70. autres pieds 8. pouces de ces 


I rangs de colomnes , à l’oueft vers 
la mçade de l’efcalier , 12. autres 
colomnes en deux rangs , de 6. 
chàcun,dont il n’en rellequecinq, 
3. au premier, qui ell à 55. pieds 
de la façade, 8c 2. au fécond, éloi- 
gnées les unes des autres comme les 
précédentes. Mais les bafes des 7. 
autres ne font plus vifibles, 8c cel- 
les qui fubfillent encore font en par- 
tie rompues. La terre y ell couver- 
te de plufieurs pièces de colomnes 
8c des ornemens dont elles étoienc 
couronnées , entre lefquels il y a 
des pièces de chameaux à genoux. 
On voit même encore fur le haut 
d’une de ces colomnes eA fon allîc- 
te, un de ces animaux-là, en cet- 
te pollure, affez entier, comme il 
paroit par la planche du deffein 
qu’on 
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1704. qu’on en a fait. On trouve au fud fervi, puis qu’on n’y trouve pas la 1704. 

9. Nor. de ces colomnes, l’édifice le plus éle- moindre marque d’un efcalier. On 9.N0», 
vé de ces ruines j mais il faut trouve aulli des pierres au niveau 
dire, avant d'en faire la def- des çolomnes jufqucs ici, 6r unca- 
cription, qu’il y avoir aullî à l’elt, Jial ou conduit, qui fervoit à faire 
du côté gauche , en avançant vers écouler les eaux , outre de grofles 
les montagnes , deux autres rangs pierres , qui ont fervi à un édi- 
de colomnes , de 6. chacun, dont fice } & au delà de ce mur , à 3. 
il en relie 4. ou 5. bafes, qui paroif- pieds & a. pouces de dillance en 
fent encore un peu au delTus de la dedans, & d’autres pierres, qui ont 
fuperficie de la terre, & l’endrqit 5. pieds de hauteur, dont il y en 
où étoient les 3. autres, où letems a de rompues à gauche. Ce mur- 
a formé une petite coline 5 outre là n’a ni figures ni ornemens. A 
plufieurs pièces de colomnes & Ç3. pieds de la façade de cet édi- 
des monceaux de pierre. 11 y fice, dont on ne peut pas bien dif- 
a de l’apparence que ces co- tinguer l’entrée, parce que les rui- 
lomnes là croient oppofées à cel- nés en font en partie couvertes de 
les qui régnent le long de la fa- terre, on trouve, à droite, un efea- 
çade. lier, qui a encore fix marches en- 

fin avançant à l’ell vers les mon- tieres; mais celles du haut en font 
tagnes, on trouve plufieurs ruines abfolument détruites. Ces marches 
de bàtimens,qui confident cnpor- ont 6. pieds & un pouce de long, 
tiques, en paflTages & en fenêtres. 4. pouces de haut, & un pied & 

Les portiques font ornez de figures demi de large. On voit fur les pc- 
en dedans, & ces ruines s’étendcht tites ailes de cet efcalier, à droite 
9Ç. pas de l’cd à l’oued, & taç. 1 St à gauche, des figures, aulli bien 
du nord au fud, & font à 60. pas quai'ur Us p ie rr es qui en font pro- 
des colomnes & des montagnes, che , 8c lùr le perron , qui ed 
On trouve au milieu de ces ruines au haut de ce degré , une pier- 
la terre couverte de pi'anft de co- rc, qui a ç. pieds de long 8c 7. de 
lomncs, 8c d’autres pierres, dont large. 11 y avoir une rampe fenibla- 
on parlera dans la fuite, aullî bien ble de l’autre côté, où l’on trouve 
que de deux tombeaux taillez dans encore deux marches élevées, oppo- 
le roc, dont l’un, qui ed orné de fées l’une à l’autre. La première de 
figures, ed vis-à-vis de ces mazu- ces rampes ed au nord, 8c la fecon- 
res. Les colomnes, dont on vient de au fud; 8c l’on voit fur le per- 
de parler, font au nombre de 76, ron qui ed entre deux, deuxpilaf- 
dont il en rede 19. dans leur alïïe- très de portiques, qu’un tremble- 
te. Le fùtened de 3. ou de 4. pie- ment de terre y aura apparemment 
ces jointes enfcmble, fansparlerde jettés., Tout le rede du bâtiment, 
la bafe ni du chapiteau. Paffons qui confidoitprefquc tout en grands 
préfentement de ces colomnes au & en petits portiques ed entiere- 
bitiment élevé, fur une colineau ment détruit. Ils étoient compofez 
fud. de grodes pierres, parmi lefqucl- 

EdiBœle Cet édifice ed à 118. pieds des les il s’en trouve qui font percées 

pluitkïé. colomnes j 8c le mur de la façade , comme des fenêtres , 8c ces porti- 
qui a ç. pieds 8c 7. pouces de ques étoient remplis de figures en 
haut de ce côté-là, n’ed compofé bas-relief. Le terrain de ces ruines 
que d’une feule adife de pierre, en- contient 147. pieds de long, 8c ed 
tre lefquelles il y en a, qui ont 8. à peu près quarré. Il y avoit audi 
pieds de large: ce mur a 1 13. pieds un efcalier à deux rampes au fud, 
d’étendue de l’ed à l’oued. On voit de la grandeur 8c de la forme du 
au devant du milieu de cet édifice [premier , dont l’on voit encore de 
quelques fondemens de pierre, qui part 8c d’autre les quatre dernieres 
en faifoient une partie, fans qu’on ! marches , Sc entre les deux rampes, 
puide comprendre à quoi ils ont! dont l’une ed à l’ed 8c l’autre à 
T O M. II. I ■ Mm l’oued , 
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J - JJ l’oueft , une façade , qui a çf . pieds 

». Nor. de long, fans compter les côtés de 
l’efcaher, où le mur eft plus bas, 
8c n’a que i. pieds Sc 7. pouces de 
haut, au deflus du rez.de chauflee. 
Le terrain qui eft à l’eft eft plus éle- 
vé que les murs de côté, 8r eft aufli 
à peu près quarré en dedans, aiant 
54. pieds 8c demi d'un côté, 8e fj. 
Se demi de l’autre, avec une gran- 
de coline de fable au milieu. Les 
plus grands de ces portiques ont ç. 
pieds de large 8c 5 . pieds 8c pouces 
de profondeur. La muraille a j. 
piedsd'épaiffeur 8c ,2. 3 2J. dehau- 
tcurjufques à la corniche.On ne fau- 
roit concevoir comment les pierres 
de côté y ont été jointes aux plus 
petites , ni comment on y montoit, 
parce qu’il n’en paroit pas la moin- 
dre trace; ni s’il y a eu une arcade 
au deflus. Audi ne fauroit-on com- 
prendre à quoi cela a fervi. Peut- 
être qu’il y avoir une loge royale. 

On trouve au nord deux porti- 
ques 8c trois nichesoufenêtres mu- 
rées, 8c au fud un portique 8c qua- 
tre fenêtres ouverte», lefquelles ont 
châsuiw 5~.~ pieds Sc 9. poncesalc 
large; ii. pieds de hauteur avec la 
corniche , 8c la profondeur des 
grands portiques. 11 y a deux au- 
tres portiques, qui ne font point 
couverts, à l’oueft, avec deux ou- 
vertures, 8c un troilîèmeàreffiavec 
trois niches ou fenêtres mutées. Six 
de ces ouvertures font lans corni- 
ches, 8c il n’en refte qu’unedemie 
à l’eft , Sc l’on voit , de part 8c d’au- 
tre, fous les deux portiques, qui 
font au nord, la figiue d’un hom- 
me 8c celles de deux femmes juf- 
ques aux genoux , les jambes err é- 
tant couvertes de terre; 8c fous un 
de ceux , qui font à l’oueft , un 
homme combattant contre un tau- 
reau , qui a une corne au iront , la- 
quelle il tient de la main gauche, 
pendant qu’illuicnfioncedela droi- 
te un grand poignard dans le ven- 
tre: de l’autre côté il lui tient la 
corne de la droite, 8c enfonce le 
poignard delà gauche. 11 y a dans 
le fécond portique une figure d’hom- 
me iemblable,avec un daim, lequel 
reflcmble aflezàun lion, aiant une 
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corne au front Se des ades tac le , .q , 
corps. Les mêmes reprefeo tâtions 9. 
iê ttonvent fous le portique qui eft 
au nord, à la referve qu’il y a, au 
lieu du daim , un véritable lion , 
que l’homme tient par la crinière. 

Ces deux iigures-û font en terre 
jufqu’à demi jambe. On voit des 
deux côtex du portique qui eft au 
fud , un homme avec un ornement 
dt tête enguife de couronne, ac- 
compagné de deux femmes, dont 
l’une lui rient un parafai au deftùs 
de la tête , 8c l’autre a un certain 
ornement à la main ; 8c au delfus 
de ce portique en dedans, trois ni- 
ches differentes remplies de carac- 
tères. 11 y a fur les pilaftresdu pre- 
mier portique, qui font fortis de 
leur place, 8c qu’on trouve à côté 
de l’efcalier,dont on a parlé ci-de- 
vant, deux hommes tenant chicun 
une lance l’un des deux mains , 

8c l'autre de la gauche ; mais il 
n’y en a qu’un entier. On trouve 
derrière cet édifice-ci,un autre bâ- 
timent, à peu près femblablê, mais 
plus long de 38. pieds ; avec une 
■ nicha O» fenêtre bouchée 8c une au- 
tre ouverte ; 8c deux pierres élevées 
SL droite 8c à gauche, dont cellequi 
eft à l’eft eft rompue , 8c l’autre qui 
eft à l’oBcft a encore 28. pieds de 
haut, 8c paroit toute d’une pièce, 
aiant 3. pieds 8c 7. pouces de lar- 
geur, 8c y. pieds 4. pouces d’épaif- 
leur. Il y a fur le haut decette pier- 
re, trois niches ou tables feparées, 
remplies de carafteres, 8c une qua- 
trième au defious,qui fcmble avoir 
été taillée après les autres. On en 
trouve de femblables dans les niches 
on fenêtres dont on vient de parler ; 

8c à l’entour, comme fur la pierre 
élevée ; aufli bien que fous quelques- 
uns des portiques, dont les pilaf- 
tres font d’une feule pierre , com- 
me les corniches. Les niches ou fe- 
nêtres des murailles, font aufli tail- 
lées d’une feule pierre , 8c il y a 
au fud de ces fenêtres, deux ram- 
pes d’cfcalicr , l’une à l’eft 8c 
l’autre à l’oueft , dont il refte , 
comme du précèdent, les ç. mar- 
ches les plus élevées ; 8c fur les 
ailes, aufli bien que fur le mur qui 

les 
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les fepare,dc petites figures & des 1 fcrvi qu’à conduire les eaux , tant 
feuillages, en partie fous terre. A à caule de fon peu de hauteur, qu’à 
100. pieds de là, au fud, on trou- 1 caufe, qu’on n’y trouve aucune cel- 
vc les dernieres ruines de ces fameux Iule , ni aucuns vertiges de petits 
édifices, qui confirtent auflî laplù- autels, ou de chofes pareilles, qui 
part en portiques & en enclos } & | pûrtent faire juger , qu’il ait fervi 
entre ces ruines -ci & les autres ; autrefois à des ufages facrez , com. 
dont on vient de parler, un autre' me il s’en trouve en Italie, & en 
cfcalier démoli , à deux rampes plufieurs autres lieux. 


1704. 
9. Nor; 


au nord 8c au fud , dont il refte 1 
encore les 7. marches les plus éle- 
vées. Il étoit aufli orné de fi- 
gures 8c de feuillages. Il y a 
à l’ert de cet efcalicr des parta- 
ges fouterrains , où perfonne n’ofe 
entrer, quoi qu’on dife qu’ils con- 
tiennent de grands trefors , parce 1 
qu’on eft perfuadé que pour peu! 
qu’on avance dedans la lumière 1 
s’éteint d’elle - même. Cela ne 
m’empêcha pas d’en faire l’épreu- 
ve accompagné d’un Perfan re- 
folu. 

On y defeend entre les rochers , 
8c l’on y trouve deux chemins : nous 
primes celui qui conduit à l’ert, 
que nous trouvâmes élevé de 6. 
pieds, 8c large de a. 8c de 4. pou- 
ces à l’entrée, 8c un peu plus avant 
d’un pied 8c de 7. à 8. pouces. A- 
prés avoir avancé 26. pas , nous 
trouvâmes la voûte fi barte qu’il fal- 
lut en traverfer 10. fur le ventre, 
enfuite dequoi elle a la hauteur pre- 
cedente i mais nous donnâmes con- 
tre le rocher après avoir fait enco- 
re quelques pas, Sc je trouvai qu’il 
n’y avoir qu’un conduit étroit qui 
s’étendoit plus avant , lequel il é- 
toit impoflible de traverfer , 8c qui 
avoir apparemment fervi autrefois 
à l’écoulement des eaux. Après ê- 
tre retourné à l’endroit où nous é- 
tions defeendus , j’enfilai le parta- 
ge qui ert à l’ouéft , 8c y trouvai 
un chemin qui conduit au nord, 
mais trop bas pour y pouvoir parter 
même fur le ventre; outre que l’hu- 
midité du terrain ne l’auroit pas per- 
mis , quand il auroit été plus éle- 
vé. Cela nous obligea à retourner 
fur nos pas , fans que notre lumière 
fe fût éteinte, 8c fans avoir trouvé 
le trefor, qu’on prétend , qui ert ca- 
ché dans ce fouterrain. Auflî y a- 


L’autre Edifice, dont on vient Edifirt 
de parler, a 160. pieds d’éten- *“ 
due du nord au fud, 8c 191. 
de l’ert à l’ouert. 11 en paroît en- 
core 10. portiques ruinez, 7. fe- 
nêtres 8c 40. enclos , où il y a 
eu des bâtimens , dont on Voit en- 
core les fondemens , 8c des bafes 
rondes -au milieu, fur lefquelles il 
y a eu des colomnes,au nombre de 
36, en fix rangs; ces pierres ont 3. 
pieds 8c 5 . pouces de diamètre. Tout 
le terrain y ert couvert de grandes 
pierres fous lefquelles il y avoit au- 
trefois des aqueducs. On voit à 
l’entrée de ce bâtiment deux pier- 
res élevées , comme au precedent, 
fur lefquelles il y a encore des ca- 
raftercs vifibles. 

Il y avoit un autre Edifice à l’ou- 
eft de la façade de celui-ci, lequel 
ert entièrement détruit , 8c dont il 
ne rerte qu’une place quarrée, vis- 
à-vis des portiques dont on vient de 
parler, 8c dont la muraille a encore 
près de deux pieds de hauteur au- 
dertus du rez de chaurtée. On voit 
auflî le long de cette muraille , le 
haut des figures, dont elle étoit or- 
née, lefquelles avoient châcune u- 
ne lance , 8c n’étoient guère moins 
grandes que nature. Le terrain 
qu’elle enferme ne contient plus 
rien que quelques pierres tondes, 
qui ont fervi de bafes à des colom- 
nes de la grorteur des precedentes, 
à 1 1. pieds de dirtance les unes des 
autres. Il me femble qu’il y en a 
eu 36. Il y a une grande coline de 
fable devant ce dernier édifice, 
laquelle régné le long des porti- 
ques , avec plufieurs . monceaux 
de pierre. On trouve à côté de 
ces dernieres ruines , à l’ert , les 
débris d’un bel efcalier , femblable 
à celui du mur de la façade , le- 


t-il bien de l’apparence , qu’il n’a i quel a 60. pieds de long , 8c à la 
T o M. 1 1 . M m 2 par- 
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1704. Partie inferieure duquel on voit en- ! 

^ Noï. core 12. marches , & 15. au-deflu$ j 
du perron ou du pallier , chacune 
aiant 6. pieds 8c deux pouces de 
large. Les ailes de cet efcalierfont 
ornées de petites figures, 8c lemur 
qui en fepare les deux rampes , 8c 
qui a encore 8. pieds de haut , en 
a qui font prcfqucaufTi grandes que 
nature} mais les pierres en font fort 
endommagées. On y voit fur le 
front un lion combattant contre un 
taureau , 8c quelques pierres rom- 
pues fur lefquelles il y avoit des ca- 
raéteres. Il y a des lions fembla- 
bles fur les ailes dcl’efcalier, mais 
plus petits, auili avec des carafte- 
res, 8c des figures prefque grandes 
comme nature. On en voit de mê- 
me de l’autre côté des murs , avec 
des figures de femmes prefque tou- 
tes éfacées. Le principal efcalier 
de ce bâtiment étoit à l'oueft , non 
pas du mur de la façade , mais de 
l’endroit le plus élevé , contre le 
grand Edifice ; différant des autres 
en ce qu’il étoit pofé direftement 
devant le mur, large par en bas,8c 
fe rctreflilTant par degrés en mon- 
tant. Ha deux rampes comme les 
autres, l’une à l’oueft 8c l’autre à 
l’eft, dont la derniere a encore 27. 
pieds de haut. Celle qui eftà l’ou- 
eft a 2;. marches , 8c le tems en a 
détruit 8, nonobftant qu’elles aient 
toutes été taillées dans le roc. Lors 
qu’on eft parvenu fur le perron de 
la première rampe, on trouve Infé- 
conde divifion de l’efcalier i côté 


n’en refte des veftiges que de qua- 1 70+. 
tre, 8c deux pièces des bafes, qui 9 - <*>»- 
paroiffent encore au-deffus de la 
terre. On trouve 4.. portiques par- 
mi ces dernieres ruines, fur chaque 
pilaftre defquels il y a en dedans 
une figure d’homme 8c deux de 
femmes, qui lui tiennent un para- 
fol au-deffus de la tête, femblables 
à celles dônt on a déjà parlé. Il y 
en avoit de pareilles fur ceux qui 
font i l’oueft, tenant aufll quelque 
chofe à la main, aufli-bien que fur 
ceux qui font à l’eft i 8c deux hom- 
mes armés de lances fous les deux 
autres portiques , comme fous les 
précedens ; avec crois hommes dans 
quelques-unes des niches ou fenê- 
[très, tenant aufli quelque chofe de 
I rompu à la main; mais ces dernie- 
Ires figures font fort endommagées. 

!lly en a aufli deux de parc 8c d’au- 
itre, dans les deux niches qui font 
! au fud, dont l’un tient un touc par 
les cornes d’une main , 8c l’autre 
appuiée fur le col de cet animal. 

I La fécondé avoit aulli apparemment 
'quelque chofe à la main, que le 
tems a détruit. 

On trouve entre ces ruines-ci, 8c 
les derniers édifices qui font vers 
la montagne, quelques pilaftrcsor- 
nés de figures femblables aux au- 
I très : mais avec cette différence 
qu’une des femmes tient une ma- 
chine courbe au-deffus de la tête 
de l’homme , lequel tenoit aufli 
quelque chofe qui eft rompu. On 
voit des machines femblables à la 


du mur, de l’oueft à l’eft, laquelle | main de plufieurs autres figures, 
a 30. marches , prefque toutes en ; qui femblent être à côté de quel- 
kur entier , aiant 4. pieds 8c 3. jques grands perfonnages, lefquel- 
pouccs de large , 8c 1. pied 8c 3. les pourroient bien étredes queues 
pouces de profondeur. La rampe de chevaux marins , dont les per- 
qui étoit à l’eft , 8c qui étoit fem- fonnes de condition de ce pais-li 
blable à l’autre , eft prefque entie- fe fervent encore aujourd’hui pour 
rement détruite, 8c il n’en refte chaffer les mouches. Ces fortes de Qaenët 
rien, qu’une partie du mur avec 2. queues y coûtent jufques à 
ou 3. marches. On trouve entre rixdalles, 8c on y met une poignée rin, mot 
ces deux rampes une étendue ou d’or, qui eft fou vent garnie de pier-f^/^'^, 
place de 117. pieds, à compterdu reries. Le Roi 8c les grands Sei-cho. 
mur du perron, le long duquel les gneurs en portent de même atta- 
bâtimens s’étendoient à 8. pieds chées à la tête de leurs chevaux, 
de diftance. Il y avoir des colom- lefquelles leur tombent fur la pei- 
nes entre cet édifice élevé , 8c les trine. 

portiques dont on a parlé} mais il On trouve auprès de ces édifi- 


ces 
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1704. CM deux pierres fort élevées ; mais 
Mot. tout le relie eft prefque fous terre. 
On ne laifle pas de voir à une pe- 
tite diftance, au nord, deux por- 
tiques avec leurs pilaftres,fur l’un 
defquels il y a la ligure d’un homme 
& celles de deux femmes , dont l’une 
lui tient un parafol au-deflus de la 
tête ) Sc au-deflus de ces femmes, 
une figure avec des ailes , qui s’é- 
tendent jufques au côté du porti- 
que. Le deflbus du bulle de cet- 
te petite figure femble fc terminer 
en feuillages des deux côtés, avec 
une efpece de frifure. 11 y a fur 
le fécond un homme allis dans 
une chaife, tenant un bâton à la 
main, & un autre debout derrière 
lui , tenant la main droite fur fa 
chaife, & de l’autre quelque chofe 
qu’on ne fauroitdiftinguer. La pe- 
tite figure qui ell au deflus, tient 
une elpece de cercle de la main gau- 
che, & montre quelque chofe de la 
droite. On voit fous ce portique 
}. rangs de petites figures, toutes 
les mains élevées , fie lur un troiliè- 
me pilallre qui telle encore, deux 
femmes tenant un parafol fur la tê- 
te d’un homme. La terw y eltaufli 
couverte de plufieurs pièces de co- 
lomnes , fit d’autres antiquitez , en- 
cre lefquelles il .y a trois bafes vi- 
fibles. Ces portiques ont 9. pieds 
de profondeur fie autant de largeur , 
fie toat enfoncés de quelques pieds 
en terre. 

On pafle d’ici aux dernieres rui- 
nes des édifices , qui font du côte 
de la montagne, dont on a marqué 
la circonférence. Elles font repré- 
lentées du côté méridional, où l’on 
trouve deux portiques , fous châ- j 
cun desqueb il y a un homme af- < 
fis dans une chaife, tenant un bâ- 
ton de la main droite, fie de la gau- 
che une efpece de vafe,6t derrière 
lui une autre figure, qui lui tient 
au deflus de la tête une machine 
femblable à une queue de cheval 
marin, fie un linge de l’autre main. 
Il y a 3. rangs de figures au deflbus 
de celles-ci, tenant les mains éle- 
vées, 4. dans le premier, fie 5. dans 
châcun des deux autres, aiant 3. 
pieds fie 4. poucesdehauteur, mais 
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la figure qui ell aflîfe ell plus gran- 170* 
de que nature. On voit au delTus ». NoV! 
d’elle plufieurs rangs d’ornemens de 
feuillages, dont le plus bas ell char- 
gé de petits Lions, fie le plus éle- 
vé de boeufs J fie au deflus de cesor- 
nemens une petite figure ailée , qui 
tient de la main gauche quelque 
chofe qui reflemble à un petit ver- 
re, fie fait un figne de la droite. Le 
relie de la figure relTcmble à celles 
dont on a déjà parlé. 

Ces portiques-là ont 12. pieds fie 
5. pouces de largeur, fur lo. pieds 
fie 4. pouces de profondeur. Lespi- 
lallres enfontcompofez de 7. pier- 
res, fie ont l’épailfcur de f. à 6. 

I pieds. Les plus élevez font de 28. 
à 30. pieds. On voit fur les deux , 
qui font au nord, un homme allis, 
avec une perfonne derrière lui , com- 
me aux precedens, fie derrière ce- 
lui-ci, deux autres hommes tenant 
quelque chofe à la main , qui ell 
rompu. 11 y en a deux autres de- 
vant celui qui ell asfis , dont l’un 
a la main à. la bouche , comme pour 
faluer,fic l’autre tient un petit feau, 
fie au delTus de ces figures une pier- 
re remplie d’ornemens, moins éle- 
vez que les précedens. 11 y a aufli 
au deflbus du perfonnage allis, 5. 
rangs de figures, qui ont 3. pieds 
de haut. Ce font des foldats difle- 
remment armés. 

On trouve dans un de ces porti- 
ques, à l’ell,un homme combattant 
contre un lion, fit dans un autre con- 
tre un taureau , fit fous les deux, 
qui font à l’ouell, des lions, dont 
il y en a un avec des ailes. Ceux 
qui font à l’ell fit à l’ouell font beau- 
coup plus bas que ceux du nord fie 
du fud,8c les figures en font enter- 
re jufques aux genoux. Les autres 
portiques font enfoncés de même, 
comme il paroit par la repréfenta- 
tion qu’on en a faite. Il y avoit 9. 
niches ou fenêtres de chaque côté 
de ces portiques , prefque toutes dé- 
truites , qu’on voit pourtant bien 
qui n’étoient point percées , à l’ex- 
ception de celles qui font au nord, 
dont les 3. du milieu , font encor* 
entières , Se percées de forte qu’on 
peut pafler au travers. Lespilailr** 
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1704.cn font prefque d’une feule pierre, 
>. Nor. aiilli bien que l’architrave } mais les 
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façade à l’ouëft , où l’on a tout dif- 1 704. 
tingué par lettres. L’A. marque?. Noi. 
le grand efcalier du front de l’édifi- 
ce; B. les deux grands portiques 
avec deux colomncs : C. la feule 
colomne qui refte des 12 ; D. les 7. 
quireftentdes 56; E.lesf.quiref- 
tent des 12. qui regnoicnt le long 
du mur de la façade: F. les 4. qui 
reftent des 12. qui étoient vers les 
montagnes. Les autres ruines n’ont 
pu être placées dans cette planche, 
la coline, d’où l’on a faiteedeflein, 
n’étant pas alTez élevée pour cela. 

Le G. marque un des tombeaux de 
la montagne: H. l’édifice le plus é- 
levé, fur une coline: I. les derniè- 
res ruines qui font au fud ; K. l'au- 
tre tombeau de la montagne ; L. le 
portique qui cft au nord , hors des 
édifices. 

La 2. vue a été desfinée au fud S'ronde 
au pied de la montagne, & cft re- 
prefentée au num. 118. Un y voit 


1 que 

corniches en font rompues. Ces por- 
tiques-là ont II. pieds & 5. pouces 
de profondeur, & 4. pieds & 10. 
pouces de large. On trouve entre 
ces édifices plufieurs pièces de co- 
lomnes , de bafes & d’ornemens, 
qui pourroient fe monter au nombre 
de 30. ou de4o. Les dernieres dont 
on a parlé fe montent à 119. lef- 
quelles étant ajoutées aux 76. pre- 
mières font en tout le nombre de 

Les premières groftes pierres de 
rocher qu’on trouve à côté de ces 
édifices au nord, font des pilaftres 
de deux grands portiques , dont l’un 
étoit fcmblable aux deux qui font à 
l'efcalier du mur de la façade , S< 
l’autre orné de deux figures d’hom- 
mes armées de lances, d’une gran- 
deur extraordinaire, £t tenant aulli 
une machine fcmblable aux précé- 
dentes. Il y en avoit deux autres , les ruines à droite , vers l’tft , ix l’é- 
de même un peu plus loin à l’ouëft I difice le plus élevé à l’cntree, à gau- 


vis- à-vis des premières , comme il 
paroît par le peu qui en refte. On 
trouve deux autres portiquee- au 
nord , pareils à ceux qui étoient à 
l’efcalier de la façade. Quoi qu’ils 
foient tombés en ruine , on ne lailTe 
pas de diftinguer encore les ani- 
maux qui étoient taillez deflùs. 11 
y a ausli une groffe piece de pier- 
re enfoncée dans la terre qui ref- 
femble à la tête d’un cheval j 
d’où je conclus que les autres pilaf- 
tres ont ausfi été ornés de têtes fem- 
blables , & de plufieurs figures de 
bêtes. On trouve de plus à côté 
de ces ruines beaucoup de débris 
de colomnes & d’autres pièces de j devant laquelle il y a deux colines 


che,aumur duquel étoient les deux 
grands degrés dont on a parlé : 
celui qui cft à gauche cft marqué 
par la lettre A ; mais on ne fauroic 
voir les ruines de l'autre de ce côté- 
ci, non plus que la colomne qui cft 
à gauche hors de l’édifice : les deux 
montagnes fur lefquelles étoient les 
forterefles font marquées par le B ; 

& le bourg de Mter-chas-kom, 3 \cc 
les jardins qui font devant, parC; 

On voit un peu au-dêlàdcux villa- 
ges dans l’éloignement. 

La 3. vuë , reprefentée au num. Troifii- 
1 19. a été desfinée à l’eft , fous le“' 
premier tombeau de la montagne. 


pierre ; mais on ne fauroit rien 
diftinguer parmi celles, qui font au 
nord. 

Après avoir parlé en general de 
ces fameufes ruines , il ne fera pas 
hors de propos d’en faire une def- 
cription particulière , félon qu’el- 
les font repréfentées en quatre plan- 
ches generales, & en quatre diffe- 
rens points de vuë, où l’on en voit 
les principaux morceaux, &même 
Premitte les pieces détachées. La première 


Ddaip' 
tion par« 
ticulicre 
de ces 
ruines. 


de fable.. On voit delà toutes les 
ruines feparées les unes des autres, 
& j’ai choifi exprès ce point de vuë, 
8c cette hauteur pour la fatisfadion 
de ceux , qui verront cet ouvrage. 
La partie , que j’ai dit qui étoit 
vers les montagnes , fe trouve à 
l’eft à l’entrée de ces ruines , 8c eft 
marquée de la lettre A : le B. dé- 
crit les colomnes qui font derriè- 
re j 8c on voit à leur droite les 2. 

! portiques qui font proche de l'ef- 


eft au num. 117. 8c en reprefente la calier de la façade , à la lettre C ; 

8c 
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DE CORNEIL 

j-p^êc d’autres pièces de pierres du mi- 
9, Non ffle d’autres colomnes à 

gauche; 6fau delà les premiers por- 
tiques dont on a parlé, fur une 
hauteur, à la lettre D : enfuite, 
ceux de l'édifice élevé, au fud, de- 
vant lequel eft l’efcalier, à l'eft, à 
la lettre E : les autres portiques 
font marqués par F ; & la derniè- 
re partie , qui eft an fud, par G. 
On voit auffi la colomne , qui eft 
feule, dans les champs; 4c plus a- 
vant des .villages 6c des montagnes, 
4c le bourg de Mier-chas-kotn à 
l’H. 

Qoatrii^ La 4- vue , qu’on trouve au num. 

me vue. lao. a été destinée au nord, de 
deffus l’édifice, au coin du mur le 
plus élevé , 6c qui a le plus de fail- 
lie, en forme de degré, tant de ce 
côté ici que de l’autre ; d’où l’on 
voit une partie de Fefcalier de la fa- 
çade, devant laquelle font les deux 
grands portiques 3c les deuxcolora- 
nes. Le mur 4c l’cfcalier, orné de 
figures, par où l’on monte au lieu, 
où font les colomnes , font marqués 
par la lettre A. On voit aiisfî de- 
là, les autres ruines , 6c celles qui 
font du coté de la montagne , aver. 
les deux tombeaux marquez B. & 
C: 6c de l’autre côté la colomne 
feufe dans les champs. 

D fai Paffons préfentement à la def- 

tion da cription de chaque piece en parti- 
c“Ler,8c commençons par les deux 

Elr. portiques 6c les deux colomnes , 
qu’on trouve au num. ni. destinées 
au fud , en forte qu’on voit une 
partie de l’efcalier de la façade, 6c 
le bout du mur qui eft au nord. Le 
num. ni. marque un des fphinx 
du premier portique, garnideplu- 
lieurs ornemens rompus ; le num. 
123. un animal ailé fous le fécond 
portique: le num. 114. l’efcalier de 
la façade destiné au nord. On y a 
joint le degré de la muraille , qui 
conduit aux colomnes , destiné â 
l’oueft fur le mur de la façade de 
l’édifice ; d’où l’on voit ausfî en 
partie l’efcalier de la façade , avec 
les deux portiques 8c les deux co. 
lomnes ; quelques autres colomnes, 
6c la montagne au num. nç. 6c au 
num. 126, les figures qui font fur 
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tes ailes de cet cfcalier , à l’ouéft, 1704 
avec des carafteres ; 6c les figures 9. n«.’ 
qui font à l’eft du mémeefcalierau 
num. 117. 

Les 6. premières figures qu’on 
trouve àl’entrée de l’efcalier, àl’eft, 
font plus petites que les autres, 8e 
ont un vêtement large avec de gran- 
des manches plifTées , 8c un bonnet 
rond plifféen monrant,8c plus lar- 
ge par le haut que par le bas. Elles 
ont des cheveux 6c de longues bar- 
bes , 8c tiennent une lance de la 
main droite, aiant des flèches 8c un 
carquois , attaché fur le dos à une 
couroye, qui paffe par deffus l’é- 
paule. La figirç qui précédé les au- 
tres tient la fuivante de la main gau- 
che, & une fourche de la droite. 

Elle femble repréfenter un Eccle- 
fiaftique qui conduit les autres, 8c 
a une robe fort large de la cein- 
ture en bas. 

Les trois figures, qui fuivent cel- 
les-ci, ont des robes 6c des manches 
moins longues, 8c des veftes de def- 
fus 6c de defTous,avec des bonnets 
poinms à cinq plis: ce font propre- 
ment des Ttarts , qu’ils nomment 
ptutee qu’elles font cour- 
bées par derrière, 8c T/ara Phrjgia, 
celles qui le font par devant. On 
en voit une de celles-ci fur la tête 
à’üljjje, fur d’anciennes médaillés. 

Deux de ces figures tiennent un pe- 
tit baquet de chaque main, 8c la 
troifîème a deux cercles ; celle-ci 
eft fuivie de deux chevaux , qui ti- 
rent un chariot, 8c de deux autres 
figures, qui tiennent le bras gau- 
che, l'une fur le dos, ôcl’autrefur 
le col de ces chevaux.- Elles ont 
toutes de la chevelure 8c des barbes, 
les unes aiant la tête nue, 6c les au- 
tres une bande ou efpcce de diadè- 
me autour de la tête. On voit en- 
tre chaque dïvifion, de 6. à 7. fi- 
gures , une efpecc de vafe , 8c les 
deux {jremieres fe tiennent toujours 
par la main. On mène un cheval 
par la bride dans la fécondé divi- 
fîon , 8c deux fi gures y portent quel- 
que chofe, qui reffemble à un vê- 
tement. Il y en a cinq dans la j. 
avec de petits baquets , 6c deux au- 
tres qui tiennent d« groffet boules. 

Cel- 
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J Celles de la 4. ne font pas fi bien comme les précédentes; puis on me- ,_q, 
9. No*, vêtues que les autres, n’aiant qu’une I ne un bœuf, fiiivi d’un homme ar-^, 
petite vefte courte & alTez étroite, mé d’une lance, & d’une rondache,^ 
avec une ceinture & de longues eu- 1 & celui-ci de deux autres, qui ont 
lotes, étroites fie pliflees. Trois de j châcun trois lances, & dont les 
ces figurcs-là tiennent aufli de pc- manches font plus longues que les 
tits baquets à la main, 8c font fui- vertes. Les dernières figures, qui 
vies d’un chameau à deux bofles, fuivcnt,ont des vertes très-courtes, 
avec un licol 8c une fonnette, à la 8c des culotes longues 8c étroites, 
manière des caravanes Orientales, qui leurtombent jufquesaux pieds, 
afin qu’on les entende de loin , fur 6c font armées de boucliers longs , 
tout quand on fe rencontre dans des qui leur pendent à la ceinture. 11 
defilez ou de mechans chemins, où y en a deux qui tiennent des ccr- 
les uns doivent s’arrêter pour lairtcr des, 8c une autre une fourche. On 
parter les autres. Ces fonnettes fer- conduit après elles un cheval par la 
vent aufli pour avertir la nuit, les bride. Ces figures-là font repréfen- 
gens des lieux, où la caravane doit tées en deux divifions,qui doivent 
s'arrêter, de fon arrivée, 8c pour fe fuivre à la lettre A. 
fe retrouver lors qu’on ert égaré. On voit au rang, qui ert à l’eft. 

On voit dans la dernierc divi- les 28. premières figures, à comp- 
fion , une figure qui a par-devant ter de l’cfcalicr , tenant chacune 
un bâton fur les épaules, aux deux une lance des deux mains: Leurs 
bouts duquel deux pots font atta- vertes font longues 8c larges, 8c el- 
chez, comme pour le tenir en équi- les ont toutes des cheveux 8c des 
libre, avec de petites cruches qui barbes, 8c la tête nue, fi ce n’eft 
en fortent. Le vêtement de celle- qu’elle fcmble ceinte d’une bande 
CI ert ausfi des plus médiocres, 8c plilféc, ou d’une cfpece de diadème, 
elle ert fuivie d’un mulet ou d’un Celles-ci font fuivics d’autres figu- 
âne, 8c de deux perfonnes armées rcs, armées de boucliers longs, poin- 
de bâtons , 8c ceux-ci d’unr autre tus 8c crochus par un bout, avec 
figure quiticrrcdcux marteaux. En- une efpece de poignard court 8c lar- 
fuite on voit des catafteres , 8c puis ge , aftaché à la ceinture ; 8c des vef- 
un grand lion combattant contre un tes de longucu» inC5ah;. Elles font 
taureau, ou quelqu’autrc animal , coifées comme les précédentes, 8c 
qui a une corne à la tête. L’cfca- tiennent quelque ornement d’une 
lier , autour duquel on voit plu- main, 8c leur barbe de l’autre. Ce 
fieurs figures rompues, fetrouveen rang-là confirte en 60. figures, dont 
cet endroit. On compte 48. figu- ; les dernières font toutes brifées. 
rcs , tant d’hommes que de bêtes Ces trois divifions-li fc fuivent A. 
dans ce rang-là, 8c autant dans ce- 8c B. • 

lui qui ert au-deflùs. Les 6. pre- Toutes ces figures, ainfi rangées, 

miercs font pauvrement vêtues, 8c femblent repréfenter quelque triom- 
portent chacune un habit à la main ; phe ou une proceflion de perfonnes, 
celles qui les fuivent en portent de qui portent des prefens au Roi i 
femblables 8c font mieux vêtues ; chofe fort ufitéc fous les anciens 
mais la plùpart des têtes en font Rois de Per/è , 8c encore en ufage 
rompues. On voit après clics un aujourd’hui, où l’on fait des pré- 
bœuf conduit par un licol. La 3. fens de cette nature au Roi le 20. 
divifion ne différé de celle-ci qu’en Mars, fête de la nouvelle année fo- 
ce qu’on y mène deux beliers avec laire, dont j’ai été témoin, comme 
une grande corne renverfée 8c cour- cela a déjà été obfervé. 
bée. On voit enfuite une figurear- Après avoir paffé les colomncs, 
mée d’un bouclier, 8c une autre qui on parvient au premier portique, 
mène un cheval par la bride, fui- qui ert au fud , dcflîné à l’ert , 
vie d’une troifième avec deux cer- la vùë en dedans. La dcrnicre 
des. Les trois autres font vêtues fenêtre à droite, en ert à l’ouert, 

com- 
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tomme on la voit au num. 128. a- 
vec les portiques, â côté les uns des 
autres , reprefentez par derrière, 
avec l’efcalier ruine, dont on a par- 
lé, entre cet édifice & celui qui eft 
le plus élevé. 

Ce qui eft au dedans du porti- 
que , qui eft au nord , fe voit au 
num. 129. & ce qu’il y a dans ce- 
lui de l’oueft, au num. zjo. Les 
trois tables de caratleres , qui font 
fur le pilaftre élevé, au portique 
du fud, font repréfentées au num. 
13 t. & les trois divillons de carac- 
tères du portique, au num. 131. 

Les fept divillons de caraderes , 
qui étoient fur les replis de la gran- 
de robe extérieure de la principale 
figure, ont été rompues en partie, 
mais je les ai rejointes le mieux qu’il 
a été polüble, comme on les trou- 
ve au num. 133. 

Ceux qui étoient autour des fe- 
nêtres font repréfentez au num. 134. 

To M. 11. 


Le premier ra.ig eft celui du haut» 
le I. celui du côté &roit de la fe- 
nêtre , & le 3. celui du gauche, 
comme on les trouve taillez dans 
toutes les fenêtres. La cifelure en 
eft même aulli parfaite, que s'ils é- 
toient nouvellement faits, comme 
il paroit par les pièces que j’en ai 
apportées , ce qu’on doit attribuer 
à la dureté du roeher. 

Au refte, j’ai trouvé au dedans 
de l’ouvertured’unedeces fenêtres, 
d’autres carafteres moins anciens , 
qui ont été taillez depuis. Ce font 
des lettres Arabes, qu’on trouvera, 
d gauche, au num. 133. & à droi- 
te au num. 136. avec l’explication. 

Quant aux autres anciens carac- obrcniiti 
teres , on n’y connoit plus rien, & 
j’ai fait des recherches inutiles pour nActn,' 
en apprendre le fens , fans trouver 
perfonne, qui en ait pu dechifrer 
une feule lettre. Je n’ai pas laiffé 
de prendre la peine de les copier 
N n ex- 
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exaftement » dans l’efperance de 
trouver quelque prêtre parmi les 
Gutbrts, qui pût me donner quel- 
que lumière à cet égard. On en par- 
lera plus amplement dans la fuite. 

L’ardeur que j'avois d’examiner 
foigneufement ces fuperbes ruines, 
& de les faire mieux connoitre aux 
curieux, qu’elles ne l’avoient été 
jufques alors , me fit mander un 
tailleur de pierre de Zie-raes, ou 
Chiras, dont j’avois befoin pour ce- 
la, la dureté des rochers ajant émouf- 
fé tous les cifeaux que j’avois eu foin 
d’apporter à’Ifpahan, de forte que 
je ne pouvois plus m’en fervir. Il 
n’y réuflit pourtant pas mieux que 
moi, 8t tous les fiens furent bien- 
tôt réduits au même état, quoi que 
beaucoup plus grands & plus forts 
que les miens. Cependant le defir 
dont j’étois animé de tranfporter 
quelques pièces de ces ptecieui'es an- 
tiquitez dans ma patrie, ne me don- 
jîa aucun repos que je n’euflfe enle- 
vé une piece de fenêtre, remplie de 
caraéteres, donc on trouvera la re- 
prefentation au num. 137 : une pe- 
tite hgure rompue, de la grandeur 
de l’original, au num. 138; deux 
pièces de mains, au num. 139; une 
partie du corps d’une autre petite 
figure, au num. i.fo. fie une petite 
piece d%ne des plus petites figures 
d’un des portiques, au num. 141. 
J’en aurois bien voulu enlever d’au- 
tres, mais il me fut impoflibic J el- 
les fe reduifoient en éclats à mefu- 
re qu’on frapoit delTus. 

La principale de toutes les piè- 
ces, dont je tichai de m’emparer, 
étoit une figure raillée fur une piè- 
ce de rocher détachée,, qui avoit 
fervi' au grsuidefcalier. Comme cet. 
te pierre étoit épai(re,jemeflattois 
d’en pouvoir enlever cette figure 
entière, à force, de tems fie de pa- 
tiences mais elle fe caffa en trois 
pièces malgré tous mes foinsi Je 
la rejoignis cependant-, le pluspro- 
prement qu’il me foc polfiblo, fit 
Monfieuv /ir^elrm's’en chargea, en 
paflant à Zie-raes, pour la remet- 
Tref encre les mains de Monfieur 
Hoorn, Gouverneur général de no- 
tre Compagnie aUK Imcs^ le prier 
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de l’envoyer en Hollande 
miere occafion , à Monfieur IVttfen 
bourguemaitre à'Amfterdam , au- 
quel j’en voulois faire prefent , pour 
reconnoitre en quelque maniéré les 
obligations que je lui avois. On 
trouvera cette figure au num. 142. 

Le num. 143. repréfente un pi- 
laftre de l’édifice élevé, qui eft au 
nord, fur lequel on voit la figure 
d’un homme de condition , avec 
deux femmes, dont l’une lui tient 
un parafol au deffus de la tête, fie 
l’autre chaiTc les mouches avec une 
queue de cheval marin ; car j’ai pris 
pour des femmes toutes les figures 
qui tiennent ces queues fir ces para- 
fols-là , lefquels étoient ancienne- 
ment fort en ufaget 

On voit fur une autre piece de 
l’édifice élevé , qui eft à l’oueft, 
contre une efpece de fenêtre, trois 
figures d’hommes, fort endomma- 
gées : La plus avancée a un bon- 
net, qui lui pafle fous le menton, 
femblable à ceux que portoient les 
Mages des anciens Perfes , en fai- 
fant le fervice divin. Cette piece 
de l’édifice eft reprefentée au num. 
144. 

Le num. 145. repréfente un au- 
tre pilaftre du même .édifice, fur 
lequel on voie detix hommesarmés 
de lances ou dépiqués, àl’eft} fie 
à côté d’eux, une machine caneîée , 
qui leur vient jufques au menton. 
11 y en avqit un autre renverfé, à 
côté du même édifice, fur lequel 
on voit un homme combattant con- 
tre un lion, tenant fon.épée de la 
main ^uc1k> oonsrae il paroit au 
num. 146. ' , . 

On trouve^ auflî dans une desnii- 
chesou fenêV’eS'de cet édifice, au 
fud, deux figures' dr’liomines avec 
un boué qui a' une grande corne 
courbée, par laquelle uncdecesfi» 
gures le tieat de las main gauche, 
fir lui pafle li’aurre fur le col. La 
première dé ces- figures a< aufli un 
bonnet,'. qui.Uiif pafle fous le men- 
ton , fie tient quelque chofe de la 
gauche, dont ils fe fer voient peut- 
être, en faifant des offrandes. Ces 
figures-là fe trouvent au num. 147 -, 
fir le num. H4S. repréfente un pilaft 

tre 


1704. 

9. Non 


'1 il n il: 





A A 
AAA 


Oigitized by CüOgle 




DIgitized by Google 





Digilized by Google 



le 


Digitized by Goo; 





Digitized by Google 



r 



Digitized by Google 



T»tk pic Chj&val 


Pr.UBlKVK« OKTïK'METfft «6r V 




\K 


à 


J 





DE C O R N E I L 

1704. trcd’un portique, à côtédu dernier 
Nor. édifice , donc on vient de parler , fur 
lequel on voit trois figures à demi 
enterrées, dont l’une tient aulti une 
queue de cheval marin, au-deffusde 
h tête d’un homme de marque , dont 
le bonnet, la chevelure & la barbe 
écITemblent à celles qu’on voit, dans 
des médaillés, fur le bulle âüArfa- 
ces. 

Tôut le relie de l’édifice, qui cil 
àu fud , avoit une corniche plate fans 
aucun ornement , laquelle regnoit 
tout le long du mur. Ün y voit en- 
core quatre ouvertures , qui relTcm- 
blentàdes fenêtres, & qui font en 
partie enterrées. Ce mur ell taillé 
d’une roche vive, à l’exception des 
pierres les plus élevées. Les mar- 
ches de l’efcalier, qu’on y voitaulli 
taillé dâns le roc, ont 7. pieds 8c 7. 
pouces de long, 8c î; pouces d’élé- 
vation. Cet efcalierfe voit par l’ou- 
Verturequi ell à gauche, 8c l’autre 
fampe en étoit au bout , du côté 
droit. Cela ell repréfenté au num. 

» 49 - I 

' 11 y a un autre efcalicr -à l'elt de 
VTct édifice, comme il a été dit, le- | 
quel étoit autrefois rempli de figu- j 
fes , repréfenté au num. 150. qui ! 
a encore de très - beaux relies , 8c \ 
dont les murs étoient aufll ornés de 
figures. 

Le num. 15 1 repréfente les pieds- 
d’eftauxdedeuxpilallres des porti- 
ques de l’édifice élevé , vers les mon- 
tagnes i 8c l’o'n trouve un grand nom- 
bre de figures au liord , fur un des 
pilallres du même édifice, au num. 
1 5 1. La figure qui ell alÉfe fur ce 
pilallre , ell apparemment celle d'un 
Prince, auquel on fait des prefens, 
Sc les autres figures pourroientbien 
être fes gardes, 8c ceux de fa fuite; 
les deux vafes en forme de quilles, 
qu’on voit aux pieds de ce Prince, 
contenoient peut-être des parfums 
St des herbes odoriférantes. On tient 
aufll une queue de cheval marin au- 
deflus de fa tête. 

On voit au num. 15 j, un autre 
portique d’une beauté finguliere, or- 
né de plufieurs figures } 6c fur le haut, 
en fon entier, la petite figure mylle- 
rieufe , dont on a parle ci-devant. 

Tom. il 


LE LE BRU N. lyy 
On voit aufll par teirc, dans le 1704;; 

portique du nord, une têtedeche- p. Nor. 
val , deflinée de deux differentes ma- 
niérés, avec plufieurs ornemens.J’a- 
vois été plus de trois femaines parmi 
ces ruines fans l’appercevoir , aufli 
faut-il tout chercher avec foin. On 
voit les deux diiferens delfeins de 
cette têteaux num.154.. 8055. 

J’ai ajouté, pour plus d’exaftitu». 
de, à toutes ces ruines , plufieurs 
chofes que j’ai trouvées pat terre, i 
côté de quelques figures , dans un 
des derniers portiques } favoir , la 
queue d’un cheval marin, un para- 
fol, les deux vafes en forme de quil- 
le , dont on vient de parler , une bel- 
le chaife , plufieurs chofes que les 
figures tiennent à la main, 8c deux 
forces d’ornemens ronds : le tout 
reprefencé à la planche du num. 

156- 

Mais il efl tems de parler de l’ar-Architeo; 

chiteânre de ces fameufes ruines, «vre de 
à l’égard de laquelle on peut ofifer-JS.™*’ 
ver en general , que toutes les co* 
lomnes en fontcanelées de la même 
maniéré, 8c que le fût des unes eft dé 
trois , 6c des autres de quatre piè- 
ces, fans compter le chapiteau, qui 
eft de cinq pièces differentes, 8c d’un 
ordre qui diffère des cinq ordres 
d’architeêlure connus, 8c de tous 
ceux , que j'aie jamais Vus. 

Il y a des Ecrivains, qui préten- 
dent qu’il y a des chevaux allez d’u- 
ne grandeur extraordinaire fur les 
deuxcolomnes, qui font auprès des 
deux portiques , à côté de l'efcalier 
delà façade de l’édifice. 11 y en a 
même un qui foutient l’avoir vû de 
fes propres yeux , fans marquer en 
quelle année : il ne fait cependant 
aucune mention des chameaux qui 
font fur les autres. C’ell pourtant 
une chofe que je puis affirmer , 8c 
qu’on en voit encore un , à prefent, 
à genoux, fur une des neufcolom- 
nes, fans chapiteaux, qui font â cô- 
té les unes des autres. À la vérité ce 
chameauellfort endommagé, mais 
on ne laiffe pas d’en voir une par- 
tie du corps iki les pieds de devant, 
avec plufieurs-çrnemens , femblables 
à ceux des aniqiaux qui font dans les 
premiers portiques. On n’en fau* 

N n » toit 
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,-o^toitmdme douter ca ejtaminant les 
pièces qpii fcait toaibéeS du haut de 
ces colomues. Le cfaapiteaai deceï- 
k qu’on, uok au numi i57.fembk 
avoir icé ébranlé pér un tremble- 
ment de terre , St être ibrti de fi 
place, de ne laiflê pas de tenir fon 
équùUbre, quoiquedecêté. 

Nous avons aulS' pris foin de mar- 
quer fut- doux ou trbis des lo. co> 
lomnes, qui ont-confervéleurscha- 
piteaux, un morceau de pierre in- 
forme ÿ qui reprefeatoit apparem- 
ment auil quelque animal , £ms 
qu’on en puiflê dilMnguer l’efpecc. 
Fa«e L’écrivain , dont on vient de par- 

4™^ler, ditqu’ilatrouyé lô.colomnes, 
rais, lefquelle^ointesauxdeuxde l’efcà- 
Ikrdelaf^adeénfont i8. C’dV ce 
que je ne iaurois comprendre puif- 
que j’y ai trouvé ly. Ce n'efl 
pourtant pas la feule bévue qu’il ait 
comaiik dans là relation. Cepen- 
dant, ikfaut quej’avouëâ'falouan- 
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tendre à f’àvenir, 

llrefte à parler des deux anciens- ». Nor. 
tombeaux des Rois, dont on a fait 
Aientlon, lefquels fe trouvent dans Ropai. 
la montagne ' l’uir au iêptenfrion v 
Sc l’antre au midi. La façade du. 
premier, qui eft cailléedansleroc,, 
eftunbeau morceau d’architeffure^ 
rempli de figures & d’autres omc- 
mens. lis font tous deux de la mê- 
me forme, & ont en viron 70. pieds. 


de large par en bas; la partie de ce 
tombeau , liir laquelle font les figu- 
res, a 40. pieds de large, & la hau- 
teur en eft à' peu pr&Ten)blableàIa 
largeur par eu bas, & le rocher s’é- 
tend des deux côtés àïa.diftancede 
60. pas. Le mur de la façade a juf. 
rement la moitié de cetteetenduë 8c 
63 pieds de haut. Le rocher parou. 
l’on montoit à ce tombeau, au coin 
du côté gauche au féptentrion , eft. 
rompu. Il y a 4. petits arbres au- 

3 3 , près de certe façade, & quatre co- 

ge, quec*eft le phû exaâ de tous'' lomnes au-deffous de PédiiSce, au- 
cenxqiKj'aihisftiraefujet. defftisdefqueileson voitdestêtesde 

Aui tefte ,- je ne trotétéaiirune dtf- hmif jtifqucs à U poirrüie avec d’au- 
ference entre cés coieüinès, fi ce n’cfï très ornemens. La porte dont l’archi-^ 
quêteuse* ont des chapiteaux, & trave eft aufii remplie d’ornemens. 


eft au milieu , petite , & prcfque tou- ‘ 
jours fermée, 8c n’a qu’un demi pied, 
d’ouverture, parcequ’ilyadefcau. 
dedans. Le mur en a une faillie de 
5. pieds des deux côtés, fur lefquels 
On voit 2. figures à droite Sç à gau*, 
che, l’une au-deffus de l’autre, en, 
partie rompues comme le mur, aiant 
çl pieds 8c 7. pouces de haut. Il 
y a an-dcfrusdescolomnes,unecor- 
nîche, qui a 2. pieds 8c 9> pouces de' 
faillie, 8c environ 4. pieds de haut^ 
^ofée furquatregrolkspoutres,qui’ 
paroifTent au-deflus dés colomnes, 
entre les têtes de boeufs 8c aurdel« 

^ fus de cette cormehe 18. petits lions,- 
Qiwmpüteprïnelpalément le mi-! neufde chaque côté s’avançant vers, 
^drf- fcrabk état!, aUqueldetrouventaii-,] lefflilîeu,oùirÿauij'petit ornemenc, 
jonnàbuices beHes rtiiiles , aüx,Goui 1 en àaifcde vafe,8c au défTôus unmo-.^ 
vetnea» <k ,, » tfcs autj-es rillon. pnyoitdepIusàu-deffiadC; 

fsoiix qui. Iciit 'énViypns <fe Plrf;- ! cesrlibns dtlix rangs (fe'figures, à 


que lesaniresn’enontpas. Quant à 
leur étetation, elles ont toutes 70. 
à72.pie(isdâhaut-, fici/.piéds, 7. 
pouces de tour , à lâ relerve des 
deux, qui font auprès'des premiers 
poitiqnes , dont on a déjà fait la 
(kfoription. Les- bafes en font ron- 
des 8i ont 24. pieds,' 5. pouces, dé 
toiis, 8c 4. pieds, trois pouces de 
kaùc; Be là raoulurédedefTous en a 
X. pied 3 c 5. pouces d'^paifltêir. El- 
k$ ônttroisfertesdterneniens; mais 
Icsconùchesdespartiqifet 8cdesfe- 
nêttes'- ne; difTcrent aucunement , 
comme d'paMit par la repréfenta- 
cton qufon en- a fattéi 


Canfede 


/ipeia ;■ fefq«ls polit pi^emr lér 
depenfas auxquelles Its expofbienr 
les: gtao(k âeignem» ^ verioienr 
vifoeri^fuperbes anqqimezyydht 
Êùt tenénrfo tout ' ée' qui ref^t 
d'ewie» , pour leur ôter renvieffiis’ÿ; 


près grmdes comme nature, 14. 
chiqué rang,, aiiiéça.& tenant!^ 
bwé^eicj^ â cô^é un ornemente^ 
ifoi^de éphimne, avec une.têijB, 
idë;qm|(qae apimai, qpi n’a qu’pne. 
cômc j ^ àu-di^s une autre, epr-‘ 
niche 
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i 704.*»’cfie avec des feuillages. A gaU; 
ÿ. Nor. clife, où' le mur a une faiOie , il j 
a- trois efpeccs de niches, l’une au- 
delTus de l’autre, contenant châcu- 
nc deux figues, armées' de lances, 
Sc 3. autfesià câté, armées de mê- 
me. 11 yen a au(É deux à droite, 
dans une ouverture de fenêtre, lef- 
quelles fe tiennent là barbe de la 
main gauche, Sc la droite fur le 
eorpsÿ êt à côté de celles-ci, trois 
amres, comme de l’autre côté> & 
anitdairous, entre ces fïgures-Ià, Sc 
yôrnement en forme de colomne, 
une antre figure fort endommagée, 
dé'dhâque côté. On voit de plus, 
Miiâeirus de ce tombeau , far trois 
■irches, une grande figure, qui a 
1^ de celle d’un R.oi, laquelle mon- 
Oé'quelque chofe delamaindroite, 
dÇjiriçnt une efpece d’arc ou de fer- 
pept de la gauche : & à droite, à côté 
décette figure, un autel, fur lequel 
• on Fait une offrande, & dont on voit 
fortir les flammes. La lune'paroit 
an^ffus de cet autel, & on pré- 
tend qu’il y avoit un foleil à gau- 
cKe , derrière la figure j mais il n’en 
paroit rien- à-prelcnt. On voit au 
nfifleu , êt au deflus de tout cela, 
la petite figure myllerieure , dont 
on a parlé fi fou vent. On peu diffe- 
rente des autres. 

' ties figures^ de ce monument ne 
font pas fi nettes ni fi entières que 
les autres , mais les ornemens en font 
curieux. Il eft reprefenté au num. 

konira- ■' On ne fauroit affirmer que le 
""î’ Darna repofe dans 

tonbciD un de ces tombeaux , puifque les 
auteurs n’en parlent pas -, Sc même 
^inte-Ctirfe , qui a écrit la vie êt 
ÎS faits â^Alexdtfdre le grand, d'u- 
maniéré aiîez étendue, dit fim- 
ùlement que ce Prince, envoya le 
oorps de Darius , affaffiné par Bejfus, 
d la Reine Sjfigçmbis , raere de ce 
I X'ilonarque , pour le Étire inhumer 
au'tombeau de fes ancêtres. 

On voit entre ces tombeaux, un 
fiuits quarré,qui a. 15. pieds de lar- 
geur, êc environ a de profondeur. 
Ce pnits eft aflurément taillé dans 
]ç roc s on n’y voit cependant au- 
jjqur^inii qu’un feul arbre. 
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Quant au tombeau , qifi eft au mi- , -<3 , 
di , 6t qui ■eft’- fort endommagé , ÿ.NoT.’ 
j*eus la éuriofité-d’y entrer, en me 
crainant’fnr le ventre, l’eau s’en é- 
tant reriréè dans le tems que j’y é- 
tois. Je rrôttvài que l’entrée en a- 
voit î. pieds de haut, êt la •Voûte 
46. de large en dedans , Sc lo. de 
profondeur. Cette cave eft repartie 
en trois caveaux , qui commencent 
à la-moitié de fa profondeur, êc qui 
ont fept P^ds dé haur jnfques à la 
voûte. On apperçôit en y entrant 
à gauche , une brèche dans le ro- 
clrer ou la façade, par où il entre 
un peu de lumière. 11 y aplufieurs 
pierres dans ces caveaux , Sc fur 
tout dans" celui qui eft a gauche. 

On dit qu’ils contçrioient deux tom- 
bes couvertes de pierres en demi 
rond. Il y à <fe l’apparence qu’elles 
ont été 'rohipués à dellêin , chd^ 
cun aiant eu la liberté d’y entrer en 
divers 'terns; preferitémen’t, il n’y 
relie plus rien que ce que j’ai dit, 

|i êe ce qui par oit au num. 

I Lè ro^hér 'ou le iqur d« cercefâ- 
^dé, avancé- 30. pieds d’un côté’, 

, & 40. dé l’autre, êc il n’y a point 
tfentrée comme à l’autre. On voit . 
des dcux.côtéz de la façade, dans 
trois compaftimens feparez, deux 
hommes armez de lances.' On préi 

I tencf qü’if 'y a &. tombes dans lê 
premier de ces monumcosiêc d’au- 
tres difent qù’il n’y en a que 3. ce 
que me, confirma la pérfonpe que 
j’y fis entrer on fe couchant fur lé 
ventre, On voit au fijd de" ce bâti- 
ment, à a 14.' pas du coin de la fa- 
çade, la colomné dont on à parlé ^ 
laquelle eft en partie rompue, com- 
me elle paroitTur fa bafe au nom., 

160. Se autour d’elle S. 'autres ba> 
fés , dont l’une eft au nord, â y. 

r is de celle-ci j une fécondé à l’eft", 
une diftance égale, êc 3. aunord- 
eft, â ro. pas de la première, lé 
coin qui eft à l’oueft contenant iS, 
pas. Les 2. qui font au fud occu- 
pent un terrain de 22. pas, 6c font 
à 8. de diftance l’tuie de l’autre. ït 
y a anifi autouf de ces, bafes plu- 
fieurs groflbs pierres rondes, êc trois' 
groffes pièces dérocher, qui onrap. 
paremment fervi «fe fondement 1 
Nn 3 quel- 
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1 70J, <iuelque édifice. La colomne dont 
p.Nov. on vient de parler an. pieds & j. 
pouces d’épaifleurj & la bafe en a 
3. pieds St 6. pouces de haut durez 
de chaufiëe. Ou voit à côté des; 
deux bafes qui font au fud, deux 
pieces.de chameaux , qui étoient 
fur les colomnes avec d’autres or- 
nemens. 

On trouve au nord, à 650. pas 
de cet édifice, un autre portique, 
qui n’cft pas des plus grands , St 
fur les pilaftres , des deux cotez , 
une figure de femme grande com- 
me nature. Il eft reprefenté au 
num. 161. 

Comme on n’a repréfenté qu’en 
petit, fur une planche , les tom- 
beaux dont on vient de parler, on 
a jugé à propos d’en tracer les beaux 
ornemens des côtés, avec la belle 
tête qui eft au deftus , au Hum. 162 ; 
un de ceux du côté méridional du 
portique , au num. i6j : les deux 
têtes de boeuf d’une des colomnes 
fous la corniche du tombeau, au 
num. 164. St une piece d’une des 
colomnes, fur laquelle on diftingue 
encore les pieds de devant d’un 
chameau à genoux, au num. 16^. 

Après être parvenu Jufques ici 
dans la recherche de ces belles an- 
tiquitez , j’employai le refte du 
tems que j'avois à demeurer à Chil- 
meitaer,i repafler ce que j’avois dé- 
jà vû, St à taire le denpmbrcment 
de toutes les figures foit humaines 
ou de bêtes, qu’on peut diftinguer, 
pour donner une idée aufli parfaite 
qu’il eft poflible de la grandeur St 
de la magnificence de ces fuper- 
bes ruines. 

Stconde Je commençai cette féconde rc- 
cherche aux deux premiers porti- 
l/santi- ques, qui font proche de l’elcalicr 
quitn. de Ig façade , où il y a 4. grandes 
bêtes St le degré , qui conduit aux 
colomnes. Les figures qu’on y trou- 
ve, tant de perfonnes que de bêtes, 
fe montent au nombre de 5x0. Il 
y en a 42. deffbus, Sc autour du 
premier portique , d’après nature; 
mais celles des hommes, au delTus 
de la tête defquels on voit un para, 
fol ; celles de ceux qui combattent 
contre des lions j 8c celles de ceux 


qui font armez de lances , font de i 
2. pieds plus élevées. On trouve 9. 
18. figures armées de lances au mur 
de la façade de derrière, toutes d’a- 
; près nature; 25. â l’cfcalicr ruiné, 
qui font en tout 8ç. Ilyai2. fem- 
mes dans l’édifice éleve , grandes 
comme nature ; 34. un peu moin- 
dres ; Sc cinq pilaftres fur lefquels 
les hommes ont 10. pieds Sc 7. pou- 
ces de haut : deux autres portiques, 
dont les figures font armées de lan- 
ces, hautes de 7. pieds Sc 5. pou- 
ces; Sc à côté de ces portiques, au 
mur de la façade, devant une pla-' 
ce vuide, 18. demi figures armées 
de lances comme les precedentes.: 
Elles font à l’oppofite des autres, 

Sc font enfemble le nombre de 82. 
On voit de plus, 4. figures de fem- 
mes au mur de la façade de l’efca- 
lier du même édifice élevé, à l’eft, 
à peu près grandes comme nature ; 
lefqucllcs ne paroiftent que jufques 
au col , Sc 8. femblables à chacune 
des murailles de côté ; On diftin- 
gue aullî fur les ailes decetefcaliec 
36. figures de deux pieds de haut, 
Sc 3. lions à l’entrée combattant 
contre des taureaux : en tout 62. 

Il y a de plus, fur chacun des trois 
pilaftrés des portiques qui font à 
l’eft, une figure avec un parafai : 
dans un autre portique, qui n’en 
eft pas éloigné, 6. grandes figures^ 
de part Sc d’autre , Sc au defibus de 
celles-ci , trois rangs de petites fi- 
gures, d’un pied Sc 6. pouces de 
haut; 9. dans le rang d’en haut; 
autant dans celui d’en bas, Sc 10. 
dans celui du milieu, qui en font 
56. en tout 7t. Il y a aufti fur le 
haut de chacun des deux derniers 
portiques, qui font vers la mon- 
tagne, 6. grandes figures, Sc au 
deftbus 5. rangs de petites,enconf 
tenant chacun iO;enCout 112. Sur. 
le haut de châcun des quatre pilaf, 
très des deux portiques, qui foné 
au fud, 3. grandes figures, qui en,, 
jfont 12. Sc au deftbus de celles-ci, 

I trois rangs de petites, dont le plus. 

; élevé en a 4. Sc les deux autres cha- 
cun ç. qui en font en tout 68. Les. 
jdeux portiques qui font à l’eft, Sc 
des deux oppofez à l’oueft, ont 16. 

- figu- 
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i-o^t figures combattant contredes lions, j ruines avec une négligence inexcu- 
s,. Nor, Ün trouve aufli dans les deux por- fable, puis quej’ai trouvé tant par 
tiques du nord, qui n’en font pas {l« bafes, qui font encore vifibles, 
éloignez, des figures armées de lan» jquo par les trous où ces colomnes 
ces, dont la tête a 1. pieds & 7: 


pouces de haut,& lamainqui tient 
la lance lOi pouces de large. Ce 
morceau étpit encore entier, parce 
qu’on' n’en avoit pu approcher pour | 
le rompre. L’entrée en étant bouchée 
par une grofle pierre , de forte qu’on 
RC voit CCS figures quede côté: fans 
cela j’aurois tâché d’en couper une 
main ; le relie du corps, jufques â 
l’ellomach eft fous terre. Je trou- 
vai de cette maniéré 300. figures 
connoilTables à l’édifice qui eft à 
l’ell , 6c le plus proche de la mon 


ont été pofées qu’il y en, a eu 205. 

11 relie à parler de l’habillement Hibnic. 
des figures, qui diftere abfolument n'n dd 
de tous ceux, que. j’ai vû ailleurs, 

& n'a aucun- rapport à ceux des 
Grecs ou des Rornams i ni même à 
ceux des anciens Perfes. Les réglés irrcp,!,. 
de l’art n’y font pas même obfer- de 
vée^, puis qu^il ne paroit point de l,*e™chi'. 
mufclesdans les nuditez, & que les *'*“"• 
figures en general ne. marquent au- 
cun mouvement : on n’y a obfervé 
que les contours, ce qui fait qu’el- 
les font roides, guindées 8c fans a- 


tagne: Aux ruines qui font au fud, ; grément. L’habillement 6c les drap- 
26. grandes figures, tant d’hommes j peries ont le même défaut; tout y 


que de bêtes , fur les pilaftres des 
portiques. Dans chaeuh des tom- 
beaux- de la montagne 50. figures 
humaines ; fans compter celles des 
bêtes ; en tout 100. De forte qu’en 
ks joignant toutes , & y compre- 
nant celles qui fe trouvent encore 
aax- efcaliers ruinés , Sc en d’autres 
endroits ,je croi qu’elles fe montent 
environ au nombre de 1300. hom- 
mes 8c bêtes. 

Les Perfes nomment le relie de 
ces anciennes ruines Ghil-nùneier 0x1 
Chel-mentur i c’cft-à-direles+o.Co- 
lomnes, comme on l’a déjà remar- 
qué, 8c cenom-làluiauraapparem- 
ment été donné dans un tems où il 
n’y en reftoit pas davantage-; le 
morde Chil, fignifiant^ftorjo/r, 8c 
meiuter une tour. C’eft même une 
chofe allez ordinaire en Perfe, que 
de donner ce nom-lâ à un bâtiment 
qui a environ un pareil nombre de 
colomnes ; chofe qu’on a obfervée 
en parlant du Palais d'ifpahan, au- 
quel on donne le même nom , quoi 
que le nombre des colomnes , qui 
s’y trouvent n’y réponde pas exac- 
tement. 

ï'il'istn. D’autres voyageurs , qui ont écrit 

«dci avant moi, ont confirmé cette véri- 
té, en ajoutant que les colomnes, 
qui y reftoient au nombre de 40, 
étoient toutes en ruines. Il faut af- 
llirémcnt que ces Meflieurs-là aient 
examiné 8c parcouru ces fuperbes 


»0f». 

i^Jn. 


eft femblable 6e fans goût, comme 
il paroit par les planches que j’en 
ai faites , fans y rien ajouter , ou y 
rien diminuer. 

Les proportions ne laiflent pas . 
d’y être affez bienobfervées , tant tSSw'ca 
à l’égand des grandes que des peti- 
tes figures. Cela marque que ceux 
qui les ont fiiites n’ont pas manqué 
<te capacité, 8c qu’ilsont peut-être 
été obligés de fe dépêcher trop’, 
pour y pouvoir apporter tous les 
foins requis, pour les finir 8c y don- 
ner la derniere perfeêlion. Cepen- 
dant , la plupart des ornemens en 
font d’une grande beauté, aufli-bien 
que les chaifes fur lefquelles , on 
voitdesfiguresalfifes; ce qui eft vi- 
fible nonobftant que ces chaifes -li 
foient fort endommagées. Aufli y 
a-t-il lieu de croire qu’il y avoir 
autrefois d’autres beaux morceaux, 
que le tems a détruits ; 8c je ne 
doute même pas qu’il ne s’y foit 
trouvé des figures rondes entiè- 
res; 8c qu’il n’y ait eudcschofescn- 
core plus remarquables , 8c d’une 
plus grande perfeêlion, dans un lieu 
où l’on voit de fi fuperbes relies. On 
les prend aujourd’hui pour celles 
d’un feul édifice , parce qu’on n’y 
fauroit rien diftinguer : bien des gens 
même prennent les pierres de rochei' 
dont il étoit compofé pourun mar- 
bre blanc, 8c celles des efcaliers pour 
un marbre noir. Quant à moi je 

fuis 
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J fuis perfuâdé, au contraire, que le | que des conjeftures, puis qu’il n’eA j.g, 
Not. tout “ t*''® de la roche vive, que ■ relie aucune trace , que la colomne 9. Not! 

la montagne produit naturellement, qui ell au fud hors de l’enceinte des 
fans qu’on ait été obligé d’en aller ruines du Palais , & le portique qui 
chercher plus loin. 11 eftmémevi- ell au nord, 
fible qu’une grande partie deceté- J’eus prefque toujours le bonheur 
difice a été taillée dans le roc mê- d’être favorilé d’un très-beau tems 
me de la montagne à laquelle il ell pendant le fejour que J’y fis , à lare- 
joint. On n’en lauroit douter pour jlerve qu’il tomboit de tems en tems 
peu qu’on examine les deux tom- de la pluie ou de la neige, & qu’il 
beaux , qui font dans cette monta- geloit quelquefois , ce qui m’obli- 
gne, la plupart des efcaliers , les geoit de garder la mai fon, enatten- 
principaux tondemens des murs,& dant un tems plus favorable. Je ne 
d'autres pierres de rocher qu’on lailTois pas au relie de m’y rendre 
trouve par ci-parlà, furtoutdansla le plus fouvent qu’il m’étoit polli- 
partie leptentrionale de cet édifice, ble , & même d'y faire la cuifine , 

Au relie ce qui a donné lieu à cet- & fi j'avois eu un compagnon aulli 
te erreur ell que la plupart de ces curieux que moi, & un bon chien, 
pierres font polies comme un miroir, je ferois relié la nuit dans une gro- 
& fur tout celles qui font au-dedans te de la montagne, pour m’épargner 
des portiques } aux fenêtres , & cel- la peine d’y aller tous les jours. C’ell 
les des planchers ou pavez , qu’on ce que font les Arabes fous leurs 
y voit encore. Une autre raifon, 'tentes, fuivis de leur bétail, avec le- 
qui les fait prendre pour du raar- ; quel ils viennent labourer la terre 
bre, ell qu’elles paroiirentdediffe- j jufques fous les murs de ces rui- 
rentes couleurs , jaunâtres , blan- nés. Ils me venoient fouvent ren- 
ches, grifes, roulTâtres , d’un bleu dre vifite , pendant que j’étois oc* 
enfoncé, 5c même noires en quel- cupé à travailler à ces belles anti- 
ques endroits. Quant à moi, j’im- quitez. Les habitans des villages' 
pute cette variété de couleur au d’alentour le faifoient aulfi , de mé- 
rems, d'autant plus, qu’elle fe trou- me que leur X'alantaer ou Biillif. 
ve dans le rocher de la montagne 11 y venoit ausfi tous les jours de 
même. Cependant , la meilleure pauvres gens , attirez par la curio- 
partie de cet édifice cil d’un bleu lité d’un fi beau fpeélacle, fuivis de 
clair , 6t afin d’en pouvoir mieux leurs familles 6c de leurs chameaux, 
juger, je me fuis donné la peine de qui montoient 5c defeendoient le 
peindre d’après nature , toutes ces grand efcalier , comme leurs con- 
couleurs en detrempe. duêleurs. J’obfervai que ces gens- 

Li tille ^ l’égard de la ville de Perfepo-. là examinoient ces fameufes ruines, 
de Perte- lis même, il n’en rcfle aucunes tra- avecplusdc curiofité 5c d’attention 
Uere-'”' ** Ce n’efl que les rochers qu’on que n’a fait Mr. Tavernier, qui dit Faute 
ment dd- trouve de côté 5c d’autre, donnent qu’ilyavoit encore 12. coloranes^,JJ|; 
truite, jjgg jjg croire qu’il y a eu des bâti- en asfiete, il y a 48. ans, â quoi ilniei. 
mens au-delà de l’enceinte des mu- ajoute, que ces ruines, dont on fait 
railles de l’édifice, donton vient de tant de bruit dans le monde, ne va- 
parler. Les Perfes difent , 6c il pa- lent pas la peine qu’on s’éloigne une 
roit aufli par leurs écrits, que cette demi lieuè de fon chemin pour les 
ville avoit une grande étendue, voir , 5c qu’un certain Hollandais 
qu’elle étoit fituée dans la plaine, 5c en aiant fait le defTein , par ordre de 
que les ruines qu’on y voit encore la Compagnie des Indes , pour le 
aujourd’hui , font celles du palais Roi Abas II. s’étoit plaint d’avoir 
des anciens Rois de Perfe. Il me perdu tant de tems inutilement- 
femble, autant que j’en ai pu juger, Qpant au premier point, je nefau- 
qu’elle devoit s’étendre le long de la rois m’empêcher de dire que j’aide 
montagne, 6c delà aficz avant dans la peine à croire que cet Auteur y 
la plaine ; mais après tout ce ne font ait jamais été , puis qu’il s’y trouve 

encore 
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|,g^encore 19^ colomnes en adîctc à 
^. NoT l’heure qu’il clti & quantiTautre, 
on en pourra juger par l’examen du 
delfein que j’en ai fait. 

Le bourg de Mier-chas-koin , qui 
eft le plus proche de ces ruines, elf af- 
fez grand 6c pourvùdc plulleurs ba- 
zars, où l’on trouve toutes fortes de 
provifions 6c de fruits, 6c fur tout 
des melons , des railins , des oranges , 
des citrons , des grenades 6cc. 
oifMui Jetrouvaiaulli en ce quartier-là, 
dmsies qutre les oifeaux dont j’ai déjà parlé, 
4. oif5 . fortes de petits oifcaux , qui 
fe tiennent contlamment dans ces 
ruines 6c dans la montagne, 6c qui 
•font un ramage le plus agréable du 
monde. Le chant du plus grand ap- 
proche fort de celui du rollignol, 11 
y en a qui font prefque noirs, d’au- 
tres qui ont la tête 8c le corps mar- 
queté, de la grolTeur d’une hiron- 
delle 1 d’autres plus petits 8c de cou- 
leurs differentes, jaunâtres , gris , 8c 
de tout blancs , qui ont la forme d’un 
pinçon. Je n’aurois pas manqué d’en 
tirer quelques-uns , pour les dclliner 
enfuite, fi l’ardeur qui m’animoit 
pour l’examen des chofes, que je 
voulois favoir à fond me l’eût per- 
mis. Jerencontrois quelquefois des 
renards , mais ils n’approchoient pas 
à la portée du fufil. 

On trouve à deux lieues de ces 
ruines,un lieu nommé Naxi-RjiJlan ; 
mais il faut faire un grand tour pour 
y parvenir, àcaufed’unerivierequi 
traverfe le pais,laquellc on ne fauroit 
palTer quefur un certain pont,quiefl 
affez éloigné , 6c que la plaine elf 
coupée de plulleurs petits canaux. 

Je trouvai en ce lieu-là , quatre 
tombeaux, deperfonncsdeconfidc- 
ration entre les anciens Perfes, pref- 
que femblables à ceux de Perfepolis , 
a la referve qu’ils font taillez beau, 
coup plus haut dans le roc : aulli n’en 
fauroit-on approcher qu’à l’aide de 
quelques cordes. Ce lieu-là eftain- 
fi nommé d’après Rvjiah, donc on 
voit la figure , qu’on y a taillée pour 
'en conferver à jamais la mémoire. 
Onditquec’étoitun puiffant Prin- 
ce d’une grandeur ck-raefurée , qui 
avoir 40. coudées de haut, 8c qui a 
vécu 1 113. années. I 

Tom. II. 
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Ces tombeaux, qui s’étendent en 
montant fur un rocher efearpé , corn- /notI 
menccnc à 1 8. pieds du rez de chauf- 
lee, 6c s’élèvent quatre fois plus”"'*"' 
haut , autant qu’on en peut juger à la 
vue, 6c le rocher une fois plus haut 
que les tombeaux, qui ont 60. pieds 
de large au milieu. Il y a fous cha- 
que tombeau une table feparée, 
remplie de grandes figures en bas 
relief, fur deux defquelles on voie 
encore quelques marques de ca- 
valiers combattant. On trouve de 
plus entre ces tombeaux, trois au- 
tres tables remplies de figures, 6c 
entr’autres de celle d’un homme à 
cheval précédé de deux autres , 6c 
fuivi d’une troifième prefqu’enticre- 
menc efacc. 11 y a aulli quelques 
figures dans l’cfpace qui eft entre les 
deux derniers ouvrages , 6c trois fous 
le troifième, dont il y en a deux qui 
fcdonnentla main : celles-ci, donc 
l’une eft une femme, font à demi en- 
terrées. On voit un édifice quat- 
re, vis-à-vis du premier tombeau, 
lequel a 27. pieds de large de cha- 
que côté, 6c qui eft encore plus éle- 
vé, 8c une ouverture au nord, vis- 
à-vis du tombeau, où je grimpai a- 
vcc beaucoup de difficulté , 6c n’y 
trouvai qu’un petit appartement 
quarré,avcc4 fenêtres des deuxeô- 
tez, 8c plulleurs ouvertures en long. 

Je m’allis à côté de ce bâtiment au 
fud , d’où je fis le deffein de tout l’ou- 
vrage , comme on le voit au num. 

1 66. 8c un des to^ibeaux en particu- 
herau num. 167. 

Ces tombeaux occupent une éten- 
due de 280. pas, 6c le petit édifice 
quatre, dont on vient de parler, eft 
à 60. pas du premier. La ligure de 
l’homme, qui cftàchcval entre les 
deux tombeaux du milieu dans la 
quatrième niche , a des cheveux à 
notre maniéré ; une couronne fur la 
tête, 6c un bonnet pointu, qui pa- 
roit par-defTus. Il eft habillé à la 
Romaine , 8c a une grande épée au 
côté, donc il tient la poignée de la 
main gauche. Les jambes lui pen- 
dent fort bas, 6c il donne la main 
droite à une autre figure, qui eft à 
pied devant lui. La troifième fi- 
gure a un genoux en rerre, 8c ouvre 
O O .les 


y. Nov. 


îàï V O Y A 

lés mains coirtme on fupliant; cellé-ci 
eft auin habillée à la Romaine. Il y a- 
yoit une autre figure derrière le che- 
val, mais le tems l’a prefque entie- 
ferfient détruite. On les voit au 
num. 168. 

Les trois figures i demi enterrées 
font â côté du 3'. tombeau. Il y en 
a deux qui tiennent enfemble une et 
pecede cercle. Celle du milieu re- 
préfente habillé à la iîow«* 
M. Il a auflî un bonnet avec un or- 
nement en gülfe de couronne j les 
cheveux épats St une grande barbe, 

& il tient la poignée de ion épée de la 
main gauche. La figure qui eil de- 
vant lui eft celle d’une femme , & 
peut-être d'une de fes maltrefTes: el- 
le a aUlTi les cheveux épars , avec 
une couronne, d’où il fort un autre 
ornement , qu’on ne fauroit diftin- 
guer. Elle eft à peu près habillée 
comme une PalUii & tient une drap- 
pericdelamain gauche. La 3‘. fi- 
gure repréfente un homme de guer- 
re, qui a une Tiare fur la tête, or- 
née par le haut, & tient la poignée 
de l’on épée de la main gauche; ce 
qu’il tenoit de la droite eft rompu. 
Tout ce que j’en ai pu diftinguer fe 
trouve au num. 169. 

La niche, ou tablequifuit,repré- 
fentt deux autres figures rompues, i 
cheval, qui femblent fe battre à 
coups de lance. L'une a un bonnet 
femblable à celui de RuJl*n,Sc il y 
avoir quelque chofc derrière elle. 11 
ne refte rien d’entier à la cinquième 
niche , & cependant il femble que 
C’étoient aulfi des figures i cheval 
combattant , de même que la der- 
nière qui eft au même état , êc que je 
fuppofe femblable à la précédente. 
Toutes ces figures font taillées dans 
le roc, &font affezbifarres. 

On voit de plus , au coin occiden- 
taldecettemontagne,Â 130. pasdes 
tombeaux, deux tables avec des fi- 
gures, ausii taillées dans le roc. Cel- 
le qui eft à gauche repréfehte deux 
jiommes à cheval, dont l’un tient for- 
tement un cercle que l’autre laifle al- 
ler. On prétend que le premier eft 
Alexemdre , & l’autre varias, qui 
lui cede l’Empire par cette aÂion ; 
d'autres difent que ces figures repré- 
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fentent deux poifTant» Princes ou i 
Généraux, lefquels après s’être long- 9. )Iot. 
tems fait la guerre, fans remporter au- 
cun avantage l’un fur l’autre, convin- 
rent que celui qui arraclieroit ce cer- 
cle des mains de fon compétiteur , 
triompheroit de lui , Sc feroit recon- 
nu vainqueur : mais il n’y a aucun 
fond à faire fur ces cuntes-ià| ni fur 
ce qu’on dit de Ruftan , qu’on pré- cootts 
tendquiavoit4<5. coudées de haut , 

& qui n’eft cependant reprefente îoSinfje 
que comme un homme ordii^iri^ dcquei- 
de même que fa monture. ua.'*'* 

Qitant aux deux cavaliers qui tien- 
nent le cercle , l’un a un bonnet 
tond , d’où il parolt fortir des plu- 
mes, Sc eft habillé il l'antique, te- 
nant une efpece de bâton de com- 
mandament â la main gauche , & 
l’on voit fur la croupe de fon cheval 
quelque chofe qui reifemble à une 
chaîne, à laquelle il pend une ma- 
chine, qu’on ne peut plus diftinguer. 
L’autre en a une femblable, avec un 
bonnet rond , plus élevé que celui du 
précèdent , & derrière lui une figure 
qui lui tient quelque chofe au-deifus 
de la tête , qui pourroit bien être une 
queue de cheval marin. Cela eft 
reprefentéau num. 1 70. On voit i 
droite, au milieu d’une autre niche, 
un homme qui voudrait bien en for- 
tir, & qui tient fon épée des deux 
mains. Les autres figures qui fonc 
à côté de celle-ci, 3. i droite&a.i 
gauche, ne paroilTent quejufques ê 
la poitrine derrière une muraille: 
mais il y en a une autre , en deçà , 
delamuraille, lesmainscroiféeifor * 
l’cftomac. 

Il y a outre cela, deux petits é- 

difices quarrez au coin de la même 
montagne, i aiy. pas de celui dont 
on a déjà parlé , qui reflemblcnc ^ 
de petits temples, 6c font proche l’un 
de l’autre $ n’aiant que 6. pieds de 
hauteur , êc 5 . de largeur de châqae 
côté. On y voit encore trois mar- 
ches au fud , comme il parole au 
num. 17t. 

Les villageois m’aiant apprit ' 
qu’on trouvoitencore plaiieurstotn- 
Im dans les monumens de Naxi. 
Rajtan, je refolusde m’y rendre a- 
vec un homme capable de m'y élever 
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,j)i avec «ne corde, pour voir tout de affuré, qu’il y avoit 9. tombes dans 1704^ 


9. Not. mes propres yeux : mais lors que je 
fus parvenu à l’endroit où il talloit 
fe fervir de la corde, je trouvai la 
chofe trop hazardeufe , & ne pus me 
refoudre à l'entreprendre , à l’aide 
d’un homme qui m’étoit inconnu. 
J’en fis monter un autre en ma place, 
que je rencontrai par hazard , & qui 
parloit HoUandois. Le villageois , 
qui y avoit éccplufieurs fois , y grim- 
pa le premier , & y attira enfuite 
l’autre à l’aide de la corde qu’il lui a- 
voit attachée autour du corps. Ce- 
lui-ci fe fervant en même tems des 
pieds & des mains contre le rocher , 


le fécond monument 9 é.dansletroi- 9. No», 
fième, & 9. dans le quatrième : mais 
j’ignore s’ils y font encore, ne pou- 
vant repondre que du premier. On 
voit plus avant à l’eft, proche d’un 
village, à une demi lieue d’ici, dans 
une plaine entre les montagnes, une 
colomne, auprès de laquelle on dit 
qu’il y a encore un portique fembla- 
bleàceuxdePf^p<?//>, & l’on pré- 
tend qu’il y avoit autrefois un grand 
édifice. 

Il feroit allez difficile de rien dé-i„„„itn- 
cider à l’égard des ruines de ffiyf- 
polis , puis qu’il n’y refte pas la moin- 


eut bien-tôt atteint le villageois, & Idre partie d’un édifice clevé, ni le 


fe rendit au premier tombeau, a 
l’oueft , dont l’accès étoit le plus fa- 
cile. Je reliai au-delTous pour lui 
donner les inIlru£lions neceflairesen 
criant à haute voix. 11 mefura d’a- 
bord la hauteur de la première platte- 
forme du rocher efearpé, & trouva 
qu’elleavoit 18. pieds de haut;ila- 
vança enfuite 6. pieds en dedans , juf- 
ques au pied de la fécondé platte-for- 
medu même rocher perpendiculai- 
re, qui a au m 18. pieds d’élévation 
& un enfoncement de 7. pieds, avec 
une façade de 53. pieds de large. 
L’entréedu milieu en a 3; pieds de 
fiiut} & l’épaifleùr du rocher en de- 
dans 2. pieds & 4. pouces , (c au- 
tant en dehcirs. 11 y trouva, vis-à- 
vis de l’entrée, une tombe en long, 
à côté de laquelle il y çnavoit deux 
autres, une à droite & l’autre à gau- 
che: deux de ces tombes ont Ii. 
pieds de long, Sclatroifième n’en a 
que 10, 6. pieds de large & 5. de 
^ut, Scn’eliéloignéedesautresque 
d’un pied & demi. La voûte qui con- 
tientçestombeselltoute de rocher, 
& elles y Ibnt jointes par le bout ; 
mais il y a un pied de diftance par 
derrière. Au relie ces tombes font 
taillées dans le même rocher, au- 
quel elles font jointes par-defTous, 
& les delTus y font encore, fans 
qu’on puilTe juger s’ils ont jamais 
été ouverts. Ils ont un pied d’é- 
paifleur, & l’on n’y voit point d’or- 
nemens. La voûte de cette grote 
a 10. pieds de hauteur, 12. de pro- 
fondeur, & 40. de largeur. On m’a 
Tom. il 


delTus des corniches des portiques , 
des portes ni des fenêtres, fur quoi 
l’on puilTe fonder des conjeêtures 
raifonnables. Cependant , on ne 
fauroit difeonvenir qu’elles ne ref- 
femblent beaucoup plus à celles d’un 
Palais, qu’à celles d’un Temple, 
dont il n’y a pas la moindre appa- 
rence ; au contraire tout y répond à 
la grandeur & à la magnificence de 
la demeure d’un grand Roi, à laquel- 
le les images & les figures, dont ces 
mines font remplies , donnent un re- 
lief éclatant. On ne fauroit douter 
qu’il n’y ait eu de fuperbes portails 
6r de grandes galeries pour joindre 
tontes ces pièces détachées , & la 
plûpart des colomnes dont on voit 
défi beaux relies , ont apparemment 
fervi à foutenir ces galeries , êf les 
autres , peut-être , fimplement d’or- 
nement , comme celles de Suzan, 
ou de Suze, dont il ell parlé au li- 
vre à'EJler. Lés appartemens des 
hommes&dcs femmes en étoient fe- 
parez feloii toutes les apparences ; il 
y paroit même encore quelques ref- 
tes de cabinets Royaux : en un mot, 
on né fauroit allez admirer la magni- 
ficoiïcedéces mazures. Aulfi, cet 
édifice ne lâuroit manquer d’avoir 
coûté des trefors immenfes. On 
peut dire la même chofe des ruines 
qui font répandues par toute la Grè- 
ce , dont on a confervé de fi belles an- 
tiquitez , & de celles de l’ancienne 
ttome , dont on voit encore des relies 
d’une magnificence inexprimable. 
Cependant ces dernières n’ont pas 
O o 2 été 
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j„A,été fl abfolument anéanties que cel- qu’ilneputparveniràfonbut.Lefe- 1704. 

Nov. les du fuperbc Palais des Rois de cond livre marque que ce Prince en 9. N«j 
P ilaiide étoit la gloire de tout l’o- fut chaiTé honteufement par lesha* 

lii«f«itrient,Sc quidutfadeftruaionàlade- bitans j ce qui prouve clairement 
Bir A- bauche 8raux fureurs d’yi/rxWre le queP«yrp»/«eftla même ville , que 
ti»n "• (jf jjijj ^ Igqyjl l'ayoir fauvé de \es Héireux nomment Elymaïs. Les 

celles de la guerre, le reduifit en cen- anciennes annales àiePtrfe préten- 
dresàlarequifition de7ib<iïr,courti- dent qu’elle fut fondée par un cer- 
fane Grr^ur. 11 s’en repentit à la veri- tain Roi nommé ^emfchid, qui re- 
té, mais trop tard. Qumti-Curfe miT- gnoit en ce païs,lousletitred’Era- 
que que toute la charpente de ce pereur, il y a environ 5000. ans. 
Palais étoit de cedresmais je croirois Ils veulent peut-être parler de Co- 
plùtôt qu’elle étoit de bois de fenné , rus ou de Cjrus , premierfondateur 
qui abonde en Perfe , où l’on ne de cet Empire, & le plus illuftre de 
trouve point de cedres , arbre qui tous fes Rois j le même dont parle 
m’eft fort connu, & dont j’ai fait la fi avantageufement le Prophète 
defeription, dans mon premier voya- Danitl , Sc celui qui délivra les 
ge, en parlant damant Liban. Ce- jfuifs de la captivité de BabyUmt , 
pendant je pourrois me tromper, & 6c fit rebâtir le temple de Dieu, 
le tems auroit pu caufer un aullî comme on le voit au commence- 
grand changement à l’égard de ces ment du livre d'Efdras. Ils préten- 
arbres-là, qu’à celui des ruines, dont dent même que ce Sjmfchid vécat 
nous parlons. 1000. ans, 8c ils comprennent fous 

SitQitioa Elles font fîtuées au JO. degré, 40. ce tems tous les fuccelTeurs de ce 
minutes de latitude feptentrionale , Prince , qui ont fleuri jufques au 
de la partie méridionale de l’y(/& , tems d’./f/rx’<»»iirr, connu parmieux 
dans la province de Eirr ou de fous le nom de Schandar , ou de 

au fud-eftd’i]//»<i/b<i», 8c au nord- Schandar Su-aUartiain. Ce dernier 
cftde Zjie-raes ,oa de Obirar, félon nom donne à entendre que ce Roi 
la fupputation que j’en ai faite par de Macedoine portoit deux efpeces 
eau 8t par terre. J’ai obfervélamê- de cornes, marques de fa force 8c 
me exaflitude dans tout le cours de de fa puilTance. Il y a des favans 
ma relation, où j’ai marqué lajufte parmi eux, qui lui donnent aulE, 
diftancedeslieux, en quoi j’ai beau- à ce que j’ai ^pris depuis, le nom 
coup corrigé les defiiuts de plufieurs dt Schandar-Feyragoes, c’eft-à-dire. 
Ecrivains , 8c de la plûpart des car- fils de Philippe , comme il l’étoit vc- 
tes de Géographie. ritablement , 8c qui prennent les 

Difftraii Les prétendent que la vil- trefles de fes cheveux pour des cor- 
Bomide le de Perftpolis a porté autrefois le nés : d’autres y attachent un fens 
iJ. nom de Zjie-raes, 8c enfuite celui myftique, 8c veulent que cela mar- 
deFars, d’après la province de ce que les deux parties du Monde con- 
ùom , fi ce n’eft que la province ait nu , l’orient 8c l’occident. A la ve- 
pris celui de la ville. Au refte,elle rité les Orientaux ont nccoutamé de 
fe trouve nommée Elymdis dans le donner ce nom de cornes aux cô- 
premier livre des Maccabées ,tx. l’on tez ou aux bords d’une chofe. Audi 
dit c^a'Antiochus s’avança vers cette voit-on Alexandre reptéleaté de cet- 
ville avec une puiflante armée , a- te maniéré fur quelques médaillés, 
près la mort d’yf/rxamirc, pour s’em- fur lefquelles les trefles de fes che- 
parer des trefoc8quiyétoient}niais veux reflemblent â des cornes. 
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Chapitre LUI. 

Remarques particulières a t égard de Perfepolis , é" des anciens 
Auteurs, qui ont écrit fttr ce fujet. 


so»*- T Es Ecrivains modernes , tant 
Aotrarj Firfes , Arabes jfréKaàcat 
Pcrfini i qa un de leurs Rois ou de leurs he- 
ros , nommé Giemfchid ou Zjem- 
dcPtrie- fchid, fut le fondateur de cette capi- 
taie du Royaume de Z’ffyèjSc qu’il 
la nomma ^erW, c’eft-à-dire, 
tailUe dans le roc. Ils ajoutent , que 
cette ville avoit une H grande éten- 
due, qu’elle contenoit même la vil- 
le de Chiras dans fon enceinte : que 
la R.eine Homai, 6 üe de Bahaman, 
fonda le Palais de cette ville , nom- 
mé Gihtl ou Chtlminar ; & que les 
tombeaux de la montagne, doivenfj 
leur origine au Prince Kitfchtafb, 
fils du cinquième Roi de la race des 
Cajamdes , nommé Lohorafp. Voi. 
Herbelot. (i). 

ReUtiou Cependant,comme ces Relations- 
là font mêlées de plufieurs fables, 
dcrncsm- qui n ont guerede vraifemblance , & 
qu’elles ne s’accordent en aucune 
maniéré , ni avec les anciennes hiftoi- 
res Greques, ni avec les hiftoriens 
facrés, on ne fauroit y faire de 
fond. 

Cela étant, je ne ferai aucune dif- 
ficulté de dire, avec toute la defe- 
rence due au jugement des favans , 
que ce qui refte des ruines de Chsl- 
mnar , fa fituation , les veiliges de 
l’Edifice, les figures & leurs vête- 
mens , les ornemens & tout ce qui 
s’y trouve , répondaux maniérés des 
anciens Perfes, & à la defcription 
qu’on trouve de l’ancien Palais de 
Perfifolts. 

Obfem- Diodore de Sicile , qu’on dit qui 
nodon vivoit du tems de Jules Cefar Sc 
ic ^aSe. d’AuguJle, eft le feul des anciens 
hiftoriens, qui nous ait laifle une 
ébauche du fameux Palais de Per- 
détruit par Alexandre le 


OptntoB 
^ rAa> 
tear. 


fepolis . 


grand, tirée des antiquitez Egyp- 
tiennes, Greques & autres, que le 
tems a anéanties. Cet Auteur, après 
avoir dit Alexandre avoit expo- 
fé cette * capitale du Royaume de * tsw,,:- 
Perfe, la plus riche de l’univers , 
au pillage de fes Macédoniens, à la 
referve du Palais Royal , décrit t 
ce Palais, comme une piece parti- 
culiere, en ces mots. Ce fuperbe 
Edifice, dit-il, ou Palais Royal, eft 
ceint d’un triplemur, dont le premier, 
qui eft d’une grande magnificence, eft 
e'ieve' de i(>. coude'es , & fiassqui dt 
tours avec un parapet. Le fécond, 
femblable du premier, à Pdgard de la 
fabrique, eft deux fois plus e'ievd. Le 
troifiime eft quarre, taille' dans le roc, 

& a 60. coude'es de hauteur. Les 
courtines en font garnies de paliffades 
de cuivre avec eus portes de mime, 
\dlevdes de 20. coudées, les premières 
\pour donner de la terreur , à- les au- 
tres pour la fureté du Palais; à l’eft 
duquel on voit un terrain de quatre 
demis arpens,dr au delà la montagne 
Royale , ou font les tombeaux des 
Rois, (b^ I 

On ne doit pas s’étonner , au ref- 
te, que les ruines de cet ancien édi- 
fice, réduit en cendres pxc Alexan- 
dre le grand, il y a 2000. ans, ne 
répondent pas exaêlement à la def- 
cription que Diodore a faite de ce 
Palais , pour peu qu’on fafle d’at- 
tention aux grands changement qui 
J font arrivez en Per/è depuis ce tems- 
là : qu’après la mort de ce Prince 
I elle tomba en partage à un de fes 
I capitaines , qui la rendit héréditai- 
' re à fa famille : que les Parthes en 
firent enfuite la conquête; que les 
Perfes s’en remirent en pofleflion en 
la perfonne d’ Artaxerxis , du tems 
d’Alexan- 


(a) Biblioth. Orientale an not E/htkâr. pag. 327. (b) Vid.aAt.Bü>I. Hiftor.lib. 17. p.m. Ed.Hei>* 
ria dteph. 599. Wedi. p. 943. feqq. 

Oo 5 


Digitized by Google 



»86 V O Y 

AUxandre Stvtri,&c\c gouverné- 
».N«r! rot long-teraSi & enfin, de quel- 
le maniéré les fuccefieurs de Maho- 
met s’en rendirent maitres après ce- 
la. Tout cela bien confidéré, dis- 
je, on ne doit point être furpris des 
dilTerens Icntimcns des Auteurs àcet 
égard, d’autant plus qu’il eftàpre- 
fumer que la fureur des armes, les 
tempêtes & les tremblemens de ter- 
re, ont abfolument détruit une par- 
tie de ce fuperbe édifice , ou l'ont 
enfeveli dans le fein de la terre. Au 
contraire, on a lieu de s’étonner, 
qu’on y trouve encore aujourd’hui 
plufieurs cltofes, félon la deferip- 
tion dé Don Gardas de Stlva de Fi- 
gueroa,izm fon Ambaflade de Perfe, 
(a) qui font conformes à celle de 
Dtodore de Stdle, Sc icelles de plu- 
fieurs autres anciens auteurs : & com- 
me mes planches repondent i ces 
deferiptions , il me femble qu’on ne 
fauroit douter que les ruines de 
Chihnmar, ne foient celles du fa- 
meux Palais de Perfepolis, détruit 
par Alexandre le grand. 

Suite dei DiodoTe de Sicile dit au mémeen- 

tioMdr droit, qu’on vient de citer, qu’il y 
Diodore avoir un terrain de quatre demis ar- 
de Sicüe. pens, entre ce palais. & la montagne 
où fe trouvent les tombeaux des 
Rois. J’ei fiut la même remarque, 
aulfî bien que l’Ambafladeur iCËf- 
fagne fàoat on vient de parler, qui 
dit la même chofe dans fa deferip- 
ùon Ac Chilminar , i larefervede la 
diftance, en quoi il diifere un peu 
de l’hiftorien Grec. Car bien que 
la verfion Latine de cet auteur, 
dont je me fuis fervi , ne donne 
que 400. pieds d’étendue à quatre 
Plethra, ou demis arpens de terre, 
il ne s’enfuit pas qu’il entende les 
pieds ordinaires des Romains on des 
Grecs. Au contraire, quoi qu’un 
certain auteur inconnu cité par J’ii»- 
maife (b) , dife que le mot Grec 
aKctfoi fignifioit parmi les Romains 
une étendue de terre , contenant 
100. pieds en quarré,de long êc de 
large , il ne lailTe pas d’être certain 

W P»g. >44. fcqq. (b) In Eierc. f lin. ( 

V. Dial. II. fub finem. (c) ad Melam. de fitu 
c 4. fub finem p. m. 174. (g) Vid. Exerdtat. : 

(i) I. feqq.item.c. p.ÿ.z. (k) Lib.Xli 
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que le pied Royal, que les Grecs lyoj, 
nomment PteA«r»«r,avoit lé.pou- 9 .^Not. 
ces de long , ce qui eft confirmé 
par le même Saumaife (c) . Le 
lavant Lipfe juge aulli , que le 
ikijpo* fe rapportoit à peu près au 
jugerum agri Romani, ou demi' ar- 
pent de terre, mefure Romaine. On 
n’a qu’àexaminerpourcelafon trai- 
té de l’art militaire des Romains (d j. 

Tout cela bien confidéré , il me 
femble que mes pas ordinaires 
s’accordent affez avec les relations 
de ces anciens auteurs, & que cela 
contribue àjuftifier que les ruines 
de Chilminar font celles de l’ancien 
Palais de Perfepolis. L’illuftre Ifaac 
Voffins en convient dans fes remar- 
ques fur Pomponius Mêla, (e) 

Ptolomée (f) d’Alexandrie, an- 
cien Géographe, place aufli Perfe- 
polis à la hauteur du 33. degré, 10. 
minutes de latitude feptentrionale. 
Strabon, Stephanus, Ammien Marcel- 
lin & quelques autres font aufli men- 
tion de Perfepolis ,tmis fans en mar- 
quer la fituation. S attmaifeÇz) croit 
que Ptolomée & fon copilfe Am- 
mien ont parlé de cette ville , com- 
me d’un lieu qui fubfiftoit encore, 
quoi qu’il foit perfuadé, qu’il n’y 
en reftoit plus aucune trace de leur 
tems, 6e <\n' Alexandre a voit réduit 
la ville en cendres aufli bien que le 
Palais. C’eft aufli le fentimenc 
que §lainte-Ciirfe femble avoir em- 
braflfé (h). Ainfi , foit que les Grecs 
& les Romains aient peu voyagé en 
Perfe, après la mort d’Alexandre, 
ou que les écrits de ceux d’entr’eux, 
qui ont parlé de Perfepolis , aient été 
détruits, comme plufieurs autres, 
il paroit cependant, par le premier 
livre des Maccabées ( i ) , & par le 
témoign^ de Jofeph (k) , que la 
ville de Perfepolis, que les anciens 
Perfes nommoient Elimais , fubfiftoit 
encore, ou au moins en partie, du 
tems d'Antiochus l’illuftre , foit 
qu’ Alexandre ne l’eût pas entière- 
ment détruite, comme je le penfe, 
ou qu’on l’eût rebâtie en partie de- 
puis 

) id SoL p. feqq. te p. 684. feqq. (d) L.' 

}rbû Lib. III. c. 8. p. m. 37a ( lik VI. 

dSolm.p.ai.ixx6.Km8.A. (p) Lib.V.c.x>| 
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puis ce tems là (a). Je ne voi pas 
aulli pourquoi on ncdevroit pas a- 
jouter autant de foi aux livres Apo- 
cryphes de la Ste. Ecriture , & à 
l’hiftoire de Jopf h ,qu’iax auteurs 
Payens , d’autant plus qu’on fait que 
les Juifs fe répandirent de touscô- 
tez après la captivité de Babylone, 
& que plufieurs d’entr’eux s’allérent 
établir enPwJr, après le temsd’a^/f- 
xaudre , où je fuis perfuade que 
leurs defeendansfont reftez jufques 
à prefent. 

Cependant , quand on ne con- 
viendroit pas de tout ceci, ilparoit 
.évidemment par les armes, les vê- 
temensSe les ornemens des figures, 
audî-bienquepar les hiéroglyphes, 
qui fe trouvent à Chilminar , que 
c’étoit un ancien Palais des Rois 
de Ptrft , £c qu’il faut que ce foit 
celui de Perfepolts. Je tâcherai de 
le prouver de plus, par le témoigna- 
ge des Auteurs qui ont écrit fur ce 
fujet. 

Les véfemens des figures , qui font 
fur l’efcalicr, font en partie Pf 7 ’/<j»s 

en partie à la maniéré des Medes. 
Ceux des anciens Perfes étoient de 
cuir avec une ceinture de même, 
(e\on Htrudote: (b)maisilschangé- 
rentdemode, après le régné dev- 
ras 5 êc il eft certain que ceux des 
figures de l’efcalier font les mêmes 
qu’on portoit enP«yèlorsqueATiT- 
Kh envahit la Grect. Ils fe fer- 
voient de bonnets faits en forme de 
Tiares -, leurs robes étoient couvertes 
de mailles de fer, femblables à des 
écailles de poifibn , Sc leurs culotes 
attachées par en bas autour de la 
jambe. Ils fe fervoient de boucliers, 
faits de cordes entrelacées , nom- 
mes Gerrti , auxquels ks Rtmnins 
donnèrent enfuite le nom de bou- 
cliers d’Eflagne. Ils portoient ou- 
tre cela des fléchés , qui leur pen- 
doient fur le corps, de courtes pi- 
ques , un grand carquois 5c des ja- 
velots faits de cannes on de rofeau, 
avec an poignard ferla hanche droi- 
te , armes dont ils fe iCTVotent à 
Pimitation des Medes. Les Ctjfiers 


i ou Kifehiers, peuple Perfatt , por- 170 +. 
Itoient en ce tems-là, des mitres au 9. Nor. 
lieu de Tiares, félon Hérodote (c) . 

Les robes longues fans plis étoient 
véritablement Perfanes, StolaePer- 
ficae , dont parle Calms Rhodigi- 
tsHS (dj ; mais Cyrns introduifit les 
robes pliflees pour les grands de f’E- 
tat, après avoir fait la conquête de 
VAJÎe. Ce fut à fa première offran- 
de, après la prife de flaif/wir, qu’il 
fit dillribuer des habits, à la manié- 
ré des Medes, aux Perfes, quin’en 
avoient pas porté de femblables juf- 
ques alors, félon Xenophon (cj. 

L’efcalicr, où Ibnt les figures, Frfore 
cft une preuve évidente queresrui- 
nés de Chtlmmar font celles du Pa- lEfalier. 
UisdePerJipolis, parce que l’habil- 
lement & les armes de ces figures , 
qui different abfolument de ceux 5 c 
de celles, qui font en ufage parmi 
les Perfes modernes , font connol- 
tre que cet efcalier fubfiftoit au tems 
des Rois de la première race , 5c 
même au tems de Xerxes le grand. 

Don Gardas de Silva de Figues oa 
AmbafTadeur d’Tfpague auprès du 
Roi Abus , parle de cet efcalier 
comme d’une piceequi reprefentoit 
untriomphe, 5t cependant il ne ref- 
lèmble en aucune maniéré à ceux 
qui font en ufage aujourd’hui en 
Perfi. Car Xenophon dit f fj pofiti- 
vement, après avoir fait la deferip- 
tion de l’offrande , que fit Cyrus à 
Babylone , que tous les Rois de Per- 
Ui fucceffeurs de ce Prince, ont imi- 
"téfa maniéré de fe vêtir, lors qu’il 
fe montroit en public , te qu’il ne pa- 
noiffbit point de bêtes , lors qu’il 
ne fe faiftôt po,int d’offrande. Ou 
fait bien au (Tique les Prtjri offroient 
des chevaux au Soleil, 5r des bœufs 
à la Lune,auffi-bien que les anciens 
Ethiopiens. Les chevaux reprefen- cours da 
toientla célérité de lacourfedilSo-f<>i''i''- 
leil , Sr les bœufs le laboUraM , au- 
quel on prétendoit que préudoit larhenux. 
Lune, y o\ Xenophon '(e) , Heliodo-^^‘^"^ 
r< (hj , 5c Louis Feburier(y) . 5?,'’”' 

Cependant, comme on trouve fur bauû. 
cet efcalier des figures de chameaux, 
d’anes 


(ê) Vid.Bûcbut.C«o|r-^>LhII.c.io.8(c. -(b>L.Lc.yf. 

L.XVlJLc.29. (e) CrK>pied.L.;.C22. ( 1 } L.VULc«iâ. 
lod.Ætb.L.X (i) Lud.Fcburier.Ed.Pahs. 1619. 


<c) UVac.6f.8efeifi|. (dl L«ét 
(g) (k) Mh 
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^ d’ancs & de boucs , au(lî-bienquede ' mieux fondé que l’on fait que les ijo^ 

l. Not. chevaux & de boeufs , je fuis perfua- | cornes ctoient anciennement l’em- 9. Not. 
de, avec tout le refped, quieftdû, blême de la force , & même de 
auxSavans, que tout ce qu’on voit j la Majeftés & qu’on en a don- 
fur cet efcalier ne reprefenteque la né au Soleil & à la Lune , aufli-bicn 
fête de la nailTance d’un Koi , & les qu’à Alexandre le grand , que les 
oft'raqdes qu’on lui prefentoit , cho- Orientaux nommoient Dbulkarnam, 
fe tncore en ufage aujourd’hui , en ou le cornu, parce qu’il s’étoitem- 
cette occafion, où l’on voitappor- paré de deux des cornes du Soleil, 
tcrfurlatabledu Roi, par maniéré favoir, l’orient & l’occident (e). 
d'offrande, des brebis , des daims Quant aux balances, on lait queL>Hi- 
&c. tous rôtis. Voi Athetu'eQi) . lajuftice étoit en grande vénération 

Ces fortes de Procellions font parmi les anciens Ferfes , commel«Win- 
précédées de quelques perfonnes qui Xénophonie remarque (f) : aufli por-“‘‘ 
ont une Tiare ou efpcce decouron- toit-on des balances devant IcRoi, 
ne fur la tête , coutume ufitée du & devant les grands du Royaume , 
tems de C)r«j , fous le régné du- pour repréfenter cettejuftice. Cct- 
quel , les principaux Seigneurs de te coutume a pareillement été en 
la Cour, appeliez e_y£qnales, é- ufage parmi les anciens Grecs , & 
toient obligez d’affifter aux oifran- enfuite parmi les Romains. 
des & aux fcllins , la couronne fur Les figures qu’on trouve dans les 
la tête, parce qu’on croioit que les deux premiers portiques , reffem- 
Dieux fe plaifoient à voir lamagni- blent alfez à un cheval , par-devant 
fîcence de ceux qui leur faifoient & par derrière, hors qu’elles ont à 
des offrandes , & les recevoient peu près la tête d’un finge : àlavc- 
d’autant plus favorablement. Voi rité leur queue ne reffemble aufli 
XenophonQo) . guère à celle d’un cheval, mais on 

Les vafes que portent ces figu- pourroit attribuer cela aux orne- 
res , étoient apparemment rem- mens qui y font attachez , & qui 
plis d’herbes odoriférantes, & par- étoient fort en ufage parmi les an- 
ticulierement de myrrhe, chofes ciens Ferfes. On les nomme 
que les Rois de Perfe recevoient a- à caufe qu’elles reffemblent auxfin- enreprs- 
vec plaifir , même de la main de ges : & comme les anciens donnoient sph?ni* 
leurs fujets, comme le rapporte y^- aufli ce nom de Sphinx à un cer-treedet 
thene'e{c). tainoifeau, les Grecs, & apparem-’^'*’’ 

L’Ambaffadeur à'Efpaene, dont ment les Ferfes , leur ont donné 
onaparléplufieursfois,eftperfuadé des ailes. Quelques Naturaliftes 
que l’animal, qui eft attaqué par prétendent qu’ils repréfentent pa- 
un lion fur l’efcalier, repréfenteun reillement la force du Folatil & du 
boeuf ou un taureau j mais il me fem- Fixe. 

bleroit plutôt que c’eft un cheval ou Le parafol étoit anciennement en 

un âne. Au relie , ce n’eft qu’un ufage parmi les Ferfes, & Yé»»- en ufage 
hiéroglyphe, qui repréfente la 1/crC» phon (g) femble en fixer l’invention 
triomphante de la. force, & tout le au tems à.’ Artaxerxes , frere def^-Perfea. 
monde fait que les anciens Ferfes Si nu le jeune, & non à celui de Cy- 
les Egyptiens cachoient leurs plus rus le grand , fous le régné duquel 
grands my Itères fous des figures é- les Ferfes imitoient les vétemens, 
quivoques , comme le remarque les omemens Sc les moeurs des Me- 
Heliodore {d) . . a/cr, fans fe precautionner contre la 

Et comme tous ces animaux font chaleur du foleil , ou la violence des 
reprefentez avec des cornes, qu’ils vents & des faifons. Mais cela chan- 
n’ontpasnaturellement,ilfautqu’il gea fous le tegned’ Artaxerxes ,c^\ii 
y ait du myflere. Cela elt d’autant s’adonna au vin & à la débauché 

avec 

(t) L.4.pig.i4;.&l.it.p.;i4.f(!qq. cdit.H. Cominelin. i<97. (b) Crrop.1.3. c.ii.8tc. (c)L. 

11.9.414. (d)L.io. (e) Vid.Abul.Pluni Draifl. VI. pr.p. m.96. (f) L.8.c.{4.coU.i.x. 

‘• 4 . 8 ch. (g) L. 8 .C.S 3 .&SS- 
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l'oi toi'te fa Cour, & tombadans ^fn»t habille de même, contre lafe- 170a, 

^ NoT. la molelTe , de forte qu’on ne fe con- 1 nécre, lequel conduit fon offrande, 9. Noy 3 
tenta plus de l’ombre des arbres & 1 qui cft un bouc avec une corne re- 
de la fraicheur des antres & des ca- courbée. La figure en ell alfcz ex- 
vernes pour le fouftraire à l’ardeur traordinaire, à la maniéré des an* 
du foleil, il fallut des parafols &|ciens, qui repréfentoient leurs of- 
des domeftiques pour les porter. | frandes fous diverfes étranges figu- 
Robo Les deux figures armées de lan- res, lors qu’il s’agilToit d'une con- 
'■epréfentent les Twaifiie fecrationrayfterieufe. Heltodort (X) 
jo.' catae, ou longues robes plilfeesdcs en parle amplement, aufli bienque 
Medts, (^ic les HaJlatt,o\x lanciers, Ptgnorius dans fa defeription de la 
tant Medes que P elfes , portoient table à' IJIs. 

fous le règne de Cyrus, & de plu- Le pilallre rempli de figures, re- 
9 fleurs de lés fuccelfeurs. Ce qu’ci- préfente une audience Royale, où 
les ont fur la tête cil une efpeccde le Roi paroit alïïs fur fon trône, 
bonnet ou de mitre, dont parle//?- avec un marchepied, à la manière 
rodote (a) en ftifant la defeription des anciens Perjés. Le livre A’EJler. 
des habits & des armes de l’armée f g) en fait mention , aufli bien que 
du Roi Xei'xis , & de celle des Xeuopho/i (^hf La première figure , 

Grecs. On n’a qu’à joindre ./îh». qui cft derrière le Roi, eft vêtue à 
digmus (b^ à cet Auteur, pour s’é- la manière des Medes; la fécondé, 
claircir du fait. à la Per fane, ic la 3. comme la pre- 

Les trois figures, en partie rom- micre. Le failfeau de lances y re- 
pues, dont l’une a une robe pliflee, prefente la force & la concorde du 
une Tiare &c le menton envelopé Royaume; & la perfonne, habillée 
. d’un linge, nous reptéfentent un à la qui fe tient devant ce 

prêtre Perfan: Monlieur Hyde en Prince, un fuppliant. Les autres 
parle dans fon hiftoire de la rcli- figures, armées de lances & de bou- 
gion des anciens Petfes (c). cliers, font des gardes, vêtus corn- 

La figure chargée de quelques me les iWfdfr. Ces figures paroiflenc 
offranJcs,repréfente un Soldat Pfr- rangées des deux cotez dans l’en- 
fan, de ceux dont on vient de par- fonccment. 

1 er; 6c je prens celle qui combat On voit furie pilaftre, le plus or- 
contre un lion, & quieft vétuëcom- né,lafigured’unautrcRoi, ou d’u- 
me les A/f/«,pour un hiéroglyphe; ne perfonne de grande diftinfbion, 
parce que les Egyptiens, dont les ausii vêtue à la maniéré des Medes, 

Petfes ont emprunte plufieurs cou- avec une efpece de couronne fur 
Utilenr tûmes, reprélcntoicnt la /«ICC 8c la la tête , ornement que les favoris 
parunlion. On peut voir là- des Rois portoient ordinairement, 
ta». delTus , Clcment d’Alexandrie (d). \ oicz Xemphon 

Ce pourroit être aufli un véritable 11 fcmble quelesfigures,qiiifont 
combat, les Medes 8c les Per/êr aiant au deflous de l’ouvrage, lui fervent 
aimé à combattre contre les ani- d’ornement 8c de fupport relies font 
maux, comme le remarque Xetio- habillées à la Perfane. Le pilaftre, 
photi (c) dans fon Inftitution de dont on voit le pied d’eftail, re- 
rns. Ceux qui font verfés dans les prefente quelque chofe de fembla- 
antiquitez en pourront juger à leur blc. 

gré. On voit fur le tombeau, taillé Tom- 

Les figures du pilaftre, quieft dans le roc, proche de Pcryî’/>tf//x, l"w 
i demi enterre, font aulfi vêtues à la figure d’un Roi, devant un au- 
la maniéré des Medes, comme on tel, fur lequel brûle le feu facrc,li>. 
l’a obfervé en parlant de celle qui qui étoit en fi grande vénération , 
a unparafol. On voit un prêtre Pw- parmi les Pc^r, qu’ils le portoient 

à 

(a) L.VIl. c.6i.&reqq. (b) Lcft.ant.L.XVIlI. c.ii. (c) C.30.P.369. Fig.II. ( à ) 4«Hierogl. 

(e) Ul. (f) Æthiop.L.X. ({) Cap.5.j^. i, (b) Xcn.L, Vll.ci5. fcqq. (i) L«VlU.c.U|i7f 

«,i3.&i8. 
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à l’armée, en tems de guerre, fur lavée des fléchés pour fe diftinguer ,704. 
v.Noï. un autel d’argent , comme le mat- 'des autres nations. Les figures qu’on 9. Nor. 

' que giuiute-CurJi (a). Ce feu étoit | voit fur l'cfcalicr, le carquois fur l’é- 
commis à la garde des Mages, & paule, en font foi. aSeftà 

on ne le laiffoit jamais éteindre La petite figure qui paroit en l’air, 

qu’au décès du R.oi. Voiez Diodtft laquelle Mr. Hyde prend pour un 
de Sicile (b). K-oi qui vole , 011 pour une ame , qui 

Celiii qu’on prend pour un Roi s’élève vers les cieux, cft habillée & 
devant l’autel, eft vêtu d'une robe coëftée comme celle du Roi , qui 
longue, à la maniéré des la dl au-deflbus d’elle. Strab(m(e) dit 

couronne fur la tête, & tenant à la | que les Pnfis ne brûloient pas les 
main un ferpent à demi courbé. Je i offrandes , qu’ils prefentoientauSo- 
fuis perfuadé qu’il fait une oflran- leil, mais qu’ils les partageoienten- 
de, & cela elt d'autant plus vrai- tr’cux,étantperfuadez que les Dieux • 
femblablc, qu’on fait que Camhfes fe contentoient des âmes des ani- 
& Cyriu étoient en même tems Rois maux qu’ils leur offroient. Quant 
, .& Mages &c qu’ils étoient obligez à moi, il me femble que cette figu- 
de prefenter des offrandes en cette , repourroit bien fignificrun Oracle, 
qualité. Ausfi, lorsque Crrwt ac- ' parce qu’elle eft aflife fur un tre- 
corapagrta Cyaxares, Roi des Afe-|pied, comme cela fe pratiquoit à 
des, ion oncle, dans l'on expédition Delphes. .. 

contre les Afyriens, Catnbyfes pre- ' Les figures , repréfentées à côté 
fenta une oft'rande pour fon fils , & . du tombeau , de part & d’autre, font 
pour fon armée: & lors que Cyrus, aufli vêtues à la maniéré desMedes, 
après la conquête du Royaume de 8r celles qu’on voit entre les orne- 
Babylone, retourna cn Perfe, Cam- mens, les mains élevées, à la Per- • 
byfes fit affembler les grands du fanne. 

Royaume, & fit un decret par le- Les têtes d’animaux , avec une 
quel il enj^oignit à Cyrus, de faire corne , ne font que des ornemens, 
une offrande en perfonne , en fa- 1 qui repréfentent la putjj'ance des 
veur de fon peuple, lors qu’ilferoit i Sew, comme on l’a déjà obfervé. 
parvenu à la couronne de Perfe , Le Soleil , qui paroit au-deffus Le so- 

après fa mort i & cette cérémonie dcl’Autel,reprefenterancicnneDi-lai. «n- 
fe devoir faire par un Prince du vinité des Pf/yèr , comme le mar-S““ité 
fang , en l’abfence du Roi. Xenophon c^tsit Str/ibon Sx &itinîe-Curfe. desPeriia. 
en fait mention dans fon Inftitution Enfin, une des principales rai- 
de Cp'us (c). fois > qui nous porte à croire que 

Quant au ferpent â demicourbé, Chilmiiiar doit avoir été l’ancien 
on fait que les anciens defignoient , Palais de Perfepolis cft , qu"on 
par cet hiéroglyphe, un Roi dont 1 trouve, que les tombeaux qui font 
la domination n’étoit pas fortéten- 1 à l’eft dans la montagne , fe nom- 
duè', au lieu que lors qu’il s’agif- j moient anciennement les monumens 
foit d’un grand Monarque, ils le i R^aux. 

faifoient par un ferpent en forme de Quant à celui de Naxi-Rujitin , 
cercle , tenant la queue entre les je ne doute nullement , que ce ne 
dents , comme on le trouve dans foit Darius , fils d'HyJlafpes , qui 
Horus Apollo (d). Cela me faitju- l’ait fait bâtir, parce que l’exterieur 
ger, que ce ferpent, fi c’en eft un, de ce tombeau répond exaftement à 
que le Roi tient à la main, deligne la defeription qu’en fait Ctr/fardans 
le Roi de Perfe :Sc quand même ce fon hiftoire de Perfe (f) après He- 
feroit un arc , ma conjefture n’en fe- radote , & à celle de Diodore de Si- 
soit pas moins fondée, l’arc étant cile, dont on a déjà parlé, 
affcàé aux Ferfèr, qui le portoient Voici le fens des paroles de cet 

Hifto- 

(i)L.IlI. C.7. (b) L.XVII. ■ '(c) L.I. C.14.&L.VIII.C.38. «cilibL (d) NicoW Hicro- , 

glypb.No.56»58«6o,6i. (e) Geogr.L.XV. p.731. f«qq. Edit. Cafaob, (f) V. Excerp. Phot. 

15. feu.p.64Z.Op.Herodot.£d.FraQcof. 
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1T04. Hiftorien: Darius fe fit faire «ntm- 
9.Nor. beau fur vne double montagne, ou fes 
amis, qui le voulurent voir , fe firent 
elever far un J^étre , à l'aide d'une 
corde. 

Tout ccla bien confideré on ne 
fauroit difconvenir qu'il ne fe trou- 
ve beaucoup de relTemblance entre 
Chilmmar, Sc le Palais de l’ancien- 
ne ville de Perfefolis : mais ilferoit 
difficile de deligner le tems auquel 
il a etc bâti , parce que lors que 
Xenofhon (a} parle du voyage que 


Cyrus fit AeBabylone en Perfe, ^onr 170, 
aller voir le Roi fon pere , il dit 9. Not. 
lîmplement,qu’aiant laifle fes trou- 
pes en chemin , il s’avança vers la 
ville, fans la nommer. Au relie, il 
y a bien de l’apparence, que la vil- 
le d'Lfnwair, qui étoit la capitale 
du Royaume, fut nommée enfuite 
Perfefolis. Quant aux figures Seaux 
ornemens , qu'on trouve à Chilmi- 
nar, elles ont été faites depuis par 
plulicurs Rois. 


Chapitre LIV. 

Quelques olfervations concernant le fondateur du Palais Royal de 
Perfepolis , détruit far Alexandre le Grand , & connu au~ 
jour d'hui fus le nom de Chilminar. 


A Près c\\x‘ Alexandre le Grand 
”[i« jLX eut défait le Roi U<rr/>/r, & 
mino le fut empare de fon Empire , félon 
^Ufei- prophétie de Daniel (b) , ce 
Prince expofa au pillage de fesfol- 
dats la fameufe ville de Perfefolis, 
firuée fur VAraxe, qui paflbit à cô- 
te de Chilminar , à une petite dif- 
tance , félon le favant ifaac Vof 
fius(c') . 11 s’empara enfuite des tre- 
fors qu’on avoir amalTez dans le 
Palais de cettdt capitale, depuis le 
tems de Cyrus , fondateur de cet 
Empire, On dit qu’ils fe mon- 
toient à fix vingts mille talens(d). 
11 faut ajouter à ccla fix mille ta- 
Icns qui fe trouvèrent à Pafar- 
gade i 50000. à Sttjè , Sc 26000. à 
Ecbatane, qui font en tout la fom- 
me de CCH. mille talens , fans 
compter l’argent , qui étoit à Da- 
mas , à Arbetle Sc à Babylone (e), 
A la vérité, Diodore Sc Plutarque } 
aulîî-bicn que JuJiin (g) difent, 
qu’on n'en trouva que 40000. à 
Sufe. 

£,,j. Rien ne fait plus connoître le 
commis mauvais ufage c\vi' Alexandre fit de 
^undre. 


fes conquêtes Sc de fa fortune, que 
l’excès qu’il commit le jour qu'il 
en célébra la fête. 11 y invita tous 
fes amis , & plufieurs courtifancs , 
parmi Icfquclles il s’en trouva une 
üreque, nommée TTirir, laquelle le 
voiant échaufé de vin, lui confeil- 
la de mettre le feu au fuperbe Pa-IImetle 
lais de cette ville, & excita en mê- ['““jJ’*' 
me tems les conviez à fuivre l’éxem- Perfepo- 
plede ce Prince. Son armée, qui'“’- 
campoit affez près de la ville, voyant 
cet incendie , & l’imputant au ha- 
zard, y accourut, pouren prévenir 
les fuites : mais les foldats aiant t rou- 
vé Alexandre la torche à la main , 
jettérent l’eau qu'ils avoient appor- 
tée fit fe joignirent à lui pour ache- 
ver de détruire ce beau Palais , la 
gloire de l’Orient, Sc leficgedefes 
Rois. Diodore, dit (hj) que cela ar- 
riva vers la fin de la 4. année de la 
exil. Olympiadej l’an 362 1. de la 
création du monde , félon Helvicus j 
45 8 5 . de la période , fc 3 2 7 . 

avant la naifl'ance de notre Seigneur 
Jefus-Chrift. On prétend qu’yf. 
lexandre voulut fe vanger par-là de 

la 


(al !.. VIII. c. 37. (b) C. XL #. 3. fcq. 

Diod. Sic. L. XVII. p. < 5 oo. Ed. Sieph. feu p. 544. Ed. Wech. Conf. Curt. L.V. c.io. 


Curl. L. VI. c. 4. Arrinn. L. lil. de exp. Alex, 
p. c. fcq. 
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J la conduite de Xtrxcs , qui avoit 
J No';, autrefois détruit , de la même ma- 
niéré, les Temples de laGrwe, & 
particulièrement ceux d'Âthtnes- 
iiiùs Atrimt (a) desapprouve le 
procédé d' Alexandre &c declateque 
ce n’étoit pas- là fc ranger des an- 
ciens Perjes. 11 ajoute que Far- 
memon fit tous fes cftbrtspoutl’era- 
pécher de détruire ce beau Palais, 
en lui difant qu’on devoir confer- 
ver les biens aquis par la valeur,& 
qu’il ne manqueroitpas de s’attirer 


que tous les ornemens d’or , (far» j 
gent , d’ivoire & de pierreen avoient 9 . no». 
été enlevez par les Perfes, lorsque 
C<î»ïé^r fit. brûler fes Temples de 
ce Royaume : qu’on fit bâtir en ce 
tems-la,des dépouilles de \' Egypte, 
qu’on fittranfporter en AJie , les Pa- 
lais de Pcrfepalis &cdcSi/Ji, où l’on 
fit pafiTcr aulli des ouvriers pour tra- 
vailler à ces édifices. A la véri- 
té le même Diodore dit , dans un 
autre endroit, que le Palais deSu- 
ze avoit été bâti, long-tems avant 


par cette aéfion, la haine dcsAJîa-i la fondation del’EmpiredesPeryfr, 
tiques, c]ui s’imagineroient qu’il n’a- 1 par Memnon, fils de Ttthon, qu’on 
voit pour but que de détruire \’A-\ dit que TeutamusKoi d' AJJyrie ,cn- 
Jie, au lieu d’enprofitcr& d’encon-j voya aufecoursde Priam, pendant 
ferver la conquête (b). Il la con-i le fiege de Troye , avec 10 . mille 
ferva cependant, mais il n’en ]ouit\Ethiopiens -, autant de troupes de la 
pas loojÿtfnis , & cet Empire fut & deux cens chariots, 6c 

déchiré après fa mort , Çc divifc en- que ce Palais fut nommé Memname, 
tre fes Capitaines. Après que ceux- , d’après lui(d). Quant à la ville 
ci fe furent aftbiblis par leurs divi-jde Sufe, on prétend qu’elle dérive 
fions, 6c par des guerres continuel- j ce nom , des lis blancs qui croif- 
les , les Parthes conduits par a^r- jfent à l’cntour (e), 6c on convient 
faces s’emparèrent de la Perfe , 6c | que Crrnr 8c les Pftyèr y firent bâtir 
de plufieurs autres Etats ,qui ea dé- ; un Palais après avoir fubjugué les 
pendoient: Mais les Perfes, com-' Medes , pour être plus à portée de 
mandés par un certain y<rr<jA.-erjrèr,î la Babylmie , 8c des autres Etats 
en reprirent poffeflîon, du temsde 


l’Empereur Alexandre Severe. Les 
Caltpbes Mahometans s’en rendirent 
maîtres dans la fuite , 6c puis les d'a- 
fhisy dont le Roi d’aujourd’hui eft 
defeendu. 

Nonobftant c^Arrian, Qnmte- 
Cnrfe , Jnftm 8c quelques autres 
nomment le Palais de jPftyèjitfhî, Pa- 
lais de Cyrus, il feroit pourtant af- 
fez difficile de dire au jufte , qui en 
a été le fondateur , comme on l’a 


fournis à leur Empire , au moins 
c’ell l’opinion de StrabonÇf). Ce- 
pendant, Pline (ÿ) rapporte que le 
Palais de Sufe fut bâti par Darius I 
fils d’Htftafpes. Cela joint à ce. 
qu’on a cité de Diadere , pourroit 
donner lieu de croire que ce Prin- 
ce fit agrandir cette ville , 8c y fit 
bâtir im Palais , d’autant plus que 
cela eft confirmé par EUenÇh') . 

llmeféfflblequ’on nefauroit,non LcPaUii 
I plus , révoquer en doute , que le Pa- 
déjà obfervé. Au relie, fi ce n’eft j lais de Perfepolis n’ait été bâti deouomi’ 
pas Cyrus , ce pourroit bien être | même , ou du moins fort orné 8c 
Cambyfes, Darius, ou Xerxes , au- j embelli des dépouilles de V Egypte 
tant qu’on en peut juger parfonar - 1 comme le marque Ilpour-P"- 
chiteàurc. Cette conjeêlure eft mê- i roit même bien être qu’il y ait eu 
me fortifiée par un paftagede Dio- J une ville 8c un château de ce nom, 
dore(ç), lequel dit, en parlant de du teras de Cyrus, mais elle n’étoit 
la magnificence de Thehes k deV E- alTurément pas parvenue au degré 
mte, qu’a la vérité les édifices en ' de perfeftion 8c de magnificence 
lubfiftoient encore de fontems, moisi qu’elle a eu dans la fuite, au moins 

il 


(b) Conf. Curt. L. V. c. ii. feq. (c) L. I. p.30. Ed. Steph. fea p.43; 




(1) L.IIÎ. p.m.6<S. _ ^ 

Wcch. (d) Vid. L. IL p/77. Edit. Stephan. feu p. 109’ Wech/Confl Herod. L. v/c.53. fêq.^ 
L. VIL c. L 51. Strabo. L. XV. p. id, 718’ Stqih. fub voce (e) Vid. Athen.L. XII. p.m. 

Ç13. Steph. L. c. Conf. Bochiit. Geogr. Sacr. L.XV.c. 14. (f) L.c.p.717. (g) L. VLc.i7. 

Hid. Nat. (b) L. L c. 59. ConL Guil. HüL io Coam. foa ad Dionyf. OrbU deicript. f, 1074. 
piR- 357. Edit. Loadinenjîs. 



DE C O R N E I L 

l“'0+. n’y a aucun hiftorien,qui en faf- 
j. Nui. fc mention. Qiii plus Hérodo- 
te, Xenopiion &c les autres hilloricns 
dccetems-là, ne mettent pas feule- 
ment le Palais de Perfepoiisiiinom- 
bre des maifons Royales de Cyrus. 
A la vérité JuJUn , après Prague 
Pompée, &c quelques Ecrivains mo- 
dernes, font mention, en paflant, 
de la ville de Perfepolis-, mais ils ne 
comptent entre les Palais deC^rwr, 
que ceux de Babylone , de Sufe &c 
d'Ecbatane. 11 eft même certain que 
les anciens hiftoriens Grecs , Héro- 
dote , Ctefias &: quelques autres , font 
à peine mention de celui de Perfepo- 
hs,Sc qu’ils marquent pofitivement 
que la plupart des Rois , qui ont 
régné apres Cyrus, ont fait leurre- 
Cdence a Sufe. De plus, CaJJiodo- 
re (a) met au nombre des fept mer- 
veilles du Monde, le Palais de Cy- 
rus, fondé à Sufe par Memnon , a. 

. vcc la derniere magnificence , juf- 
ques-là, que les pierres en étoient 
jointes avec de l’or. Cependant on 
ne fauroit difeonvenir, que le fiege 
de l’Empire de de tout l'O- 

rient, n’ait été à Perfepolis dutems 
de Xeric'es, & à’ AlexandrelcGtind.. 
Voi. Qutnte-Curfe (h) . 11 fe peut 
meme que le Palais de cette capi- 
^ taie, ait été nommé. Palais de Cy- 
rus , 8c que ce Prince y ait fait au- 
trefois fa demeure , avant que cet 
édifice eût reçu les orneraens qu’on 
y a ajoutez depuis) mais il n’en peut 
pas avoir été le fondateur. Car s’il 
eft vrai qu’il ait été achevé , avec 
une fl grande magnificence, & or- 
né des dépouillés de V Egypte, com- 
me le marque Diodore, il faut que 
ç’ait été après fa mort. Cambyfes 
n’en fauroit être le fondateur non 
plus, puis qu’il mourut en chemin, 
en revenant à’ Egypte \ 8c il eft im- 

(a) L.VQ.Ep.rt. (b)L.V.c»3; (c) 
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poflible que ce foit Smerdis le Ma- 1704 
ge, quiiilurpalacouronneàlamortP- 
de ce Prince , puis qu’il n’en jouit 
que fept mois. Je conclus delà, 
qu’il faut que ce foit le même Da- 
rius , qui orna 8c agrandit la ville 
de àuft, 8c que Aeraèr le plus riche 
5 c le plus püiflant de tous les Rois 
de Perfe , ait mis la derniere main 
à cet ouvrage. Strabon (c) confir- 
me ma penlée , en difant qu’après 
que les Rois de Pe^eurentnrnéSc 
embelli le Palais de Sufe, ils firent 
la même chofe à ceux de Perfepolis 
Sc de Paftrgade , où étoient leurs 
trefors 8c leurs archives, parce qu’ils 
étoient fortifiez , 8c qu’ils avoient 
fervi à leurs ancêtres. De plus, les 
habillemcns des figures , qu’on trou- 
ve encore parmi les ruines de ce Pa- 
lais, n’ont aucun rapport à ceux des 
anciens Perfes, 8c font conformes à 
ceux qui furent introduits depuis 
par Cyrus 8c parfesfuccefieurs. On 
trouve auflî dans Qumte-Curce {A) , 
qu’après qu’ Alexandre eut cuvé fon Ai™n- 
vin , il fe repentit de l’aftion qu’il ■*" f' 
avoit commife, 6c dit, quclcsPfr-ÎS'rra,^ 
fes auroient été plus mortifiez de le ”4 ''J"*" 
voir aflis dans le Palais , Sc fur Icpnfepo, 
trône de Xerx'es , à Perfepolis, que''®- 
de voir ce même Palais réduit en 
cendres. Mais cet hiftorien fe tron\- 
pc, lors qu’il prétend qu’il ne refta 
pas les moindres vertiges de ce Pa- 
lais après cctembrafement, à lare- 
ferve de la rivière d'Araxe, qui mat- 
quoit à peu près le lieu où il étoit 
fitué ; car il eft certain qu’on trou- 
ve encore aujourd’hui, à Oîî< 7 »»ia<!r, 
la plûpart deschofesquelpsanciens 
attribuent au Palais de Perfepolis, 
quoi que fort défigurées, comme il 
paroit par les planches 8c les figu- 
res inférées dans ce voyage. 

Qt.p. 5x8. (S) L. du 
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C H A P I 

Départ de Perfepolis. Arrivée 
tion de cette ville. 

A Près avoir employé près de 
trois mois à la recherche de 
toutes les fameufes antiquitez de 
Perfepolis , & avoir pleinement fa- 
tislaïc ma curiofitc , j’en partis le 
vingt- troifiime Janvier 1705, & re- 
pris le chemin de la plaine où je ne 
trouvai pas tant de gibier que la 
première fois , la faifon étant fort 
avancée. Etant parvenu à la moi- 
tié du chemin, je deilinai les trois 
montagnes, fur lefquelles ilyavoit 
autrefois des forterelfes, dont/ai dé- 
jà fait mention. La plus grande, 
& la première, eft celle qui paroit 
divifee par le milieu j Sc les deux au- 
tres , à droite , font proche du pont 
de Jefneioen : la plus reculée eft pref- 
que toujours couverte de neige. On 
en voit la reprefentation au num. 
172, 6ccelledupontdePfl/-Ch(r«/f, 
fur la rivière de Roetghoena , ou de 
Bendemir , au num. 173. Ilyavoit 
tant d’eau aux environs de Sergoen , 
que les chevaux en avoient jufques 
aux fangles, ce qui me donna beau- 
coup d’inquictude pour mes pa- 
piers , le cheval qui les portoit 
aiant été plufieurs fois en danger de 
tomber. Après l'avoir traverféc , je 
laiffai le bourg deSeigoen à gauche, 
& m’avançai vers les montagnes, 
qui font fort pierreufes & fort éle- 
vées, où j’arrivai au bout d’une de- 
mi heure. Je les traverfai au fud- 
oueft, & paftai à côté de plufieurs 
Caravnnferms & de quelques cime- 
tières ombragés de cyprès, & arri- 
AnWcà vai fur le foir à Zjie-raes, qui eft à 
chiras. ^ lieués de Perfepolis : j’y allai lo- 
ger au couvent des Carmes, 
i.cchc- On commence à appercevoircet- 
"con™ ville, dès qu’on eft parvenu un 
duii. peu au-deli des montagnes, qu’on 
lailTe à droite à 500. pas delà; puis 
on trouve un grand nombre de cy- 


T R E LV. 

à Zjie-raes ou Chiras. De/crip- 
Arrivée d Upahan. 

près fort élevez , avec un mur tail- 
lé dans le roc , d'où -l’eau tombe 
comme un torrent, lors qu’ilyade 
grofles pluies. Le chemin qui paf- 
le entre ces rochers eft profond & é- 
troit, & conduit à la ville. Celui, 
qui eft à droite, a une muraille de 
terre, à droite & à gauche, fort en- 
dommagée d’un côté ; il a environ 
300. pas de long, 8t aboutit à une 
porte, large de ç. pas à l’entrée, & 
de 10. enavançanr. Aprèsavoirtra- 
verfé cette porte, qui eft grande 8c 
fort élevée, on trouve une allée, 
nomméeTeng-alla-agber , bordée de 
bâtimens , à droite & à gauche, com- 
me le Chiaer-baeg alfpaban, mais 
prcfque tous en ruine, de même que 
les jardins, remplis de beaux cyprès 
& d’arbres fruitiers. 11 y a à 1500. 
pas de cette porte, au milieu du 
grand chemin , un baftin revêtu de 
grofles pierres, lequel a 72. pas de 
long fur 46. de large. On voit de 
part & d’autre , en forme de demi lu- 
ne , une muraille avec des arcades 
& des fieges > & à gauche une mof- 
quée, qui a cent pas de front. Le 
pont de Pol-Zjae-Sade n’en eft qu’à Ben 
90. pas: ilenaautantdelong,&eftf”“'- 
bâti de pierre avec quatre arches, 
dont celle du milieu eft la plus éle- 
vée. Il traverfe larivierede Roetgo- 
ne, qui a fa fource entre deux peti- 
tes montagnes , i2.1ieuèsaunorddc 
Zjie-raes, i Fergebraek, iivaieàe- 
charger dans la mer de Derjanemeck, 
autrement la mer falée. L’allée de 
Teng-alla-agber commence à ce ponr, 

& a3o.pasde large. On va delà par un 
autre chemin delà même étendue, à 
une des plus anciennes portes de la 
ville , nommée Devafe Hanie , ou 
porte de fer , laquelle eft fort endom- 
magée, & fert prefentement de Ba- 
zar: elle eft voûtée & a 80. pas de 
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long. Il y a plufieurs cara£tercs le danger auquel il alloits’expofer, 1705. 

7 i(r« furies murs de cette porte 1 & j & qu’il n’avoit rien à craindre emi. Jjht, 
les débris d’une tourau-dcffiis. On reliant où il ctoit , où fes ennemis 
entre de là dans une grande rue, à laini le Roi même , n'oferoit ufer de 
gauche de laquelle, il y a un cime- , violence contre lui : mais ce Sci- 
tiere, & unjardin ruiné à droite, a- 1 gneur connoiflant fon innocence, 6c 
vec plülieurs édifices. Cette nië poufle par la fatalité de fon étoile, 
s’étendjufques au coeur de la ville,: ne lailfa pas de fe rendre à la Cour, 
qui a une petite lieue de tour. Sous où il fut parfaitement bien reçu 8c 
le régné d’yf^iir le grand, cette vil- ' fort carelfé. Perfuadé d’ailleurs 
le étüit gouvernée par un certain Sei-' qu’au casque le Roi eût voulu fe 
gneur , nommé Eman-CouU-Chan , défaire de lui , il n’avoit qu’à de- 
lequel étoit fort cftimé de cePrin- i mander fa tête, en vertu delà puif- 
cc, tant à caufe des grands fcrvices ' finceabfoluë des Monarques Oricn- 
que fon pcrc avoir rendus à l'Etat taux, il n'avoit aucun foupçon, 8c 
dans la guerre contre les Tirrrr, qu’à I cela même fut caufe de fa ruine. Le 
caufe de ceux qu’il lui avoit rendus Roi le fie aifalliner dans le bain, par 
lui-même, en s’emparant de la for- |fcs plus grands ennemis , entre Icf- 
terelTe d’Ormus , qu’il prit fur les 1 quels fe trouva fon propre gendre. 
Portugais par l’alUilance des Ah- | Non contens de cette viftime, ils 
gjois-, place fi conliderable, qu’elle j immolèrent à leur haine 50. filsna- 
formoit autrefois le Royaume de ce [tu tels qu’il avoit, aux plus àgez 
nom, avec les terres 8c les villes quildefquels ils ôterent la vie, 8c firent 
endépendoient, 8c qui s’étendoient | crever les yeux aux autres. Telle 
prcfquejufques à Laer. Le Roi pour j fut la fin de ce grand homme. 
Tccompenfer ce fervice donna à ce I Lors qu’on cil parvenu au bout 
Seigneur le titre de Duc, ou de Gou- idc la rué, dont on vient de parler, 
verneur de tout le pais qui s’étend I on en trouve plufieurs autres rem. 
depuis cette ville jufqucs à Gamron. j plies de boutiques, qui fe croifent 
Ce Prince le nomraoit aulli ordinal- 1 a droite Sc à gauche. Les Indiens y 
rement fon grand Duc, 8c lors quel ontun Caravanfet ai , 8c il y a quel- 
la Compagnie des Indes, Hollandoi-\^p^^ Arméniens, qui n’y font pas un 
fe, vint trafiquer la première fois en 'grand négoce. 

Ptrfe , fous la direftion de Hubert ^ Oij trouve au coeurde la villeun 
Ulfmch, il donna à ce Seigneur un! grand édifice, dont la façade relTem- 
plcin pouvoir de traiter avec elle ! blc à celle d’une mofquée, avec des 
aux conditions qu’il jugeroit les plus 1 portiques 8c deux belles tours , dont ^ 
convenables au bien de l’Etat i cho- I le haut ell endommagé. Cet édifi- 
fefort extraordinaire dans un ^iis,'',tc,qu'onnommcMadrezeImonCoU‘ 
où les Rois font fi jaloux de leur au- , /<C’è<r«,eft un college public, où l’on 
torité8cdeleurpuiflance. Cela nej étudie en toutes fortes de fciences. 
manquapasaufiid'cxcitcrcontreluil U y a 6. grandes mofquées en cette 
la jalonne des M iniftres 8c des Sei- ville , dont la première , dediée à un 
gneursdelaCour, quircfolurcntfa| des la. Jmans , fe nomme Ghatoen 
ruine après la mort du Roi Abas, Kjeomet-. lii.Zeyd alla dien Ofeyn; 
quicutpourfuccdTeur le Roi la 3. Sjegnoerbags : la 4. Zadaed 
fon petit-fils , auquel ils ne manque- j mier Mahomet : la ç . Chja ’t zieraeg ; 
rent pas de rendre ce Gouverneur i 8c la derniere MadEzyd non , ou la 
fufpeél. Ce Princeprévenu contre; nouvelle mofquée. Il y a une autre 


lui , lui envoya ordre de fe rendre in- 
ceflammentàlaCour, fons prétexté 
de lui communiquer une affaire de la 
derniere confequcnce, mais en effet 
pourfedéfairedelui. Celui-ci re- 
iblutd’obefr, contre le fentiment de 


grande ville, à côté de cclle-ci,jointe 
au pont, dont on a parlé} 8c on m’a 
afiùré, qu’outre les mofquées qu’on 
vient dénommer, il y en a 300. au- 
tres petites, qui fervent de chapel- 
les, 8c 100. bains. Cette ville con. piCpof,. 


tousfesamis, qui lui repréfenterent | tient 3 8. quartiers, dont ilyenaii.Jiond» 


de 
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1705.de la fanion des Heyàcrts , & 17. | Les cyprès font le principal or- 1705. 
43. juiT. des Mammet-olUey. Il y a environ | nement de cette ville ; aulli n’enai- »s- )«•»• 
700. familles ''juivts, fort pauvres, jje jamais vû de fi beaux , ni en fi ^ 
qui habitent un quartier particulier, [grand nombre , en aucun autre cn- 
üe quifont vignerons. Il s’en trou-jdroit. II y a même plufieurs grands 
ve cependant qui travaillent aux c- jardins hors de la ville, quienfont 
tofes d’or & de foye. On prétend j remplis, aufli-bicn que les avenues, 
qu’ils font defeendus des anciens où l’on a pris foin de les planter 
‘Juifs qui furent tranfportez de Je- tres-regulierement. On voit à une jom- 
rujalem i Babykne , & vinrent en- demi lieue de là, au nord, dans les de 

fuite habiter en friyê. Quant aux montagnes, plufieurs édifices ou**““' 
Indiens il y en avoir environ un mil- tombeaux de Saints. Le nom du 
lier en cette ville, qui fiibfiftent plus confiderable eft fluê4.Aof/,ou 
du change de l’or & de l’argent, & le St. de la montagne, lieu où il a- 
de l’ufurc; mais le nombre des Â'»- voit demeuré long-tems dans u- 
dïur™ ropeans y ell peu conliderable ) les ne grande folitude. Les Perfes 
peani. prineipaux font deux Carmcs,dont ont une dévotion toute particu- 
le premier eft Milanais, & fe nom- | liere pource lieu-là, & s’y rendent 
me Pedro d'Alcantere de Santé Te- tous les jours. Ces tombeaux 
refe , galant homme, avec lequel j’ai ont plufieurs appartemens , & il y 
pafle de fort agréables momens. a une cour dans celui qui eft le 
L’autre eft un Polonais, âgé de 73. moins avancé , avec une fontaine 
ans, dont il en a palTé ^y.eaPerfe, entourée de cyprès, & d’autres ar- 
où rl a été trois fois : celui-ci fc bres, parmi lefquels j’en ai trouvé, 
nomme Sladijlaws. Il y a outre ce- dont la tige avoit 30. paumes d’é- 
la un certain irawriyèd. Italien, pailTeur. On ferenddecetombeau- 
apprétc les vins de la Compagnie là , à un autre plus élevé , par un 
Àngloife, & an Portugais, qui tra- efcalicr de 62. marches, élevées de 
vaille à ceux que fes compatriotes 2. à 3, pouces, & fur le haut on en 
envoyent tous les ans de Gamron trouve cinq autres, couvertes d’un 
aux Indes. petit dôme , fous lequel repofe le 

M/ch>îu La plupart des bâtimens de cette Solitaire. 

Wtmuas. ville tombent en ruine , & les rues l’avois ehoifi cet endroit , pour 
en font fi étroites & fi fales, qu’on y mire le plan de la ville, mais il fit 
a peine à y pafter en temsdepluie. trop mauvais tems ce jour-là. On 
Il y a plufieurs endroits, où ilfaut trouve au pied de la montagne, fur 
fe courber pour aller fous les area- un petit rocher, les ruines d’un joli joli éi» 
\les qui font devant les maifons,& édifice, avec un grand badin fans®“" 

P rincipalement dans le quartier des eau, & un grand jardin rempli de 
uifs. Les rues y fentent aufll très- cyprès & d'autres arbres,avec de bel- 
^ caufe du grand nombre les allées plantées au niveau j &au 
des aifemens , qui font en dehors, bout de celle du milieu, les ruines 
Air nul Cela fait que Pair y eft fort mal. d’un autreédifice, quirepondoitau 
fain, Sc que la meilleure partie des premier: ce jardin étoit ceint d’une 
habitans y font fort défaits & fort muraille de terre , mais en friche en 
maigres. Les Europeans même y ce tems-là,fansqueperfonneenprît 
font fujets en été à une certaine ma- foin. Ce joli lieu fe nomme Ruine 

^™^™ladie, qui les emporte fouvent, 8c rodous ou le paradis : il y a 

les cimetières y font expofez aux ans qu’il étoit habité par un certain ' 
Jakals ou chiens fauvages , engen- R-oiappelIé Karagia. On voit aulli 
drez d’un chien 8c d’un renard, lef- à une demi lieue de la ville, les rui- 
quels y commettent fouvent de nés de l’ancienne forterefle de KaX- 
grands desordres, 8c font pendant laey-Fandus. J’y grimpai,! l’eft,a- 
Hurle- la nuir, des hurlemens affreux, qui vec bien de la peine , 8 c y trouvai 
JjjJJj'"'' reffemblgnt alTez à la voix humai- quelque débris d’un mur fur le ro- 
ne. cher , compofé de petites pierres 

bien 
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13. jtnT. dur que le rocher même. Cette for- 
tcreflfe avoit une bonne demi lieue 
de tour , autant qu’on en peut ju- 
ger par le peu qui en relie, llyavoit 
une fécondé muraille plus haut} & 
comme le fommet de la montagne ell 
rempli de monceaux de pierres j il 
y a de l’apparence que c'étoit une 
petite fortercITe détachée de la pre- 
mière. Le rocher de la montagne 
forme aulfi une efpece de mur à 
l’ouëft , où l’on voit quelques pierres 
détachées d’un mur plus élevé , & 


bien cimentées , d’un ciment aulïï 


quelques debris d'une tour , à la 170^. 
première muraille. On trouve en 13. Jjor. 
cet endroit un chemin efearpé qui 
conduit au fommet de la montagne, 

& quelques relies du mur, joints à la 
tour, dont on vient de parler. J’en 
fis le delfein-ci joint, au fud-ouell, 
j où l’on voit quelques pièces d’un bâ- 
timent fur le rocher, dont le mi- 
[lieu, quiellprefentementfeparédu 
I relie, faifoit une des tours de la mu- 
raille. En voici la repréfentation. 
i On voit un autre édifice démoli 
' dans la plaine , & le tombeau d’un 



de* premiers Poètes de la Perff, 
nommé iiegzady, qui vivoit il y a 
Pedu. environ 400. ans & fit faire lui-mê- 
me ce tombeau , qui ell grand & 
bien bâti. 11 étoit Derviche Sc de 
Zjieraes, & il relie encore une ving- 
taine de livres Arabes de fa façon, 
& deux Perfans. On trouve â côté 
de ce tombeau un grand balfin ofto- 
gone, dont l’eau ell tiede Sc remplie 
T O M. II. 


de poilTon. Ce balfin ell entouré 
d’une muraille balTe , Sc l’eau en 
coûle du côté de la ville par-def- 
fous un certain bâtiment , Sc forme 
plufieurs autres fontaines , qui fe ré- 
pandent enfuite au travers des prai- 
ries } mais il n’ell pas permis de pren- 
dre le poilTon , qui pafle d’une de 
ces fontaines dans les autres. J’y pris 
cependant quelques écrevices. Tous 
Q q ces 
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ces bâtimens-là font ombragez de ’ pour confervcr de l’eau, & il y en ,70^. 
13 beauxeyprès, & il y a unbeau pré | avoit un autre plus petit fur lamé- 13. 


qui fert de blancherie, 

Comme je trouvai la perfpeftive j 
de la ville plus belle fur la montagne, ‘ 
dont je viens de parler, qucfurcel- 
Ic où j’avois commencé le deflein que 
j’en voulois faire ,j’y retournai quel- 
ques jours après, à l’eft,6c y fis ce- 
lui qu’on trouvera au num. 174, où 
i’ai tout marqué par chifres. i.Gfitf- 


me montagne. 

Etant de retour à la ville jecon- 
fultai un homme de Lettres, pour 
favoir par qui ces fortcrelTcs a- 
voient ete bâties , £c en quel tems. 
Il m’affura qu’elles avoient été éri- 
gées par un K.oiO'«rI';'e, quifenom- 
moil Ftndus, & que la montagne de 
Kallay Fandus, fur laquelle étoient 


toen Kiomet; 1. Sitgh Zyed Oddten, j ces forterelfes, avoit été nommée 
mofquéc démolie des Tara: J. Ztyt \ ainfi d’apres-lui : qu’elle étoit en- 
alla dm OJJ'em : 4. Sitg nocrbûgs: \ tourée de la mer en ce tems-là, & 


Zadaedmier Mahomet; 6. Cha 
'tZteraeg; 7. Mad Zyd Nou, ouXa. 
nouvelle mofquéc. On voit entre 
les'dernieres le College, dont on a 
parlé. 8. Btbie doÛerroen , grand 
bâtiment , où il y a quelques tom- 
bes : 9. Zeyt mer atie hamfe, pro. 


qu’il y avoit 6000. ans qu’on avoit 
commencé à bâtir dans cette plai- 
ne, à côté de Zjie-raes, fous le rè- 
gne de Siemfchid , alors Empereur de 
Perfe, dont on a déjà parlé: que ce 
Prince avoit été le fondateur de Per- 
fepolis , qui n’avoit été bâtie qu’a- 


chc du pont de Fol Zja Zade , hors i près Zjie-raes ouChiras. Cette vil 

* . . . * I i_ _/!. J i_ : J-. rr 


de l’enceinte de la ville : 10. Le 
Chiaer-baeg ; 11. Zey adoen , vil- 
lage fur la rivicre duquel il y a 
un pont , qui a 65. pas de long: 
12. La riviere de : 13.0’e- 
me Verdoneck , ou les petites mon- 
tagnes: 14. celles qui 

font élevées: 15. fmai/owr, ouïe 

Paiti pro- paradis. On trouve fur la montagne 
fond. d’où j’ai fait le deffein de la viUe , 
un puits d’une profondeur extraor- 
dinaire , taillé dans le roc , dont l’ou- 
verture a 15. pieds delongfur8.de 
large. Nous y jettàmcs des pierres 
qui firent un bruit fuiprcnant en 


le eft dans la province AtFars, ou 
àc-FarJiftan, au fud-ouëftde Perfe~ 
polis, fur la riviere de Roetgoen, a 
12. journées ordinaires d’IJpahan, 

& 323. ou 24. de Gamron , difian- 
ces fort mal obfervées dans les cartes 
géographiques , qui placent cette 
ville à une diftance égale à'Ifpahan 
St d'Ormus. 

On trouve hors de la porte de Me iP 
Dervafy Bagh Zita , au nord-oueft, 
la belle allée de Koet-Zjia-Baeg , qui 
s’étend jufques au jardin du Roi , le- j,rdin du 
quel a 95 . pas de large fur 966. de 
long. Après avoir traverfé le vefti- 


t'ombant. J’en voulus' fonder le I bulc de la loge, qui cil au bout de ce 
fond, mais les cordeaux que j’avois i jardin, on entre dans uncautrebel 
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ne fe trouvant pas allez longs , je 
les fis fendre & trouvai qu’il avoit 
dé" profondeur 420; pieds , de 1 1 . | 
ODuc^,,, fîmes ^cendre en- ; 

fuite, dé ^nmii^f0atesdctoilehui- j 
léc brûlantes , furdes plaques de fer 
pour en voir le fond, & comment il 
étoit fait i ,mais il étoit trop profond 
pour cela, nonobftant que cesbou- 
les y donnaient une grande clarté. 
On y en jetta après cela , qui n’é- 
toient pas attachées, dont la lumiè- 
re paroilToit&difparoiflbitde tems 
en tems, ce qui nous fit juger que 
le rocher n’alloit pas en droite li- 
gne, & qu’i 1 y a voit une autre entrée, 
C’étoit cependant un véritable pu its 


le allée, bordée de cyprès , laquelle 
a 620. pas de long & 20. de large, 
remplie de fleurs au milieu. On y 
trouve une belle maifon , entourée 
d’un beau canal; Se deux fontaines, 
à chaque coin du bâtiment, qui eft 
quarte , lefquelles mêlent leurs eaux 
à celles du canal. Cette maifon eft 
fpatieufe, & a au milieu un grand 
falon, couvert d’un d.ôflie rempli de 
niches en dehors. Avant d’entrer 
dans cette maifon , on voit à gau- 
che un badin quarréj dont leÿ angles 
ont 85. pas de long. Cette belle 
allée eft bordée de part & d’autre de 
72. beaux cyprès dont il y euavoic 
un,, duquel la tige. avoit 22. pai;- 
I mes 
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de circonférence. Il y a une 
>j. autre allée , bordée de cyprès & 
de fenez , derrière la maifon , de l’é- 
tenduë des autres. Ce jardin fe 
nomme Baeg Siae , ou le jardin 
Royal. Je m’y trouvai le 21. de 
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& en revenant. 


170^. 

Je deflînai aufli la vue -, qui fe 13. janr. 
prefente en venant des montagnes 
vers la ville, avec un jardin à droi- 
te , en deçà de la porte , dans le- 
quel on a enterré plufieurs Euro- Tom- 
Mars, fête de .A/éxtt'-rtfM , à laquel- \feans, & entr’autres Mr. BWèwo», 
le on s’y rend de tous cotez pourfe ( membre de la Compagnie des In- peana. 
divertir, de forte que les allées en des Hollandotfes , qui mourut le 24. 

" ' ' ' ' Mai 1666. un François nommé du 

Pont , & quelques autres , parmi 
lefquels il y a quatre Ecclefiafti- 


reflembloient à une foire parmi 
nous. 

Je fis le tour de la ville en de- 
hors pour en connoître exaftement 
la circonférence, & commençai à la 
maifon des Carmes, qui eft hors des 
portes au nord. Je tournai à droite 
& m’avançai vers un petit pont qui 
a deux arches, fous lefquelles paf- 
fe un canal , qui vient du nord- 
oueft, & ferpente autour de la vil- 
le: il a fa fource à une demi lieue 
de la vieille porte , dont on a par- ! 
lé, & coule par la plaine &: parles 
jardins. Ce canal eft toujours rem- 
pli d’eau. On trouve à une demi 
lieue delà , un autre canal , qui 
vient du fud-oucft , Sc qui fe perd 
en approchant de la ville. Il y en 
a un j'. à un quart de lieuë de ce- 
lui-ci; & au fud-ouëft de la ville 
daix ou trois efpeces d’étangs, rem- 
plis de joncs & d’herbes, où un 
grand nombre de canards font leurs 
nids. La plûpart des maifons tant 
en dedans qu’au dehors de la ville 
font dans un pitoyable état ; mais 
la campagne de ce coté ici en eft 
charmante & couverte de bleds & de 
toutes fortes de grains dans la fai- 
fon , jufques aux montagnes , qui 
en font environ à deux lieues au 
Bœdnë. fud-oueft. Cette ville a plus de 
fcUtil- deux lieues de tour. Lors que je 
fus de retour chez mes pères , je 
deftinai une belle vue , qu'on trou- 
vera au num. 1 75 , & tout ce qui 
eft de remarquable marqué par des 
çhifres. i. Le chemin , qui con- 
duit à Ifpahan : 2. une petite cha- 
pelle confacrée à la fœur A’ Ali: 
J. la chapelle A’ Elit : 4. le jardin 
de Chiaer-baeg : 5. le tombeau de 
Zieg-Zady: 6. la maifon du Gou. 
Verneur; 7. les ruines des ancien- 
nes Forterefles: 8. la riviere , où 
s’arrêtent les caravanes , en allant 
• T O M. IL 


y a quatre 

ques. Cette planche fe trouve au 
num. 176 , & une autre au num. 

177, dellînée proche de la porte, 
qui donne de ce côté-là. 

Voici aufli la belle allée de 7 f«f- 
alla-itgber, St de la mofquécquieft 
à côté. 

Deux Gentils- hommes Angloisie- 
rivérent ici A' Ifpahan au mois de 
Février , dont l'un fe nommoit Gaycr 
& l’autre Maynard. Nous allâmes 
enfemble voir une montagne, à une 
lieuë & demi de Sjie-raes, àlagau- 
. he de la plaine , pour y voir une 
mofquée nommée Ala-zjit Madré Ruines 
Sulemon , ou de la mere de 
mon. Elle étoit quarrée 6c atjoit 
18. à 20. pas d’un coin à l’autre. 

On y voit encore trois portiques 
femblables à ceux de Perjépolis : le 
premier à l’eft ; le fécond au nord- 
oueft, 6c le dernier au nord-eft. Ils 
font élevez de 11. pieds; 6c ont fur 
chaque pilaftre une figure de fem- 
me grande comme nature, qui tien- 
nent quelque chofe à la main com- 
me celles qui font à Perfepolts. On 
voit au-deflbus de celui qui eft au 
nord-eft, des deux côtez fur le ro- 
cher, 9. petites figures fort endom- 
magées, qui ne paroiflentqu’à de- 
mi au-deflùs de la terre ; 6c au nord- 
oueft une pierre , qui relTemble à 
une cuve. Tout le refte eft entou- 
ré de pierres, qu’on y a pofées en- 
fuite. La plupart des pilaftres font 
hors de leur place , ce qui ne peut 
être arrivé que par un tremblement 
de terre ; 8c la corniche de celui du 
milieu eft fort peu endommagée. 

On en voitlarepréfentationau num. 

178 , 6c on trouve à un quart de 
lieuë delà les ruines d’une muraille 
[ dont cette mofquée étoit ceinte. 
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On trouve â un autre quart de lieud 
de diftance pluficurs arbres le long 
d’une fource d'eau vive, la plus a- 
gréablc du monde , laquelle fort 
d'un petit rocher , & des montagnes 
voifmes, Sc s'étend Â l’ell, où elle 
forme une petite riviere. Nous la 
trouvâmes profonde de flx pieds en 
quelques endroits , & remplie de 
poilTon , que nous n’épargnâmes pas, 
& dont nous dînâmes â l'ombre des 
rochers Sc des arbres. Ce lieu-lâ 
le nomme Kadém^a , c’eft>à-dire , 
Andea- biat trouvi fans yjonger. Nous al- 
lâmes voir ,â une demi lieue delà, 
quelques figures taillées dans le roc, 
mvifé en trois tables : la premiè- 
re en contenoit trois , dont l'u- 
ne avoit la main fur la garde d’u- 
ne grande épée ; la fécondé, un 
homme avec quelque chofe de rond 
fur la tête , & la 3. une figu- 


re mitrée , laquelle tient la main 
fur la garde de fon épée com- 
me la première 3 mais elles font 
fi défigurées qu’on a de la pei- 
ne à les diftinguer, On voit à cô- 
té du rocher un petit étang ombra- 
gé de fenez & de quelques autres ar- 
bres, comme il paroitaunum. 179. 
Nous revînmes à la ville au foleil 
couchant. 

Nous y trouvâmes trois mar- 
chands François , qui venoient de 
Gamron Sc alloient â Ifpahan. Ils 
partirent peu après avec les Anglais 
dont on vient de parler. Quant â 
moi, je reçus une lettre de Gansran 
le 17. Mars , par laquelle Rappris 
qu’il y étoit arrivé un vaifteau de 
Batavia le 26. Février, fans qu’on 
fût encore quand il devoir y retour- 
ner, que notre DirefteurMr. Ür<r/Î«- 
Um avoit reçu la demillion , & la 

per- " 
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170^. permilfion de retourner aux Indes; 
il.¥rr. mais qu’il ne partiroic cependant 
pas avant le mois d’Août. Cela me 
fit prendre la refolution de retour- 
ner à Ifpaha» , ne voulant pas de- 
meurer i Gamren pendant les cha- 
leurs de l’été, la laifon la plus mal 
faine de l’année. 

Je partis de Zjie-rnts le 
fiieiime Mars, croyant faire le voya- 
ge feul : mais j’eus le bonheur de 
trouver encore à Sergoenles ^nglots 
& les E'anfois , qui étoient partis 
avant moi. Nous travcrfàmes le 
lendemain la plaine , qui étoit tel- 
lement inondée qu’il fallut faire 
aller les bêtes de fommeparun che- 
min détourné. Nous arrivâmes fut 
le midi à Mir-shasJuen, & ne vou- 
lûmes pas nous y arrêter , pour être 
R«om à bonne heure à Ptrfepoiis , que 
Pofcpo- CCS Meilleurs vouloient voir. Je les 
y accompagnai , 8c après avoir fa*- 
tisfait leur curiofité , nous retour- 
'nlmes au village , où nous trouvâ- 
mes nos équipages , 8c paiTàmes la 
nuit. Nous pourfuivtmes notre che- 
min le lendemain par Naxi Rujian, 
l’inondation ne nous permettant 
pas de prendre la toute ordinaire. 
Après en avoir vifité les tombeaux, 
nous continuâmes notre voyage au 
nord en côtoyant les montagnes , 
qui font à l’eft -, 8c paiTàmes dans 
un endroit où nous vîmes 23. trous 
taillez dans le roc, dont le plus 
grand avoir environ 3. piedsde pro- 
fondeur, 8c autant de hauteur 8c 
de largeur. Les autres étoient beau- 
coup plus petits , 8c près à près, 
(ims qu’on pût juger à quoi cela a- 
voit fervi. 

Nous trouvâmes un beau pais 
bien cultivé en ce quartier-là , rem- 
pli de villages 8c de troupeaux de 
moutons 8c de chevres , dont les 
jeunes étoient feparez des autres. 

Comme nous defeendions fou-*- 
vent de cheval pour chaiTer dans la 
plaine, où paiiToient un grand nom- 
bre de cavalles 8c d’autres chevaux, 
3. ou 4. des nôtres fe mirent à cou- 
rir après elles , 8c nous eûmes mê- 
me bien de la peine à retenir ceux 
fur lefquels nous étions montez , 
dont il y en eut un qui renverfa 
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fon cavalier dans un foiTé. Enfin >1703. 
après avoir employé bien du temst6.Mtn> 
à les r’attrapper, 8c à ramafler nos. 
armes 8c nos équipages répandus ça 
8c là dans la plaine, fans pouvoir 
nous empêcher de rire de cette a- 
vanture , nous continuâmes notrè 
route vers les montagnes , où nous 
trouvâmes encore plufieurs trous 
dans les rochers , 8c une forterelTe 
démolie à gauche. Enfuite nous 
traverfàmes une riviere , avançant 
toujours dans la plaine â l’eft , 8c 
arrivâmes â Majien avec la nuit, 
après une traite de 9. lieuës. 

La pluie , qui furvint fur le foir, 

8c continua toute la nuit , nous o- 
bligea d’y relier tout le matin. Nous 
côtoyâmes enfuite la riviere , que 
j’avois trouvée feche en venant, 8c 
qui étoit alors remplie d’eau, 8c ar- 
rivâmes fut les fix heures au Cara- 
vanferai d’Imanfada , â quatre lieues 
de l’endroit , où nous avions palTé 
la nuit. Le lendemain nous avan- 
çâmes jufqu’â celui d‘Aed 4 oen, oi\ 
nous fîmes bonne chere des provi- 
fioBS que nous avions apportées , 8c 
de bon poilTon que nous y trouvâ- 
mes , 8c parvînmes avec la nuit au 
Caravanfirai d'Aes-pats après une 
traite de 7. lieuês. Le vent étoit 
au nord , 8c nous donnoit dans le 
nez , de forte que je ne fâche pas 
avoir fenti jamais plus de froid. Le 
dernier jour du mois nous nous re- 
mîmes en chemin , 8c arrivâmes â mi- 
di au Caravanferai démoli de Dor»- 
baeyne, où il y avoit beaucoup d’eau 
8c du gibier â plume, dont nous fî- 
mes bonne provifion , 8c fur les 4, 
heures â celui de Koskufar , après 
une traite de 6. lieuës. Il y a une 
coline dans le village, fur laquelle 
on prétend qu’il y avoit autrefois 
une forterelTe , mais il n'y a que 
des maifons à prefent. Il me fem- 
ble n’avoir jamais vù un lieu qui 
relTemble plus à celui , donc parie 
l’Evangile felort St. Marc au x. cha- 
pitre , où le paralytique fut intro- 
duit â Capemaum , dans la maifon 
où étoit le Seigneur, foutenu par 
quatre perfonnes,lefquellesenaiant 
découvert le toit Ty defeendirent 
couché fur fon petit lit. 

Qq î 


Le 


VOYAGES 


30 î 

Le premier Avril nous continuâ- 
mes notre route par la plaine avec 
plus de facilité, & nous arrêtâmes 
au pont de Pol-Stakoe : nous palTâ- 
mes à une heure après midi à côté 
du Caravanferat de Kievielar , & la 
nuit à Egerdoe , après une trai- 
te de fept lieuès : le lendemain 
à Jes-degaes , où il n’y a plus de 
maifons , 8c nous vîmes fur la 
montagne quelques ruines d’une 
muraille, qui a fervi autrefois à une 
forterefle. Cette montagne eft un 
véritable rocher, autour duquel, 
on voit de groffes pierres renver- 
fées Le troijieme nous continuâmes 
notre route, 8c primes quelques ra. 
fraichirtemens au bourg à'Anabnet, 
où l’on fait de très-bon fucre can- 
di. Ce bourg a encore une murail- 
le de terre quarrée, relie d’un châ- 
teau bâti fous le régné à'Ahas le 
Grand. Nous palTàmes enfuite à 
côté du bourg à' Abns-abaet , où il 
y a deux tours , qui fervent de co- 
lombiers : ce font les premières 
qu’on trouve de ce côté ici , 8c les 
dernieres en venant à’Ifpahan , 8c 
nous palfâmes la nuit à Mag-zoet- 
begi , après une traite de 6. lieuës. 
Nous y trouvâmes encore un co- 
lombier , 8c en repartîmes le qua- 
trième à la pointe du jour , 8c tra- 
verfâmes une plaine remplie de vil- 


lages , de jardins Bc de tours à co- 
lombier. Au relie nous avions â 4. Ard, 
dos les montagnes couvertes de nei- 
ge , 8c nous trouvâmes de la chaleur 
en ce quartier-là. 

Nous ne fîmes ce jour-là qu’une 
traite de 5. lieuës, jufques au bourg 
de Kommjia, où nous arrivâmesfur 
le midi, 8c avançâmes le lendemain 
|à Majaert cinq lieuës au-delà. J’en 
■ partis le fixüme , avec Mr. de Ï’E- 
tmle , avant jour , 8c y lailTai mes 
autres compagnons pour me rendre 
à Ifpahan en deux jours. Nous ren- 
contrâmes en chemin Mr. Davoed, 
Interprète de la Compagnie An- 
gloife, qui alloit à Zjie-raes, accom- 
pagné de deux Arméniens. Nous 
' avançâmes enfuite jufqu’au Cara- 
vanferai de Mterfa elraj'a , où nous 
fimes paître nos chevaux, 8c y trou- 
vâmes un prêtre Arménien , qui a- 
voit accompagné jufques-là ceux 
que nous avions rencontrez. Nous 
arrivâmes fur les 4. heures aux tom- 
beaux des Chrétiens , où les amis 
de Mr. de VEtoile l’attendoient. J’y 
trouvai aufli notre Interprété, qui 
fut ravi de me revoir , 8c après y 
avoir relié une demi-heure , nous 
nous rendîmes â Ifpahan, chez no- 
tre Direêleur , qui fut furpris de 
mon retour , que je n’avois fait fa- 
voir à perfonne. 


Chapitre LVI. 

Beau jardin du Roi & de la Reine-Mere , d quelque diflance 
c/I(pahan. Nouvelles des Indes. Forterefje démolie fur la mon- 
tagne de Dief-lèlon. Le Dircéleur de la Compagnie Hollan- 
doile rend vif te d un grand Seigneur Perfan. Arrivée du 
nouveau Direfleur. 


J E retournai loger à mon ancien 
Caravanferai , peu après mon ar- 
rivée , bien que Mr. le Direfteur 
m’eût fort preflTé de relier chez 
lui. J'allai enfuite rendre vifite â 
mes amis, 8c entr’autres à Mt.Bil- 
MiniBte Ion , Gentilhomme François , Mi- 
nillre de Mnlthe à la Cour de Per- 
fe , lequel n’y êtoit que depuis le 


mois de Décembre , 8c avoit déjà 
pris fon audience de congé le 22. 
de Mars 1705. 11 vint aulU rendre 
vif te â notre Direêleur, qui le re- 
tint à fouper. 11 nous regala àfon Pdidac 
tour le 12. 8c le 13. pendant les fê- tiom fut 
tes de Pâques. Le vingtième j’al- 
lai aulll rendre vilite , 8c fouhaiterqnet. 
les bonnes fêtes à Mrs. de la Com- 
pagnie 
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,^05.P*Snic Ægloije, qui me régalèrent! il y a un beau pontdcpierre. Nous tyo^. 
ttkAtril. a dîner & a louper. Le lendemain ! n’eùmes pas moins de l'uccès que la m. M»i. 
j’allai voir les Ecclefiaftiques.<^r»>e- veille, & nous envoyâmes unepar- foup^de 
H(f«s de la ville & de J vif a, pour tie du poilTon àMr. Nous poiltbn. 

leur fouhaiter aiifli les bonnes fêtes, tuâmes aulli une vingtaine de pi- 
de la part de Mr. le Direfteur,en. geons , avant de retourner à Jjpa- 
vers lequel ils s'étoient aquittezde'^'t». 

ce devoir, hc vingt-cinquieme on Le rre//î>»»edeceraoisleMiniftre 
Draii de recommença le deuil de Hujfein. de Franct vint voit notre Direc- 
Hufem. Deiix jours après j’accompagnai teur, qui le retint à fouper^ Nous 
Mr. le Direèteur , au nouveau jar- lui rendîmes la vifite le lendemain, 
din du Roi, qui a près de ç. lieues & y reftâraes deux heures de tems. 
de tour , & où nous palTàmes très- Le vingt-hmueme , Kafttlein Noureau 
agréablement le tems. fit favoir à tous ceux , qui ètoient General 

Noatete Nous reçûmes peu après l’agréa- employez fous lui, au fervice dela^Jjp,. 

ble nouvelle du gain de la bataille Compagnie, que Mi. Guillaume <*'> 
HMa.de Hochfei , par les Alliez fur Ia Heorn , General de cette ConJpa- *°‘*'*‘ 
France, ce qui caufa une joie uni- gnie, s’etoit demis de cette charge, 
verfelle parmi Anglais les /fol- en faveur de Mr. Jean de Hoem,6i R'jo“‘r- 
landois. les déchargea du ferment de lîdé- 

PiKtf- Le jourdeA/ii» onfolem- lité qu’ils avoient prêté au pre- 

Hnfem. “'L la fameufe procelfion de Hiif- ' mier , &c qu'ils dévoient renouvel- 
fein , à peu près comme l’année pre- 1 er à fon fuccelTcur. Les lettres de 
cedente; mais il s’y trouve toujours Batavia qui avoient apporté cette 
quelque différence. I nouvelle furent lues publiquement, 

jnjjid» Le fiwVifOTr j’allai voir, à 3. lieues 8f on tira le canon à la leélure de 
d'ifpahan , un des principaux jar- ^chaque lettré , comme cela fe fait 
dîns du Roi, nommé Konma,C\tué\àAns tous les lieux où la Compa- 
dans une belle plaine remplie de gnie a des bureaux & des établilfc- 
villages & d’autres jardins, dont la mens. Cela fe fit dans le jardin de 
vue cft charmante ducôtédesmon- la maifon des Indes, fous IcTalael, 
tagnes. Il y a des officiers de la efpece de theatre ou de galerie ou- 
Dm- Douane en ce quartier-là, pourre- verte par devant 8c des côtez , au 
cevoir les droits des marchandifes milieu duquel il y a une fontaine. 

Dtfcrip- .qui y partent. Ce jardin cft divifé On palfa le relie de la journée à 
parties 8c ceint demurail- boire des fantez, & à faire des feux 
fai. les. On trouve au milieu de la pre- de joie, 8c d’autres rejouïlfances. 
miere, un grand étang, fur lequel La Pentecôte étant furvenue Mr. le 
on fe promené en bâteau i 8c qui eft Direéleur nous régala fplendide- 
rempli d’oifeaux, qui font un effet ment, à fon ordinaire, 
admirable , Sc à côté de cet étang Comme il y avoit encore des an- 
un grand édifice ruiné. 11 y paffe tiquitez aux environs d'ifpahan, 
un canal , qui vient d’affez loin , 8c 
qui fert à l’arrofcr. Au relie ce jar- 
din n’a rien de confidcrable, qu’une 
belle allée , 8c quelques petits ca- 
naux. I deroe , où l’on trouve plufieurs aù- 

Juda de Nous fûmes de ce jardin à celui j très montagnes fcparéesdaqs la plai- 
ji^'“'‘delaReine-Mcrc,nomméAf<ir-j<7»r- ne. Les habitans de ce quartier-là 
où nous arrivâmes de bonne i s’imaginent qu’elles étpient ancien- 
heure, 8c nous divertîmes à la pê- nement habitées par dfe geans. Ccl-'’- - 
che , aiant fait provifion de filctsl le-ci n’eft feparée d’une autre que 
pour cela. Nous y réuffimes fi 5 par une fentej "par laquelle les eaux 
bien, que nous recommençâmes le I s’écoulent. jDn trouvé fur le fom- ‘iji 
lendemain Aans la riviere de Rdtf-jmet de la prèBiiere, qui a la forme 
gone , qui y paffe , 8c fur laquelle 1 d’un pain de fucre, la meilleure par- 
tie 


que je n avois pas vues , je refolus 
de les aller vifiter. Je. me rendis en M-mta- 
premier lieu à la montagne de Dief- 
félon, au nord de la riviere de Zen- 
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lyof. tic de ces antiquitez } & au fud- 
i8. Mai. ouëft le mur de la fortercnTe qui y 
croit autrefois. Je ne pus cepen- 
dant, y fatisfaire ma curiofité qu’en 
partie , le rocher étant trop cfcar- 
pé. Notre Ecuyer ne laifla pas d’y 
grimper, mais il ne put pas palTer 
le mur , de forte que nous ne vî- 
mes pas ce qu'il y a au-delà : Au refte 
cette montagne cft très-dure & rem- 
plie de veines de fer. Notre chaf- 
leur avoir entrepris de gagner le 
fommet de l'autre , beaucoup plus 
élevée que celle-ci, étant fort ha- 
bile à grimper. Nous l’avions char- 
gé , au cas qu’il y trouvât quelque 
chofe qui en valût la peine, de nous 
en avertir , afin de nous y rendre 
s’il étoit posfible : mais l’aiant at- 
tendu plus d’une demi heure, fans 
avoir de fes nouvelles , nous nous 
en retournâmes avec bien de la pei- 
ne, par où nous étions venus. Lors 
que nous fûmes au pied de la mon- 
tagne, nous apperçumes notre hom- 


A G E S 

me forterabarafle contre undescô- 170^. 
tez du rocher efearpe , contre le- »8. Mii 
quel on auroit dit qu’il etoit im- 
posCble de fe tenir. 11 vint pour- Dtfcrait 
tant à bout de fon delTein , d’une 
maniéré qui nous fit trembler, fe "“*■ 
tenant des pieds 6c* des mains à des 
pierres avancées, & à dcscrevalTes 
du rocher, nonobllant qu’il fût en- 
core embaralTé de fon fiifil,qui lui 
pendoit fur le dos. 

Il nous apprit qu’il avoit trouvé Pniopn*. 
fur le fommet de cette montagne *“"'**• 
trois puits taillez dans le roc, donc 
l’ouverture avoit 10. à 12. pieds de 
diamètre , & à l’un des trois une 
chaîne de fer de la grofleur du bras 
attachée au rocher : que celui-là 
étoit le plus bas j qu’il defeendoit 
obliquement, 5 c que l’ouvertureen 
étoit plus grande, que celle des au- 
tres. Il ajouta qu’il avoitjetté quel- 
ques pierres dedans , fans entendre 
le fon que d’une feule , tant ils é- 
toient profonds. Il nous dit de plus. 
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, qu’il avoit tmuvc les ruines ei’unc 1 pris meme que la Cour fouhaitoir, lyof. 
;i Mii. rue, bâtie des deux cotez, & fept jque la Compagnie voulut travail- 16. Juin, 
citernes au milieu , deux ponts en | lcr à obtenir la liberté des pèlerins, 
partie démolis , fur lelqucls on ne I que les Arnhes Moskettes avoient 
lailToit pas de pouvoir pa(Ter,aiant j pris fur le Golfe l’erfque , comme 
J. pieds de large & lo. de long; ■ ils revenoient delà iUer^Hf,&qu’cl- 


qu’ils avoient lervi à palfcr d’un 
village , ou d’un voifinage à l’au- 
tre i & qu’ils traverfoient une des 


le fc chargeât d'accommoder les dif- 
ferens qui regnoient entre la Cour 
de Ptrje & les Arabes , fans qu’il 
citernes. Il ajouta que la premie- | parut que cette Cour s’en mêlât, 
re chofe qui s’y etoit offerte à fa | Le 19. le 20. & le 21. de Juin, jours 
vue étoit ce chemin ou cette rue, jours que les Perfes eftiment mal- 
qu’il croioit qui avoit bien 150. pas heureux, il ne fe fît rien ,& les bou- 
de large , & qu’on voyoit encore | tiques demeurèrent fermées. 


Le '■jiiigt-Jîxi'eine au matin il ar- 
riva un coureur de la Comp.ignie, 
addrelfé à Mr. Kajlelein, avec uneN°“*'«* 
lettre de Mr. Bakkcr , qui venoit 
remplir fa place, lequel luimandoit 
i qu’il étoit arrive à Jefetagaes, àaf. 


des divifions de chambres dans ces 
rnafures , & enfin , que le fom- 
met de la montagne étoit plat. 

Voici la reprefentation de la pre- 
mière montagne, cù le mur paroit 
vilîblement fur le haut. Elle avoit 
été habitée, depuis un certain tems, ' licuës à’Ifpahan où il fc rendroit le 
par des bandits, qui en furent chaf- lendemain; furquoi Mr. Kajlelein 
fez pour leurs brigandages. On ' donnaordrcàfonfecond, &aux of- 
. rompit auflî les palTages qui y con- ' liciers de la Compagnie d’aller à la 
duifoient, pour empêcher qu’on ne ; rencontre de ce nouveau D.refteur, 


pùt s’y cacher dans la fuite. 

Nous nous en retournâmes le long 
de la riviere,que nous traverfâmes 
fur un pont fort endommagé , & 
jettâmes les filets à l’eau avec peu 
de fuccès : nous en eûmes davanta- 
ge le lendemain, fc puis nous nous 
en retournâmes à Ifpahan. 

J’accompagnai, peu après , no- 
tre Direfteur chez Mierfa-about- 
aUch, Secrétaire du premier Minif- 
tre d’Etat , où il avoit été invité. 
11 n'étoit que huit heures du matin, 
fc il nous régala de tabac , de li- 
queurs fc de confitures , enfuite de 
UStcre-Slu^^ ils fe retirèrent dans un autre 
ttiit do appartement , fc vinrent nous rc- 
joindre une demi heure après : puis 
rapic on fervit toutes fortes de mets & de 
fruits félon la faifon ; de la limo- 
nade, du forbet , de l’eau de rofe 
fucrée , fc de pluficurs autres for- 
tes de liqueurs , de toutes les cou- 
leurs , chaudes fc froides , les plus 
agréables du monde 


Ml. le 
Dtrcc- 
Icw. 


fc de le féliciter fur fon arrivée. 
Nous partîmes à 7. heures du foir 
au nombre de 23 , tous à cheval, 
aiant à notre tête l’écuyer de Mr. 
A'j/Wfi», accompagné de huit cou- 
reurs. Nous avions auflî 9. firnjij»;, 
ou Indiens à cheval , avec .f. cou- 
reurs, de forte que notre troupe fe 
montoit à 4.3.. perfonnes. Nous fî- 
mes une petite paufe au Garavanfe- 
rai de Margh , fc arrivâmes à mi- 
nuit d celui de Mierfa-alie-refa. Le 
vingt-feptieme nous fîmes encore une 
lieue de chemin , deux François fc 
un marchand Arménien s’étant joints 
à notre troupe. Il faifoit une cha- 
leur étoufante, qui nous obligea de 
nous mettre à l’ombre de la mon- 
tagne à'Ortsjoerire , où nous foupâ- 
mes gaillardement. Nous y trou- 
vâmes un Seigneur Perfajt, qui s’y 
étoit retiré dans une grotte pour 
prendre le frais, aiant quitté pour 
cela fes tentes, qui étoient à la cam- 
pagne , où il faifoit creufer quel- 
ques puits par ordre du Roi. Il 


Nous y reliâmes jufqucs à une 
rAuteur. heure après-midi , & j’appris dans nous envoya des rafraichilfemens de 
la fuite , que cette invitation s’é- fruits, fie de la glace , dont il ne 
toit faite par ordre du premier Mi- j doutoit pas que nous n’euflîons 
ni(tre,qui avoit eu des raifons pour grand befoin, quoique nouscnfùf- 
ne le pas faire chez lui. Je com- lions bien pourvus. Nous ne laif- 
T o M. IL ' R r famés 
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, fàmes pas de les accepter , de l’en 
17. Juin, remercier & de faire un prel'enc au 
porteur : nous lui en renvoyâmes, 
des nôtres, & trois fois plus de gla- 
ce qu’il ne nous en avoit envoyé, 
dont il nous fit auin remercier, mais 
fans rien donner à celui quienétoit 
chargé. 

Arrivie Sur les 8. heures nous apperçu- ; 
«au'oi Marsjal ou : 

reaeut. le flambeau de notre nouveau Di- 
reéfeiir, à la manière des gens de 
condition, qui voyagent la nuit en j 
Perfe. Nous montâmes immédiate- 
ment à cheval, laifTant quelques do- 
mediques auprès de nosprovilions, 
à defTein d’y retourner , au cas qu’il ' 
voulût s’y arrêter pour attendre Ma - 1 
dame fa femme, qui n’étoit pas fi , 
avancée que lui , ce qui s’exécuta. !' 
Elle vint aufli quelque tems après, 
précédée de même d’un flambeau , 
& nous remontâmes tous à cheval, 
pour nous rendre au dernier Cara- j 
vanferai -, où nous avions pafTé en I 
venant, 5c y arrivâmes â minuit. I 
Ordre de Voici l’ordre de la marche de ce I 


niers avec la batterie de cuifine; ,70?. 
de deux portc-matelats , Sc d’un au- 17. Jeià. 
tre valet pour ballayer la chambre: 
outre 4. efclaves Mures, 6c un por- 
te-flambeau j 17. perfonnes à che- 
val, 6c 6. autres coureurs. 

La femme de Mr. le Direfteur 
étoit accompagnée de AtmHollan- 
dots , au fervice de la Compagnie, 

6c avoit deux guides 6c deux cou- 
reurS} un valet de pied, qui tenoit 
fon mulet par la bride , fuivi d’un 
autre qui conduifoit quatre femmes 
éclaves; d’un valet affis fur Ic^rig- 
rn», 6c d’un porte-flambeau ; en tout 
de 32. perfonnes entre Icfquelles il 
y avoit 9. coureurs. 

Le vmgt-hmti'emc , Mr. BMer 
nous régala à dîner, 6c nous arrivât 
mes fur le foir â Ifpahau, où il fut 
reçu au bruit de la petite artillerie 
de la Compagnie. Madamefafem- 
me, qui ne voulut entrer dans la 
ville que de nuit,y fut rcçiiëde mê- 
me. Elle étoit Hollandoi/e d’extric~ 
tion , mais née aux Indes. Mr. Kaf- 
telein leur fit mille honnêtetez 6c les 


ft ^m«- Direfteur. Son écuyer étoit à la regala â foiiper. 

tête, fuivi d’un cheval de main, de Le dernier de ce mois, lamufique FfteP«s 
deux guides 6c de 6. coureurs. Mr. de fa Majefté fe fit entendre toute*™'’ 
Jiokker parut enfuite accompagné la nuit, â caufe de la fêtedeSn^ir- 
d’un François : puis le Kaljan, ou Soedjîa-adien, dont on a déjà parlé, 
celui qui porte le tabac, afiis fur un Le huitième ynillet on folemnifa 
Jttgtan, dont on a déjà fait la def. celle Mahomet , la mufique du J'Mjbor 
cription : celui-ci étoit fuivi du R-oi recommença, 8c la plùpart des 
Boex-adrager , ou de celui qui por- boutiques furent fermées, 
te les hardes, dont on a befoin en Le it.SclctreiJîimeJtiiUetjepTé- 
chemin, d’un porteur d’eau, qu’il parai tout pour mon voyage, 6c pris 
porte dans un lac de cuir , fous le congé de mes amis , pour partir le 
ventredefon cheval, de deux Afccâ- lendemain avec Mr. Kajlekm. 
tersoM palefreniers , de deuxeuifi- 


Chapitre LVII. 

Second départ cfifpahan. Ordre du voyage. Plantes extraordi- 
naires. Sangliers. Tombeaux. Abondance de moucherons. Ar- 
rivée il Zjie-raes. 

Dcpait "VrOus partimes le çr*»»«ièw 6c empêcher le grand nombre d’a- 
dlfpahan. Juillet, (\xr les lo. heures du ! mis que Mr. Kaftelein avoit â IJfa- 
foir, fans avertir perfonne de notre ! han , tant Chrétiens que Perfans, 
départ, pour éviter le» ceremonies, | de l’accompagner hors de la ville 
• félon 
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félon la coutume. On lui avoir mê- 
me déjà fait demander pour cela le 
jour & l'heure de fon départ, & par- 
ticulièrement l’Evêque des Armt- 
»<rnr,qui lui avoit de grandes obli- 
gations. Mais il ne voulut point 
wred’éclat, fe contentant de la bon- 
ne réputation qu'il avoir aquife, 
pendant le long fejour qu’il avoit 
fait en Ptrfcyfi de l’eftime que fes 
amis avoient pour lui. Aullinefut- 
il accompagné que de fon Député, 
& de l’Interpretc de la Compagnie, 
auxquels fe joignirent quelques 
courtiers Indiens. Nous ne laiflà- 
mes pas de nous trouver au nom- 
bre de 41. perfonnes, dont il y en 
avoit 30. à cheval. La fille de Mr. 
Kaftelein fe plaça , avec fa femme 
de chambre, dans un Kafua, efpe- 
ce de litiere. Les femmes efclaves 
étoient parties dès l’année précé- 
dente. 

On avoit aufiî fait prendre les 
devans aux cuifiniers , & à quatre \ 
valets, chargez de tapis, de mate- 
las , & de toutes les chofes necef- 
faires pour le voyage, afin de trou- 
ver tout prêt en arrivant au gîte, 
hriîrè’'” tles principaux domefti- 

de Mr. Kaftelein alloient à côté 
de la litiere de Mad*'. fa fille, pour 
obliger les Mores qu’on pourroit 
rencontrer à lui laifier le paflage li- 
bre. Elle étoit de plus accompagnée 
de deux coureurs, dont l’un,qui étoit j 
Arménien, conduifoit le mulet de la 
litiere, qui étoit doublée de rouge 
de cous côtez. On y eft fort à fon j 
aife, & il y a des mulets qui en por- 1 
tent deux, comme des panniers. On 
fe fert aufiî de chameaux pour cela j 
mais on n’y eft pas fi commodément, j 

Le Direfteur des voitures ne s’é- 
loigne jamais de cette litiere, pour 
prendre garde que rien n’y man- 
que, & que tout aille dans l’ordre. 
On fait ordinairement partir le Ka- 
fua une demi heure avant le refte 
de la compagnie, Sc comme le flam- 
beau l’accompagne pendant la nuit, 
on ne le perd pas de vue. On fait 
aufiî prendre les devans à l'équipa- 
ge, qu’on ne laifle pas d’atteindre 
fou vent en chemin. 

Nousarrivâmes à deuxheuresdu 

T O ia. IL 


matin au Caravanferai de Mierfa- 
refalefa, où l'Interprete Sahid nous is.juilL 
regala parfaitement bien au matin , 
des provilions qu’il avoit fait ap- 
porter d'Ifpahan. Les courtiers Â- 
dtens s'en retournèrent après midi, 
éc nous parvînmes à Majaer, aune 
heure du matin, où notre Interprè- 
te nous regala une fécondé fois. Mr. 

Oets & lui fe feparérent de nous en 
cet endroit , après avoir verfe un 
torrent de larmes ; & à la vérité 
Mr. Kaftelein avoit fervi de pereati 
premier , qui avoit été fon député , & 
le fécond étoit fon ancien ami. Cette 
réparation fe fit fur le grand che- 
min , à quelque diftance du Cara- 
vanferai. Nous nous arrêtâmes deux 
fois auprès d’une petite riviere, & 
arrivâmes à minuit proche des tom- 
beaux de Zta-reza. On avoit en- 
voyé quelques domeftiques de bon- 
ne heure , pour y retenir des loge- 
mens, qu’on nous accorda, fachanc 
bien qu'on en feroit bien payé , & 
même on fit une efpece deKorog à 
notre arrivée, à caufe que nous a- 
vions des femmes j de forte que nous 
y pafiâmes la nuit tranquilement, 

& nous divertîmes enfuite en toute 
liberté dans un lieu charmant, dont 
vous verrez la reprefentation à la 
page fuivante , & dont le baf- 
fin étoit rempli de poiflbn. Nous 
y reftâmes jufques au dtxneuvieme , 

& traverfâmes enfuite la ville rui- 
née de Cominsja, qui n’eft qu’à une 
demi lieue de Zia-reza. Nous pri- 
mes le caffé au jardin deBaba-ziel, 

Sc nous y fîmes allumer le flam- 
beau , la nuit étant avancée , de for- 
te qu’il étoit minuit lorfque nous 
arrivâmes à Magfoet-begi , où nous 
nous arrêtâmes. Nous vimesle len- 
demain 7. à 8. cerfs dans la plaine, 

& tâchâmes d’en approcher à la 
portée du fufil , mais ils s'éloignè- 
rent de nous. Nous pafiames la nuit 
à Aep-nabael , & nous rendîmes le 
jour fuivant à Jes-dagaes, où nous 
nous divertîmes dansunjajrdin rem- 
pli de fruit. Nous jettâmes enfui- Abon- 
te les filets dans une petite riviere,^”"**' 
qui pafie à côté de ce jardin, & 
en tirâmes au premier coup 16. gros 
poifibns,&une quantité prodigieu- 
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fe de petits , que nous flraes apprê- 
ter de toutes les manières , le poif- 
fon étant admirable en ce pais-ci. 
Cinq ou fix femmes , qui demeu- 
roient dans ce jardin, nous y regale- 
rent bien , & nous ne manquâmes 
pas de leur en marquer notre recon- 
noiflance ; enfuite dequoi nous re- 
tournâmes à notre Caravanferai , Sc 
vîmes beaucoup de perdrix fur les 
montagnes, mais trop éloignées pour 
en pouvoir profiter. 

Nous continuâmes notre route le 
<Bingt-quatrtime , Sc avançâmes qua- 
tre lieues jufqu’au village de Gom- 
bes-Lala , où il n'y a que peu de 
maifons ; mais en échange nous trou- 
vâmes beaucoup de daims dans les 
montagnes, fans en pouvoir appro- 
cher. Nous nous en confolâmes, 
aiant rencontré des païfans fous des ^ 
tentes, qui nous apportèrent de bon 
beurre frais, du lait , des œufs & 


des poulets, dont nous fîmes bon- 
ne chcre , & arrivâmes à dix heu- 
res du foir à Degerdoe, où nous fu- 
mes obligez de palTcr la nuit dans 
un très-mechant Caravanferai , ou- 
tre que les habitans du lieu font ru- 
des & mal-honnêtes, étant privilé- 
giez, parce qu'ils font au fervice du 
K.oi, dont les chevaux paifTent en 
ce quartier-lâ. Ceux de Keskiefar, 
qui en font à 7. lieuësnc valent pas 
mieux. 

Le vingt-fixüm nouspaflâmesla 
meilleure partie de la journée & la 
nuit à PoH-fakoe , où nous primes 
beaucoup de poifTon, dans une pe- 
tite riviere , & etltr’autres de très- 
bonnes carpes. Comme il n’y a pas 
de Caravanferai en ce lieu-là, nous 
üimes obligez de nous feparer en 
I plufieurs bandes. 

Nous continuâmes notre route le 
lendemain à 6. heures du matin , Sc 
trou- 


Dioiii7i .J by Googif 






I7o^ 
JuiU. 
Mort du 
Direâeur 
de Gan* 
roB. 


Plate de 
Madioeo. 


DE CORNEILLE LE BRUN. 


J09 


trouvâmes, à la fortie du village avec 5. pointes, comme lafleurdes 170^. 
deux coureurs de la Compagnie , ' grenadiers , aiant quelques petites 16. juiU, 
qui venoient de Gamron & portoient j feuilles à la tige -, laquelle s’élève un 
à Ifpahan la nouvelle de la mort de; peu plus que la precedente; fesclo- 
Mr. fVtcbdman DircÊteur desalfai- jehes font remplies d’une grofle fe- 
res de la Compagnie en cette ville, menceprefque noire, contenue dans 
où il étoit décédé, le 6. de ce mois, une écofle, qui a la forme d’un 


d’une fîevre violente , qui l’avoit 
emporté en deux jours. Cette nou- 
velle furprit & donna beaucoup de 
chagrin d Mr. Kajlcltin, de crainte 
que ce contre-tems n’apportàt du 
retardement à fon voyage de Bata- 
•vis. Il ordonna à ces coureurs de 
retourner avec lui à Koskiefar, à 3. 
lieues delà, pour lui donner le tems 
d’examiner les lettres dont ils é- 
toient chargez. Ces nouvelles agi- 
tèrent tellement fon efprit, qu’il ne 
put fermer l’œil toute la nuit , & 


gland. Les habitans n’en favent pas 
le nom , & difent feulement que la 
femence en caufe une efpece de verti» 
ge. Elle eft reprefentée à la lettre 
B. Je trouvai un peu plus haut du 
froment A'Efpagm fauvage , lequel Fromoi» 
eft d’un beau rouge, lors qu’il eft**^*?" 
parfaitement mur, &vert lors qu’il Tagc. 
ne l’eft pas. J’en ai fait l’experien- 
ce, & on le trouvera à la lettre C. 
fans feuilles ; elles ne different ce- 
pendant, nullement de celles du fro- 
ment à'Efpagnt. Au refte celui-ci 


nous ôtèrent tout le plaifir que nous I eft fi chaud & fi aftringent qu’on 
avions efperé dans la fuite de notre, ne fauroit le fouffrir à la bouche. 


voyage ÿ craignant avec raifon que 
cette mort ne l'obligeât à refter quel- 
que tems â Gamron , pour y veil- 
ler aux affaires de la Compagnie. 
Il écrivit le lendemain à IfpahauSc 
à Gantroit, mùs il différa l’envoi de 
la lettre deftinée pour ce dernier 
Beu , dans la pen(^ qu’il pourroit 
bien rencontrer un fécond coureur, 
comme cela arriva en effet. 

Nous ne laiflâmes pas de conti- 
nuer notre voyage, & traveriâmes 
une plaine remplie de monde , de 
gibier & de bétail, & fur tout de 
troupeaux de moutons & de chè- 
vres } & après avoir encore traverfé 
de hautes montagnes , nous arrivâ- 
mes où il y a un bon Ca- 

ravanfirai. 

Je me levai de bon matin Sc trou- 
vai dans ce village une plante tou- 
te flétrie , chofe extraordinaire au 
milieu de l’été : on la nomme Ma- 
irom. Scelle s’élève deux piedsau- 
deffusdelaterre, avec plufieurs pe- 
tites branches fort courtes, Seprèsà 
près, 8c eft remplie de petits bou- 
tons jaunâtres par le haut , comme on 
le voit â la lettre A, au num. 180. 
On en diftile une liqueur . qui a la 
force du gingembre , dont la plan- 


Les fruits de ces 3. plantes fontre- 
préfentez d’après nature. Il y avoir 
un peu pins avant des terébinthes , Arbre 
dont les pailans recueillent la gom- de 'fêté-' 
me avec foin , pour la vendre â If- 
pahaM. Son fruit, qui confifte en 
de petits boutons verts, fe marine, 

Scon s’enferf enfuiteen guife de câ- 
pres. On en voit une branche au 
nnm. 181. Sc â côté une fleur blan- 
che, nommée GotUnafrenie i dont U 
plante s’élève affez haut ,8c produit 
plufieurs branches , marquetées de 
jaune 8c de rouge en dedans. 

Nous eûmes une groffe tempête 
ce jour-là , donc nous ne fûmes pour-, 
tant pas fort incommcxlez , & fur 
tout de la pouifiere , aiant le vent à 
do», 8c écant dans une grande plai- 
ne arrofée de plufieurs canaux, 8c 
remplie de marécages , 8c de joncs. 

Il s’y trouve une prodigieufequan- 
tité de fangliers , qui ^atrouppent 
par centaines, 8c détruifent toutes 
les femences 8c les fruits de la terre 
jufques à l’entrée des villages. Les Aboa; 
habitans croiant remedier â ce deC< ? 
ordre, mirent le feu à tous les joncs, 
qui leur fervent de retraite , 8c en 
decruifirent plus de 50. de cette ma-, 
niere. Mais ceux qui échapérent 


temémea l’odeur,toutefechequ’el-jaux flammes, fe répandirent de tel- 
lefoit.J’en trouvai uneautreàpetiteslle maniéré de tous côtez , que les 
cloches,quiferenvetfcntparlehaut,lhabitans même furent obligez de 
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prendre la fuite, & ne les ont plus 
animez depuis ce tems-là,decrain- 
ted’un plus grand inconvénient. On 
m’a afluré qu'ilfetrouvedeces fan- 
glicrs- là , qui font auili gros que des 
vaches. 

Nous continuâmes notre route a- 
près-midi, & rencontrâmes les gens 
du Duc ou Gouverneur de Laer 
avec 15. Kafuas ou Littieres, rem- 
plies de femmes, & arrivâmes à 9. 
heures à Oed-joen. Nous avions fait 
prendre les devans à quelques do- 
melfiques pour nous arrêter du 
logement dans un jardin du Roi , 
en ce quartier-là. Nous y trouvâ- 
mes le tombeau d’un fils du Roi, 
Sultan Hojfm Mameth , qu’on pre-^ 
tend qui y fut inhume, il y a a 80. 
ans. Ce tombeau eft dans un petit 
appartement couvert d’un petit dô- 
me, & le cercueil eft de pierre, re- 
vêtu de bois , couvert d’un poêle, 
qui traine jufques à terre, & fur le- 
quel il y a un turban. Comme il 
y avoit plufieurs autres apparte- 
mens nous y fumes bien logez. Ce 
jardin eft ceint d’une muraille de 
pierre. 

Nous retournâmes à la pêche, 
auflî-tôt que le foleil parut fur l'ho- 
rizon , 8f primes beaucoup de poif- 
fon dans une petite riviere à côté 
du village. Nous y retournâmes le 
lendemain avec autant defuccès,& 
en partîmes fur les cinq heures du 
foir. N ous traverlàmcs les monta- 
gnes d’Jman-fade, & arrivâmes 39. 
heures au village de ce nom. Il fit 
grand chaud ce jour-là. 

Le premitr d’Âoût nous allâmes 
voir le tombeau d’Imon Sadde If- 
mael, qui y repofe,à ce qu’on dit, 
depuis 700. ans. On a une fi gran- 
de vénération pour le tombeau de ce 
Saint , qu’il eft défendu aux grands 
de la Cour & de l’épée d'en appro- 
cher, ni même du village, en voya- 
geant , pour fouftraire les gens du 
lieu aux infultes qu’en reçoivent les 
autres. Ce tombeau qui clt de pier- 
re eft aftez grand, couvert d’un dô- 
me & ceint d’une muraille , à la- 
quelle il y a une grande porte. 

Nous en partîmes à 4. heures,& 
arrivâmes à 8. à Maj-ien , où Mr. 


Kafttlein alla loger avec Mad’'. fa 170Ç. 
fille dans un beau jardin , & nous i.Aoûr. 
au Caravanferat , qui n’en eft pas 
éloigné. Je trouvai dans ce jardin 
une plante nommée Chef-tireck, la- Plante 
quelle a 4. ou 5. pieds de haut, & 
fait plufieurs branches, & degran- 
des feuilles. Elle porte de petits 
cornets , qui contiennent 4. grains 
de femence,d’unbrunchàtain clair, 

& a une odeur bien forte, qui pro- 
cédé de la fleur, qui eft petite, 
blanche, bleue Scviolete, tracée de 
rouge. Cette plante eft fort eftL 
mée à caufe de l’odeur, fans qu’on 
en connoifle d’autre vertu. On la 
trouvera au niim. 182. 

Je pris en ce lieu-là un oifeau , Oifean 
I qu’ils nomment Sioerakan, lequel 
I rcfiemble à un canard , & qui eft 
'aufli grand, avec la tête jaune, le 
; bec rouge & les pieds tracez de roii- 
gc. Il eft marqué de la lettre D. au 
I num. 185. 

I J’y tirai un autre oifeau, qui paf- 
i fc ici pour une becaffine , 6c qui a 
I le plumage noir, gris 8c blanc, Sc 
j les pieds roux. 11 eft à la let- 
tre E. 

Le lendemain nouspourfuivimes 
notre route , 6c nous apperçumes de 
loin la montagne, dont on a parlé 
ci-devant, fur laquelle il y avoit au- 
trefois une forterefle. 

En avançant, nous trouvâmes la 
plaine remplie de bétail, 8c de vil- 
lageois, occupez à couper les bleds 
avec un couteau courbé comme une 
faucille, en tenant autant de la main 
gauche, qu’ils en peuvent empoi- 
i gner. Au lieu de le battre , ils fe comme 
; fervent d’un petit chariot à quatre i'’ 
j roues, avec lequel ils pall’cntScre- ticds. 
j paftent plufieurs fois par-deflùs , a- 
près en avoir fait de petits mon. 
ceaux , jufques à ce que le grain en 
: foie entièrement forti , 8c que la pail- 
le foit toute rompue , enfuite de- 
i quoi ils la jettent au vent, 8c il ne 
refte que le grain 8c les épies. Ce- 
la fait, on le vanne 8c onfeparcles 
épies, qu’on bat encore pour en fai- 
re fortir le refte du grain. 

La campagne étoit toute couver- 
te de tentes , 8c nous traverfâmes 
fur le foir la rivière de Bcndemir, 

fur 
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fur un pont, proche des deux mon-, 
1. a»ùl tagnes > donc on a parie , lur !ef-| 
quelles il y avoir autrefois une for-| 
tereiTe. Nous pallamcs la nuit au ' 
Carnvanferat d’v^^rm, àunedemi ' 
lieue de ce pont : delà , nous allâ- 
mes aux flambeaux à une montagne, 
du pied du rocher de laquelle fort 
une belle fontaine, d’une eau claire 
comme le criflal , remplie de poif- 
fon, qui fc retire avec facilité fous 
le rocher, ou il y a pluficurs four- 
res & conduits fouterrains. Cette i 
fontaine a environ trois pieds de ' 
profondeur. Se l’eau en cft fi claire! 
& le fonds fi ferme , qu’on y voit ! 
tout le poilTon. Cela nous donna I 
envie d’y jetter le filet, & nous en | 
tirâmes du premier coup une ving-! 
taine , entre Icfquels il y en avoit ! 
3. ou 4. qui avoient un pied de long : 
mais il nous fut impollible de fer- 
Inrom. ro^r l’œil de toute la nuit , le C<j- 
ffiodué Tâvanftrai étant rempli de mouche- 
ebooQs. fons» qui ne nous donnèrent aucun 
repos, 8c nous forcèrent d’en fortir. 
Un de nos domeftiques, qui s’obf- 
tina à relier dans le lit en fut tel- 
lement mal-traité , qu’il en étoit 
meconnoilTable le lendemain : notre 
jeune demoifelle en eut fa part, quoi 
qu’elle eut pris toutes les précau- 
tions pollibles pour n’en être pas pi- 
quée , 8c qu’elle fe fût toujours te- 
nue en mouvement , fans fe cou- 
cher I mais il n’y eut pas jufques 
aux chevaux , qui n’en fulTent ex- 
trêmement incommodez. 

Nous fortimes d’un lieu fi deplai- 
fant à la pointe du jour, 8c traver- 
fâmes un pont de pierre, qui a une 
demi lieue de long fur un maréca- 
ge : 8c comme la plupart des arches 
en font fort petites les eaux palTent 
par-deflus , lors qu’elles font hau- 
tes, la plaine étant coupée de plu- 
fieurs canaux. Le ris abonde en ce 
quartier-là. 

Sur les 10. heures du foir nous 
parvînmes au Caravanferai de Par- 


kgoor, où nous rencontrâmes un i7o<. 
coureur, dépêché de G’i»/t/e»àMr. 4- Aofc 
Kûjtelem, lequel nous apprit que Ja 
veuve du défunt Direfteur IVichel- 
man avoit fuivi fon mari , 8c étoit 
decedee le ij. du même mois de 
Juin. Ce lieu-là étoit aullî telle- 
ment rempli de moucherons, qu’il 
nous fut imposliblc d’y lire les let- 
tres que ce coureur avoit apportées, 
de forte qu’il fut obligé de retour- 
ner avec nous jufqu’au Caravanfe- 
rai de Baeits-gae^he, à deux lieues 
de Zjieraes. 

Le qtmirüme , nous renvoy.lmes le Arrivée 1 
coureur à Ij'pahan, où il avoit ausfi 
des lettres à rendre , 6c nous allâ- 
mes à Zjte-raes, ou nous defeendî- 
mes à une maifon de .Mr. Knjidtin. 
LePere d’ Alkantaa s’y rendit im- 
médiatement , 8c j’allai voir fon 
compagnon fur le midi. 

Le lendemain les marchands, qui 
négocient avec la Compagnie, vin- 
rent rendre vifire à Monir. Kajle- 
lem, 8c le plus confiderable, nom- 
mé AW/c, luifitprefentde 
plulieurs petites bouteilles d’huile 
de Santal; de quelques cauxdiftil- 
lécs, de confirures6cdefruits,dont 
le porteur fut bien recompenle. Il 
s’y rendit au (fi le lendemain plu- 
fieurs marchands Perfaiis, qui font 
de grandes affaires avec la Compa- 
gnie. 


Ce jour-là nous allâmes en gran- 
de ceremonie rendre la vifite à Haz- 
je Nehbie , qui nous regala, à la ma- 
niéré du pais , avec des liqueurs 
chaudes, des confitures 8c du tabac, 
auprès d’une belle fontaine , aiant 
la plus belle maifon de la ville. Il 
preffa fort Mr. Kafttlein de relier 
quelques jours pour prendre les di- 
vertilfemcns de la campagne , mais 
il s’en exeufa. Il y palfa le huitii- 
mt au matin deux coureurs d'Ifpa- 
han , chargez de lettres pour Gam- 


ron. 
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9. Août» 
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Chapitre LVIII. 

Départ de Zjie-raes. jardins fruitiers fertiles. Retraite de Payent. 
Arrivée à Jaron , & fa fituathn. Abondance de dattes &c. 

Piftachiers fauvages&Térebinthes. Ruines d’anciennes fortercj- 
fes. Vents chauds. Arrivée à J^acr. 

"^■rOiis partîmes fur le foir, & (extraordinaire, dont toutes les mai- 
dc'yjîè- traverfàmes une partie de la j fons croient faites de jonc , nous 

plaine, & le pont de pierre de Po/- 1 traverfàmes enfuire des montagnes 
f/iJlfa, en partie renverfé , fous le - 1 pierreufes , Se nous arrêtâmes au 
quel il n’y avoit point d’eau , à eau- Caravanferai de Paey-ra , entouré 
le de la grande fechcrclfc. Au mi- ; de villages, à quarre lieues de l’en- 
lieu de la plaine , & proche de ce j droit, ou nous avions paflelanuit. 
pont, il y a une montagne fcparce | La campagne y ctoit arrofée d’une 
de toutes les autres , laquelle nous ‘ petite riviefe. Scies montagnes rem- 
lailfàmes à gauche, Sc arrivâmes â plies de failles Sc de figuiers fauva- 
minuit au Caravanferai de Babba- ges, aulli-bien que de fauge. Les 
had-jie, â 5. lieues Ac Zjie-raes. figues de ces arbrcs-là n’ croient pas 

Le neuvième au matin Mr. Kafte- mauvaifes , mais très-peu colorées. 

Îr/M eut un accès de fievre , qui nous Le doitziimc nous continuâmes 
obligea de nous arreterdans un jar- notre route, & trouvâmes en che- 
dint après une traite de 4. lieues, min de gros monceaux de pierres: 
NouspalTàmes en y allant â côte ; on voulut nous perfuader que c’é- 
dc plulicurs maifons deplaifance & | toient les débris d’une ancienne vil- 
dc beaux jardins , & entrâmes en- 1 le , mais je n’en pus découvrir au- 
fuite dans les montagnes , d’où l’on cuns des fondemens. On voit un 
voyoit Zjte-raes au bout de la plai- ' grand nombre de villages & de jar- 
nc Delà, nous nous rendîmes au dins â droite vers les montagnes, 
village de Paroe, à une demi lieuë , 11 croit onze heures du foir, lorf- 

du grand chemin , oii étoit le jar- i que nous arrivâmes au Caravanfe- 
din^ où nous devions nous arrêter, rai A' As-monyeer , après avoir tra- 
à côté duquel il y avoit une petite , verfe des colincs & des montagnes 
riviere , où nous trouvâmes des é- 1 pierreufes , avec quelques vallées, 
creviccs. La plupart des habitans Le treifeme , on nous apporta des 
de ce quartier-li fontâniers. Nous montagnes, quantité de figues, de 
continuâmes notre voyage Iclcnde- raifin & de citrons. Je trouvai en aiitfm- 
main après-midi , & arrivâmes fur cet endroit un petit chat de mon- v>ge. 
les g. heures au Caravanferai dc'tagne, de la couleur de ceux de l’I- 
Moffe-farie. Nous y allâmes immé- le de Chypre , qui avoit les jambes 
diatementâ la pêche aux flambeaux, longues, iesorcillesdrefrées,&aufli 
& y primes des carpes Sc des écre- affez longues, Sc la queue d’un rat: 

• vices. Ce quartier-là cft rempli de 1 mais j’obfervai, lors qu’il felechoit, 

■ villages , donc les habitans étoient j qu’il n’avoit pas la langue fi poin- 
dans les champs fous des tentes. Ici tué, que les chats ordinaires, 
long de la rivière , avec leur bé- Nous pourfuivimes notre chemin 
rail. ! à 6. heures du matin , Sc paflames 

Nous pourfuivimes notre chemin encore à côté de pluficurs jolies 
â 6. heures du matin , Sc paflames 1 maifons Scdcbcauxjardins,oùnous 
â côté d’un village d’une longueur nous repofàmcs à l’ombre, après 

une 
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une traite de 3. lieues , le foleil é- ( s'endormit vers le matin. On re-170^. 

13 Août, tant fort ardent , & plulieurs de folut fur cela de la faire porter par 17. Août; 
nos gens incommodez. Ce jar- +. hommes, dans fa litiere,jufques 
din elt fitue dans le bourg de Ta- à Jaron -, (c nous en choilimes 8. 
àa-'jLotn , qui ne fubfifte que de des plus robuftes du village, pour fc 
lés jardins , qui font remplis de relever de tems en tems : fur ces en- 
grenadiers, d’orangers , de figuiers , trefaites, il arriva deux coureurs de 
de pêchers & de palmiers , prefque Gamron, allant à Ifpahan. 
tous chargez de fruit en ce tems- Ce jour-là on nous apporta un PoiCon 
là. Nous y trouvâmes aufli beau, poiflbn aulTi gros qu’un “àaîre" 

coup de melons , l’eau qui abonde ou merlus, à quoi il né relTembloic 
en ce quartier-là , y faifant croître pas mal non plus , & en avoir à peu 
les fruits à foifon ; on les tranfpor- près le goût. Je n’en avois jamais 
te à Iffahan i & comme ce lieu-là vù de fi gros en ce pais^ci. Nous 
eft entouré de montagnes , on le j le fîmes apprêter à la HolloTutoife-, 
prendroit de loin pour un bois. & comme nous avions ausfi descar- ' 
indtn-' ün trouve à une demi-lieuè de- pes , nous fîmes bonne chere, 6c. 
nn (lot- J ^ dans des rochers efearpés , un continuâmes notre voyage , juf- 
grand nombre de grottes, que j’al -1 ques aux montagnes. Comme la li- 
lai voir le , après que la | tiere , qui étoit portée par des hom- 

grande chaleur fut pafTéc. Je tfou- { mes , n’a van çoit gucxcj nou^ n’arri- 

vai devant ces grottes quelques relies fvàmes qu’à minuit au Caravanfet'ai 
d’un mur de pierre bien cimenté, ! de après une traite 'j 

Si un petit fentier dans l’endroit le ' de trois lieues. \ ^ 

plus efearpé du rocher, qui fort des Le dix-huitîime nous nous remi- j 

montagnes à droite 8c à gauche. Il mes en chemin & travcrfàmes des î 

pafTe dans la vallée , qui eft entre montagnes pierreufes, & une carn- 
ées montagnes, une riviere, autour | pagne entrecoupée de canaux , fur j 

de laquelle il faifoit grand froid. 

On prétend que les Guehres fe re- 
tirèrent autrefois dans ces grottes. 

J’aurai lieu d’en parler dans Ta fuite, 
y aiant repafte à delTein, à moii re- 
tour des Indes. 

Nous ne pûmes continuer notre 

voyage ce jour-là , à caufe d’un ac- gers, cognaflîers, poiriers &c. dont 
cès de fievre qu’eut Mad'*. Kajle- les fruits étoient délicieux. Cejar- 
lein -, avec un fl grand redoublement din n’étoit pas cependant des plus 
pendant la nuit , qu’elle en. perdit grandsj mais le plus beau que j’aye 
la connoilTance. Cela donna un fen- vu en Perje. Il y avoir aulli une 
fiblc déplaifir à Mr. fon perc, qui maifon fort élevée, dont les murail- 
l’aimoit tendrement , 8c nous allar- les étoient fort épailTes , 8c deux i 

ma pour lui, qui ne vouloir point belles fontaines en dedans; un beau j 

bouger d’auprès d’elle , quoi qu’il 'badin au milieu du jardin, avec un 1 

fütlui-mêmcd’uneconftitution très- Ijet d’eau, devant la f^ade de la | 

délicate, 8c fujet à plufieursincom- j maifon. L’e au d e ce tefun fe com-_ .. j 
moditez. Cela nous embarra(ra'muriiqu6it,parunconduitfouter- 
d’autant plus que la femme de cham- rain, aux deux fontaines du logis, 
bre de cette dcmoifelle étoit audi & fervoit de plus à arrofer tout le 
malade; de forte qUe flous èonvin- jardin. Ce lieu appartehoit'au Duc 
mes de veiller tous auprès d’elle, ou Gouverneur de Gawrn», nommé 
les uns après les autres , pour foula - 1 Mameth-momien-chan , dont les an- 
ger Mr. fon pere, qui avoir grand cêtres avoient ausfi été Gouverneurs. 

,befoin de repos. La violence dé de ce païs-U. 

. la fièvre continua jufques au d/xJ Le dix-neuvième , nous en parti- Am,ûe » 
feptième , qu’elle eut une crife 8c’ mes fur le foir., pour nous rendre a 1““*- 

T o M. II. S f Jaron, 


leiquels on voyou de petits ponts, 
8 c nous arrivâmes à minuit à Fag- 
ra-baet, où nous allâmes loger dans 
un jardin charmant, rempli de pal- 
miers, avec une rangée de Tenez au 
milieu, 8c de toutes fortes d’arbres 
fruitiers, favoir grenadiers , oran- 
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» Ap«[. il QQIS8 y «rivûnes à 9. heures, & 
«Uûnes i un Caravanftrai proche 
de U ville, où noua trouvâmes un 
bon puits, couvert d’une efpeccde 
dôme de pierre. 

Siraition A la pointe du jour je me rendis 
dcUYillt.^ la ville, & trouvai quecen’étoit 
pas grand' choie, ic qu’elle reiTem- 
hkttt pins à un village qu’à une vil- 
la, toutes les nuifons en étant de 


G E S 


Mtrc fit éloignées les unes des au- 
tres. J'y obfetvai deux ou trois pau- 
vres petites mofquées , où l’on fai- 
foit ie fervice. Comme cette ville 
AboB- rempliedepalmiers,ellere(reni' 
PiliSen. We de loin à un bois. C’eftdetous 


y eftime le plus, àcauledefabeao- 1705. 
té fie de la ûinté du fruit qu*il por- 19. Août, 
te , le meilleur de toute la Ptrfi. 

On compte que chacun de ces ar- 
bres-là y produit annuellement 7. 
florins ; ib portent , l’un portant 
l’autre, 300. livres de feuit, fit cha- 
que livre en vaut près de deux 
liards. C'eft ausfl le principal re- 
venu de cette ville , fie ce qui la 
fait iùbflfter , n’aiant oui autre né- 
goce. Le gouvernement en appar- 
tient an Duc de 2 jit-r des, Ibràhim 
Chan; mais comme ce Seigneur eft 
toujours à la Cour , il V tient un 
Lieutenant de Roi , ausli-bien qu'à 
Zj/e-raes. Voici la reprefentation Votie a 


les aibrcs de ce païs-là celui qu’on ' de cette ville , qui s’étend de l’efl 



àl'oucft, jufquesi aux montagnes: 
Nous y reftàmes jufques au vingt- 
à'-stniim-, Sc y primes 8. nouveaux 
qiorteurs , ceux qui étoient venus 
jufqucs-là, n’aiant pas voulu paiTer 
outre, pour porter jufques à Laer, 
la malade, qui étoit encore fort foi- 


Me. Mr. Kafttkin écrivit delà à 
Gamren pour en faire venir une au- 
tre voiture. 

Nous partîmes à uneheureaprès 
midi, 8r traverfàmes , au fud-eft, 
la montagne de Jaron , qui eft fort 
élevée, montant Sc defeendant tou- 
jours 
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entre les ra. hers, où l’on a 
ta, Août, peine à fe tenir à cheval. 

Le vingt-deuxùme , nous nous 
trouvâmes au lever de l'aurore, au 
milieu de la montagne, dans un en- 
droit , où la partie la plus efearpée 
du rocher eft ceinte d'une muraille, 
& le chemin fort pierreux. On 
trouve fur cette montagne, plulieurs 
grandes citernes couvertes, dans lef- 
quelles il n’y avoit point d’eau a- 
lors , mais il n’y en a que trop 
en hyver. 11 y a austi beau- 
coup de pillachiers Sc de terebin- 
thes, qui produifent de la gomme 
en abondance & j’y en trou- 
vai un morceau tellement feché 
par la chaleur du foleil, que Je pus 
le garder. 11 étoit 9. heures avant 
que nous euslions traverfé la mon- 
tagne, & nous arrivâmes une heu- 
re après au Caravanferai de Zia- 
toile, beau bâtiment de pierre, très- 
commode pour les voyageurs ,& fi- 
tué dans une plaine bordée de mon- 
tagnes, à 5. lieues de l’endroit où 
nous avions palTé la nuit. 

. Nous en partîmes â minuit, & 
fraverlàmes des plaines & des mon- 
tagnes, qui n’étoient pas fi élevées 
que la précédente, & où nous ne 
lailTâmes pas de trouver encore de 
plus méchans chemins , & parvîn- 
mes â la pointe du jour â une fon- 
taine, qui reçoit fon eau des mon- 
tagnes. Nous traverfâmes enfuite 
une vallée entre les montagnes, par 
un chemin fort pierreux. 

Etant arrivez fur les 8. heures au 
Caravanferai de Mou-feer , nous y 
, trouvâmes un carme, qui venoitde 
Gamron, & dont le camarade étoit 
tnort en chemin , après s’étre rom- 
pu la jambe. Celui-ci avoit au f- 
fi été long-tems malade , & alloit 
â Ifpahan. 

Nous nous arrêtâmes dans ce Ct- 
ravanferai , après une traite de 
quatre lieues. Il étoit petit , de 
pierre , & nouvellement bâti , Sc 
cependant, nous ne lailTâmes pas 
d’y trouver aflez de commodité, 8c 
de bons fruits tirez, d’un jardin, qui 
étoit vis-à-vis. 11 y avoit des oran- 
gers dans ce jardin , dont le fruit 
àoit «ncore vert, 8c qui ne laif- 

Tom. II. 
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foient pas d’être doux Sc remplis de j 
fuc. J’y trouvai fous les arbres une «.Août- 
plante, dont les feuilles du pied 
avoient un empan de long , 8c la 
moitié autant de large, 8c dont cel- 
les qui étoient plus elevées étoient 
beaucoup plus petites, avec un pe- 
tit cotton fur les tiges. Les gens 
du lieu les nomment Goes-Soutoor 
ou oreilles de chameau ; mais on 
n’en connoit pas la vertu. J’en trou- 
vai une autre un peu plus loin, la- 
quelle avoit fix pieds de haut, nom- 
mée Zja-raek. , dont les feuilles trem- 
pées dans du beurre ont une vertu, 
admirable pour laguérifondeceux, 
qui ont des vers aux bras 6c aux 
jambes , mal fort commun aux en- 
virons de Gamron , où Ton cultive 
cette plante avec foin. Elle ne pro- 
duit qu’un feul concombre courbé 
8c aflez pointu. Les fleurs qu’on 
voit au haut de la tige font touf- 
fes 8c blanches. Elle efl repréfen- 
tée au num. 184. 

Nous continuâmes notre ronteâ 
minuit , 8c arrivâmes au matin , â 
Dom-banje où nous nous difperfâa 
mes en pluiieurs maifons, le Cara- 
^anferai du village étant tombé en 
ruines. J’allai voir â unedemi lieue' 
delà à Toueft , une montagne fépa- 
rée des autres , fur laqueUe il y a- 
voit eu autrefois une forterefle. Je 
trouvai fur le fommet un puits tail- 7 
lé dans le roc , dont l’ouverture a- ‘ 
voit 10. pieds de diamètre, 8c qui 
n’étoit cependant pas des plus pro- — 
fonds , comme il parut par quel- 
ques pierres que j’y jettai. Il y a- 
voit â côté une voûte , de 19. pas 
de long, fur 11. de large au milieu, 
avec un dôme au-deflus , lequel a- 
voit 17. pieds de diamètre en de- 
dans , rond 8c ouvert par le haut 8c 
par les côtez , en partie tombé en 
ruines. Cette montagne qui eft ef- 
earpée au nord , avoit au fud-fud- 
oueft un chemin de 16. pas de long, 
fur 14. pieds de large au milieu, en 
partie taillé dans le roc, commen- 
çant auprès de ce dôme , 8c abou- 
tiflant contre un côté de la monta- 
gne i 8c beaucoup plus étroit aux 
deux bouts qu’au milieu : on en trou- 
vera la repréfentation au num. i8ç. 

Sf i Le 
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Le (blcil étant fur foa déclin nous remplis de palmiers 8c d’aottes ar- 17»^. 
.. A-.V. nous en retournâmes au travers de bres fruitiers. Nous y reçûmes desi&Atâi 
la plaine , remplie de femeace$> tt lettres d'Iffahaa, & de Gamr»n , & 
je trouvai un champ • pioche du 'après avoir dépéché les coureurs, 
village, avec du cocon d’une bam- 1 qui en étoknt chargez, nous poar- 
teur extraordinaire, qui n’étoitcc> ! uiivîmes notre chemin \cviagt-fixH- 
pendantpasencoiebouconné. Nousltar, une heure avant le coucherdu 
trouvâmes, pendant la nuit, un beau tfoleil , par des montagnes pierreu- 
puics, de l'eau duqu^ nous lem- ’ fes & de mcchans chemins , & ar- 
plimes nos flacons de cuir , qui ir 1 rivâmes à une heure du matin an 
toient ruides , & la chaleni excef- Caravat^erai de Buries dint ta plai. 

Venu (ive. Celle du vent y eft même in- ne , après une traite de 5. lieués. 
chaudj. fupportable , ce que je n’ai jamais C’efl: un grand & bel édifice de 
trouvé ailleurs , St c’eft ce qui iur pierre , bien bâti anfll-bien que te 
oommodelc plus lesvoyageurs. Ce refte du village, qui eft rempli de 
quartier-là eft rempli de villages, palmiers & d'autres arbres. On trou- 
Nous relbtùmes , Mr. Kafiekat ve à une lieuë delà les ruinesd’une 
&e moi, de prendre les devans cet- ancienne forteiefTe , une murail- 
te nuir-là fans flambeaux, étant fli- le autour de la montagne, &queU 
t^uez d’aUei au pas. Nous pri- ques ruines fur le fommet; on nom- 
mes â droite , 8c trottvâmes quel- me cet endroit Kaetel^Berks , te il 
ques perfonnes couchées fous des y a un puits taillé dans le roc. On 
tentes, que nous obligeâmes denous en trouvera la repréieaiation au 
montrer le chemin, 8c arrivâmes , num. i8é. avec quelques palmiers 
â une heure du matin , après une 8c quelques maifons. 
traite de 5. lieues, au village d’yfcr- Nous en partîmes le lendemain 
Zje-rafie: mais comme il n’y avoir avant jour, ôc arrivâmes â io.heu- 
point de Caravai^erat , nous allâ- res â Dt-bahe, beau 8c grand villa- 
mes loger dans une alTez bonne mai- ge, où il y a un bon Caravmffrâi 
fon, où je trouvai l’eau un pen fa- de pierre, 8c beaucoup de palmiers 
lée. PluQeurs Voyageurs avoient 8c d’autres arbres. Le conduéèeur 
écrit leurs noms contre les rauraiL des bêtes de charge nous y regala, 
les de cette maifon , où je 1ns 8c nous en partîmes un peu avant 
entr’autres ces paroles , Manjr. U la nuit. Après avoir traverlé les 
Tom- DireSeur Keits mourttt ici Van montagnes nous trouvâmes â gau- 
MDCXC. le XXIX. Mai. Cela che, un moulin à eau, SCau-defTus 
' ctoit arrivé pendant le voy^e de une grande citerne , dans laquells 
Keio. Mr. Fa» Limes, Confeiller extra, s’écoule une partiede l’eau qui tom- 
ordinaire des Indes , que la Com- be des montagnes , par un conduit 
pagnie envoya en ce tems-lâ iiiffa- de pierre, 8c le relie dans la plains 
ban, en qualité d’AmbalTadeur, 8c par d’antres canaux. Le chemin 
auquel ce Direaeurdevoitfervirde delà jufques â Lan eft rempli de 
iêcond. On le fit enterrer en ce maifons de campagne 8c de jardins, 
lieu-lâ, faps aucune ceremonie, 8c Nous traverlâmes cette ville 8t al- 
fans mente une pierre fur fon tom- lâmcs loger de l’autre côté, après 
beau. Ce village eft grand, 8c con- une traite de 4. licuè's. 
tient un grand nombre de jardins , 


Chz« 
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Chapitre LIX. 

Dejcription deLzer. Abondance de puits. Réception de Mr.Kz&e- 
lein. Beau Caravaillèrai. Arrivée d Ganiron. Venue des vaif- 
feaux de Batavia. Nouveau Gouverneur de Gamron. MalOr 
die de î Auteur. 
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L a ville de Laer eft capitale 
d’un ancien Royaume, que les 
Ferfes ont eu bien de la peine à ré- 
duire fous leur Empire | &c’eft en- 
core aujourd’hui une place de grand 
négoce , où il fe fait des manufac- 
tures de foye , & les meilleurs ca- 
nons de fufils de toute la Perfe. 

Je trouvai toutes les avenues de 
cette ville bien entretenues , & la 
plupart des maifons fort élevées, 
entre lefquelles il y en a plulîeurs 
qui ont des ouvertures pour rece- 
voir le vent. Le Bazar qui eft au 
milieu de la ville, en eft le plus beau 
bâtiment ; il eft de pierre , voûté & 
rempli de boutiques , avec deux ran- 


ges au milieu , &- a ai6. pas de 
long. On voit une belle place quat- 
rée au bout de ce Bazar, k au- 
delTus de la porte, le Ra^gome, ou 
le lieu d’où fe fait entendre la mufl- 
que de la ville, & vis-à-vis de ce 
Bazar un grand édifice , avec un 
beau portail, qui fert de demeure au 
Duc ou Gouverneur , Twas Chan. 
Le château , qui eft tout de pierre 
eft bâti fur un rocher élevé, dont il 
fait prefque le tour par en haut. Les 
avenues de cette ville reflemblentl 
un bois, le terrain en étant rempli 
de palmiers , d’orangers 8c de citro- 
niers , ce qui fait qu’on a peine â 
la voir pat dehors. En voici ledef- 
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jwQ, fein & celui du château , que j’ai | 
»6. Août, fait du haut du Caravanferai. Elle 
dc'u'ïü beaucoup plus loin à gau- 

le!**’ ’ che, mais les arbres empêchent de 
la voir. Au relie, elle cil ouverte 
Comme un village & s’étend fort loin 
de côte & d’autre entre les monta- 
gnes. 11 s’y trouve un grand nom- 
bre de mofquées , mais il n’y en a 
point de belles: la principale, qui 
a un grand dôme, fe nomme Pier- 
Panon, d’après un de leurs Saints. 
Cette ville ell remplie de citernes , 
voûtées pat en haut , pour confer- 
ver l’eau. 

îetra”^ Ce jour-là , le Gouverneur en- 
GoÜtc" voya féliciter Monfieur Kafitltin 
neur de fur fon arrivée , & le prier de ref- 
ter quelques jours, pour lui don- 
ner le tems de s’aquitter de ce de- 
voir en perfonne , ajoutant qu’il 
n’auroit pas manqué d’envoyer au 
devant de lui s’il eût été averti de 
fa venue. Monfieur KaJhUin le fit 
remercier de fes honnêtetez , & lui 
témoigna qu’il étoit bien fâché d’ê- 
tre obligé de partir à' l’inllant. Il 
rejut en ce moment un beau pre- 
fent de fruits, d’un des premiers 
marchands de la ville , qui vint 
lui rendre vifite, & qui fut reçu à 
la maniéré du pais. 

Nous continuâmes notre voyage 
. à l'entrée de la nuit , par une bel- 
le plaine bordée d’arbres Sedemai- 
fons d’un côté, qu’on diroit qui 
font partie de la ville > & après a- 
voir traverfé plufieurs villages , nous 
arrivâmes à minuit au Caravanfe- 
rai de Bafta-paryottW ,i 4. lieues de 
la ville. Nous en partîmes le tren- 
tiime Sc traverfâmes 3. fois une pe- 
tite riviere fort balTe en cetems-là, 
& fort enflée en hyver, êc arrivâ- 
mes Z. heures après à Bafele , où 
nous attendimes la litiere. Nous 
pourfuivimes enfuite notre chemin 
£c parvinmes à onze heures à un 
petit Caravanferai à demi démo- 
li , OH il y avoit une vieille femme 
Abon- provifions. On trouve en 

dince de ce quartier-là quantité de citernes 
couvertes , dont l’eau eft admira- 
ble, & beaucoup de gens occupez 
à en creufer d’autres, & des puits,! 
fans quoi on n’y pourroit fubfiller. 


AGES 

ni même le bétail. On y cherche 1703. 
aufli avec foin des fources d’eau vi- »• S'P'- 
ve, comme on faifoit dans les pre- 
miers tems. On en trouve un ex- 
emple au premier livre de Moyfe, 
où il eft dit , eyfelfaac fit rétablir 
les puits, que fon pere avoit fait 
creufcr,& que \esPhUjlins zwoimt 
comblez après fa mort. 

Comme les vents brûlants & les 
grandes chaleurs regnoient en ce 
tems-là,fans que nous euflions lieu 
d’efperer du changement , nous a- 
vancions la nuit autant qu’il étoit 
poflible. Le dernier jour du mois, 
nous traverfâmes une plaine pier- 
reufe , St il tomba une groflê ro- 
fée, accompagnée d’une efpece de 
bruine qui fentoit fort mauvais, . 
chofe fort ordinaire en ce païs-ci 
pendant la nuit , en cette faifon. 

Nous paflames enfuite des monta- 
gnes & des rochers , 5 c arrivâmes 
à une heure du matin au Caravan- 
ferai de Gormoet -, après une traite 
de ç. lieues. 

Le premier de Septembre , nous 
nous remîmes en chemin, 5 c trou- 
vâmes tout le pais rempli de pal- 
miers jufques à une lieue du villa- 
ge. On avoit pris foin d'envelop- 
per les paquets de dattes d’ofier, 
tant pour les dérober aux yeux des 
paflans, que pour empêcher les oi- 
feaux de les manger. Nous traver- 
fàmes enfuite, avec une peine in- 
exprimable , des montagnes pier- 
reufes , Sc des rivières , qui n’a- 
voient guere d’eau , au lieu qu’el- 
les inondent fouvent le terrain en 
d’autres faifons. Nous rencontrâ- 
mes enfuite le Kafeia , ou la nou- 
velle voiture , qu’on avoit man- 
dée de Gamrm , accompagnée de 
12. porteurs qui dévoient fe rele- 
ver de tems en tems. On y mit 
la malade qui s’y trouva beaucoup 
plus à fon aife que dans la premiè- 
re, Sc nous arrivâmes à 2. heures 
du matin au Caravanferai àoTang- 
boedalou , où nous trouvâmes Mon- 
fieur Bakker infpefteur des maga- 
zins , dont on a déjà parlé , le 
fecretairé Sc le maitre d’hôtel de 
Gamrm , qui venoient à la rencon- 
tre de Monfieur KafteUin. 11 pafle 

un 
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i;o<. lin petit canal au traverî de ce Cit- i lieacî. Ce bâtiment eft ouvert de 1 70e . 

^Sepi. ravtinferai , qui n’ett pas grand,! tous 1 “ cotez, pour y laiflTer paf-s-Scp\ 
mais des plus jolis & des mieux bâ- fer le vent de mer, qui eft fort ra- 
tis. 11 eft de pierre, & l’eau du ca-'fraichi(Tant, ce lieu-tà n'etant qu’à 
nal qui le traverfe, vient d’une pe-|,joo. pas du golfe Perfique , qui 
tire riviere , qui n’en elt pas <loi- reffemble à la pleine mer. 
gnée ; il’ a de plus l’avantage d’être | L’Interprete arriva ee foir- 
à l’abri des vents chauds. Le .ter - 1 là avec quelques conniers Indttns 
rain de ce quartier-là eft aufli rem- pour féliciter Monlieiir Kt^dan 
pli de petits canaux fouterrains, Air fon arrivée, & lui apporter des 
qoi Conduifent l’eau dans les citer- rafrakhiflfemens. Le lendemain on 
nés d'alentour. On apporte tous nous apporta des éperlans, de pô- 
les jours des villages toutes fortes tits brochets & des plies ; de 
de provifions à un moulin à eau, petites hoitres , qui n’étoient pas 
qui eft au pied des montagnes, & des meilleures, Sc de la biere 
proche de ce Ctirevanferai. d'Angleterre. J’allai me promener 

Le lendemain nous avançâmes à fur le matin au rivage de la mer, 
l'eff, & arrivâmes à minuit au Ca- où je ne trouvai rien. Il faifok ex- 
ravanferti de Goer-iafer-ge<n, Après celfivement chaud j mais Un vent 
une traite de 4. lieues. Le maître de mer , qAi S'éleva fur le midi 
cThêtel de Zypefiem s’y trouva fi nous rafraîchit. Le Cartevat^erai 
mal , qi/il fallut le mettre dans le où nous étions eft an nord du gol- 
Kafua, 9 c nous pourfuiviraes no- fe Perfique , qui s’étend de l’eft- 
tre chemin, & arrivâmes à li. heu- nord-ett , à l’oueft-fod-oueft vers 
res du foir au grand bourg de Ko- Konge, qui eft fur le rivage. Oh 
rtqion, dans la plaine. Nous y lo- voit d’ici' dans le golfe , l’ifte de 
geâmes chez le Baillif, fans nous Kimis, atv fiid-lind-eft, te à l’cft- 
artêter au CaravanfereU. Comme il Ibd-eft celle de Lareet , enfie lel^ 
fhifoit cxceflîvement chaud j’allai quelles pafteiic l«i vailfeaBX. Le 
me coucher fous les arbres, où le éhemin cTici à G amrtm détend à 
vent n’étoit pas fi étoufant, mais l’eft, & en partie le long du riva- 
it ne manqua pas de fe réchau- ge. Nous nous y acheminâmes fur 
fer vers le matin. Nous reftimes le foir, Sc rencontrâmes à une pe- 
dans ce lieu-là jnfques an coucher rite lieue de là Monfieur Clerk , fe- 
dn foleil , te traverfàmes enfuite cond du Direébeur, avec le Fifcal, 
une grande plaine , remplie d’ar- & nous arrivâmes à la ville fur les Arrive t 
bres fauvages, & la riviere de Ko- dix heures du foir , où Monfieur 
rejitm , qui étoit fort bafle en ce AWjîf/i?/» alla defeendre à lamaifon 
lems-Iâ, quoi qu’elle fe débordé en de la Compagnie, 8t moi chez un 
hyver. On y voit un pont, qui a particulier, qui en dépendait. Il 
un quart de lieuë de long, mais y avoitàlarade ç. vaifleaux./fngli»r, 
on ne fauroit s’en fervir parce qu’il i. plufieurs bâtimens 
eft rompu au milieu. J’en appro- du pais. Le huitième , Monfieur 
chai 8t trouvai qu’il avoir 7. pas Lid Direflfeur de la Compagnie 
dé large, beaucoup d’arches & un Anglotfe vint rendre vifite à Mon. 
parapet des deux côtez. Nousarri- fieur Kaftelein , & j’allai chez lui 
vâmes â une heure du matin au le lendemain 8c y fus très-bien re- 
Caravatiferai de Gesje, après une çu. 

traite de 5. lieues. Ôn y trouve des Le dix-huitième il arriva un yacht Mr. Kaf- 
femmes qui vendent du beurre frais, de Batavia, qui nous apprit qu’il 
du lait, des oeufs 8c de bons pou- étoit fuivi de ç. autres vaifleaux. teur à 
letS; mais l'eau n’y eft pas bonne. Il avoit des lettres de la Compa- 
Nous continuâmes notre route gnie , qui avoit établi Monfieur 
le cinquième au foleil couchant , 8c Kaftelein Direfteur à Gamron à la 
arrivâmes à minuit zuCaravanferai] place de Monfieur IVicbelman, qui 
de Bandalie après une traite de 5. | avilit demandé fa demilfion avant 

fa 
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- , fa mort. AufTi tôt que cette nou- 'qu’il fut permis de charger ou dC[^o<. 

i, oaob. vcllc fut publiée ou vint féliciter décharger les vaifféaux. ii. Oft 

le nouveau Direfteur, on fit dé- Le douzième je fus attaqué d’une Milite 
charger le canon de la Compagnie, grolfe fièvre, qui continua toute la 
auquel répondit celui des vailleaux, nuit, &c le jour fuivant avec de 
& la foiree fc palfa en toutes fortes | grands redoubleniens. Au(fi-tôt que 
Réjouît- de rejouilfancc. Nos vaifféaux fi- je la fentis je pris un grand verre 
finccs fur jent encore quelques falves le len-| 


ce ujet. J jg üifefteur de la Com- 

pagnie jingloife vint féliciter le 
notie fur fa nouvelle dignité, & le 
’vtugt-fixteme il partit un des vaif- 
feaux Anglais. 

Le deuxieme O(tobre une de nos 
galiotes partit pour Bajfura , & les 
î- vaifféaux , qu’on attendoit de< 

Batavia arrivèrent le lendemain. 

Leurs chaloupes fe rendirent à ter- ' vant celle de Mr. Kajtelem , lorf- 
Viiirciui re fur le midi. Ces vaifféaux étoient ; que ce Gouverneur lui rendit fa vi* 
ïu'ôd" commandez par le Commandeur | lite. 

Boer,<\\ii arbora fa flame furleper-j La fièvre ne me quitoit cepen- 
roquet ou la hune. L'Ellemeet de- ; d-int pas , & me caulbit même la 
voit accompagner les vaifféaux def- ; nuit un tranfport au cerveau. Je 
tinez pour Surate, 6c avoir fur fon ; ne prenois cependant aucune nour- 
bord Monfieur Six député de la iriture que des bouillons, & ne beu- 


d’abfynthe , dont je m’étois bien 
trouvé a. ou j. fois,& fus me pro- 
mener fur le bord de la mer, cfpe- 
rant que le ihouvcmcnt me foula, 
geroitj mais il fallut me coucher à 
mon retour. Mr. le Direffeur alla 
cependant rendre vifite au nouveau 
Lieutenant de R.oi,qui le reçut au 
bruit du canon, qui etoit devant fa 
maifon,&: on fit la même chofede- 


dcGam* 
ton. 


Compagnie, pour ajufter lesdiffe- 
rens furvenus entre elle , 6c ceux de 
ce pais- là, & y relier en qualité de 
Direâeur. Le Baron de Larix ar- 
riva fur ces vaiffeaux-là , pour fe 
rendre à Iffahan, où il devoir auffi 
refier en qualité de fécond de Mon- 
fieur le Direfteur Bakker. 

Le Roi aiant donné en ce tems- 
là le Gouvernement de Gamron à 
Mameth Alie Chan , on y fit de 
Gjmron. grandes rejouïffances trois jours de 
fuite, & on déchargea le canon des 
châteaux de la ville , & de ceux 


Nouveau 
Couver* 
neuf eu* 

bli à 


vois que de l’eau de tamarins avec 
du fucre. 11 me prit enfuite un 
grand devoiement qui m'afoiblit 
au dernier point; mais la fièvre me 
quitta au bout de lo. jours; & il 
fallut du tems pour me rétablir. 

Les Benjans ou Indiens célébré- 
rent en ce tems-là leur nou velle an- 
née. Les courtiers de cette Nation 
ont accoutumé de faire en cette oc- 
calion des prefens à Mr. le Direc- 
teur, 6c à tous les officiersquifont 
employez fous lui , chacun félon 
fon rang , jufqucs aux moindres. 


S'Ormits , de Lareke 6c de Ktfmis. ! auxquels ils donnent de petites pie- 
Ce Seigneur en avoir déjà été Gou- Ices d’étofe à fleurs d’or 8c d’argent, 
verneur , il y avoir 8. à lo. ans; j 8c ils font outre cela de petites il- 
mais il fut pourvu enfuite de celui luminations. Enfuite , Mr. le Di- 
de Kirmau, d’où vient toute la lai- rcéleur leur va rendre vifite, c’cfl- 
ne,8c où il y a une mine d’argent, à-dire, aux deux principaux , qui 
Le dernier Gouverneur de Gamron' font fort riches, 8c ceux-ci lerega- 
avoit été depofé fur plufieursplain- lient d’un petit feu d’artifice. Leur 


tes faites contre lui à la Cour, 8c on 
y avoit lailTé fon fils parprovifion. 
Onïai Mterfa Moeretla, qui devoir y corn- 
mander en l’abfence du Gouverneur 
Jtpuié. arriva le onzième: la meilleure par- 


maifon e(l fort grande , mais fans 
aucuns ornemens. 

Le vingt cr unième , il y eut de 
grands éclats de tonnerre, avec un 
grand vent, qui fut fuivi de pluie. 


, t je.» ' fc r ' 

tie des habitans fut à fa rencontre, 'laquelle fit beaucoup de bien aux 
6c on le reçut au bruit de l’artille- fruits de la ferre, 8c dont on rendit 
rie des châteaux. On fit aulfi dé-'des aftions de grâce, en chantant, 
fendre le travail ce jour-Ià , fans â la manière du pais, 

C H A- 
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Chapitre LX. 

Defcrlption de Gamron. Air mal fain & grande cbalear. Réfelu- 
tion de t Auteur pour fin départ. 


L es Portugais nommoient au- 
trefois cette ville Camrang , 
ü après les petites Ecrevices, appel- 
lées Gambert, qui s’y trouvent en 
abondance. Les Perjis la nomment 
Bander-Abajfie , ou le port d'Abas -, 
qui fe rendit maître de cette place 
& d’Ormus. On compte qu’elle eft 
à ïoo. lieues d’Ifpahan. Cependant 
il eft certain que ^«-r<*«n’eft qu’à 
72. ou 73. lieues de cette capitale, 
& qu’il n'y en a que 113. de Zjie- 
raes à Gamron , ce qui n’en fait en 
tout que 186, comme je l’ai trou- 
vé une fécondé fois à mon retour. 
Cette ville a une petite lieue de 
tour ( elle eft ouverte, & s’é- 
tend le long du rivage de la mer, 
de l’eft à l’ouëft , ou du nord-eft à 
l’ouèft-fud-oucft. Il ne s’y trouve 
point de bâtiment conflderable, fit 
la plupart des maifons enfontalTez 
chetives , & ne paroifTent pas par 
dehors. Les principales font celles 
des Compagnies Angloife Sc Hollan- . 

celle du Gouverneur étant des' 
plus médiocres. Les étrangers n’y 
trouvent aucune commodité, il n’y 
a que de méchans cabarets pour la [ 
populace : le Bazar même eft pi- 
toyable. A la vérité il y a quatre 
édifices auxquels on donne le nom 
de châteaux -, mais ils font bas, pe- 
tits & tombent en ruine. Celui des ; 
quatre, qui eft le plus avancé dans! 
la ville , a quelques pièces de ca- 
non pour faluer les vaifTeaux. Les 
pauvres y habitent fous des cabanes 
faites de branches 8c couvertes de 
feuilles de palmier, arbre qui abon- 
de en cette ville. Les principales 
maifons ont des machines pour at- 
tirer 8c recevoir le vent. Elles font 
faites en guife de tours quarrées,8c 
affez élevées , 8c reçoivent le vent 
de tous . côtez , à la referve du 
T O M. II. 


milieu qui eft clos. Les deux cô- 
tez, les mieux expofez, ont 3. ou 
4. ouvertures longues 8c étroites, 8c 
celles des deux autres font plus pe- 
tites. 11 y a outre cela entre cha- 
que ouverture un petit mur avan- 
cé , qui reçoit le vent 8c le renvoyé 
dans ces ouvertures , de forte que 
ces maifons ne manquent pas d’air 
pour peu de vent qu’il faffe. On y 
fait ordinairement un petit fomme 
fur le midi , 8c on paffe la nuit fur 
les terraffes lors que les chaleurs 
font grandes , fans que cela incom- 
mode : mais lors qu’elles font paf- 
fées on couche dans les chambres 
comme ailleurs. Ces tours à pren- 
dre le vent font un grand ornement 
à la ville. 

Il y a toujours un pavillon arbo- Nonrelle 
ré fur le haut des maifons des Com- 
pagnies des Indes , d'Angleterre 8c p,gn°™’ 
de Hollande , lequel fert de lignai HoiUn- 
aux vaifTeaux. La notre eft le plus™ °’ 
beau bâtiment de la ville, 8c en eft 
à Textremité à Teft. Les premiers 
fondemens en furent pofez en 1698. 
par M t. H oogkamer ,* Miniftredela • cizni. 
Compagnie. Elle eft fort grande , 

8c pourvue de beaux magazins , 8c 
de belles chambres fort élevées. Il 

Î ' a une très-grande 8c très-belle fa- 
e, au milieu des appartemens d’en 
haut, dont les fenêtres 8c celles 
de ceux, où logent Mr. le Direc- 
teur 8c fon fécond, donnent fur la 
mer , dont ces appartemens-là re- 
çoivent un air frais le plus agrea- 
Me du monde : mais cette maifon 
n’eft pas encore finie. 

Je fis le defTein de la ville fur une vaë de la 
de nos barques, les grands vaif-’®«- 
féaux en étant trop éloignez. On 
en trouvera la planche au num. 187, 

8c tout y eft marqué par chifres, 

I. la maifon du Gouverneur: z.un 
T t des 
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j.Q. des châteiux: 5. la maifon delà pofer à un danger.manifefte,en les 170^. 
xt.oet. Compagnie ; +, celle des rompant. En un mot, on ne fau-ii. oa, 

Anglais: ^ . eeWts des Hollandais : (1. roit guere punir plus rigoureufe- 
un autre château: 7. la nouvelle mai-, ment ceux qjii ne s’aquittent pas 
fon de la Compagnie Hollandoife. de leur devoir qu’en les reléguant 
Cimciic- Le Cimetière des elt dans un lieu comme celui-là. Ce- 

nord de |a ville, Sc rempli de pendant on ne laiffe pas d’y trou- 
tombeaux élevez, couverts de dô- 
mes. Le grand nombre de ces tom- 
beaux ne doit pas furprendre, par- 
ce que l’air y eft fort mauvais , 

Mortalité ÔT que les grandes chaleurs y 
cnéié. emportent beaucoup de monde, & 
fur tout les fievres chaudes, qui y 
régnent plus qu’en aucun lieu, & 
vous enlèvent en 24. heures. Les 
mois d’üélobre & de Novembre 
n’y font pas moins dangereux. L’air i 


y eft ordinairement oufort humide pour ce fervicc. 

^ r. T _ J : n. I ¥ .* _: 1 


ITV VI J MVni- 

ver plufiçurs perfonnes de mérité 
& de conlîdcration , que l’intérêt, 

& l’efperance de faire une grande 
fortune y attire, 8c que la mort y 
cnleve fouvent avant qu’ils foient 
parvenus à leur but. 

Les vailTeaux mouillent à une de- yaiirean» 
mi lieue de la ville, 8c on y en-* 
voye de petites barques pour les 
charger ôc les décharger, à l’aide 
de certaines perftinoes ordonnées. 


à la rade. 


ou excetli vement fec : Le dernier eft 
le moins à craindre, 8c l’caucft plus 
fraîche 8c meilleuro à boire alors. 


Les principales Ides du golfe ned'oi- 
Perjùptt, font premièrement, celle””^ 
d’Ortaw, à trois lieuës de Gamroiu 


que lors que le tema eft pluvieux, I La capitale de cette Ifle , 8c du 
i’humiditc lui donnant un mauvais | R.oyaumc de ce nom, étoit autre-, 
goût, 8c la rendant mal faine. On 'fois fameulê , entre les villes do 


envoyé chercher, fur des chameaux, 
la meilleure eau i Eyfit», dans les 
montagnes, à 4. lieuës de la mer , 
parce que c’eft la plus faine du 
pais. On en fait venir auifi de A’jy- 
ioH, à une lieue de la ville, pro- 
che de la mer j mais elle n’eft pas 
li bonne. Nous eûmes un aftez beau 
tems , pendant le fejour que j’y fis, 
mais la chaleur dura plus long- 
tems qu’à l’ordinaire , dont on fut 
fort incommodé. Elle eft infuppor- 
table lors qu’elle parvient à uncer- 
tain point, auquel, on m’a alTuré 
qu’elle fait fondre la cire à ca- 
chaient cette extrémité on fe 

«ceffive. en chemile, 8c on fe fait arro- 
fer depuis la tête jufqu’aux pieds. 
Notre Interprète avoir un puits 
dans lequel il paftoit une partie 
de la journée. Au refte, ces cha- 
leurs cxceflives ne manquent pas de 
caufer de grandes maladies, com- 
me on l’a déjà obfetvé , 8c bien heu- 
reux font ceux qui n’y fuccombent 
> pas. Cependant il ne laiftepasd’en 
rcfulter mille incommoditez, entre 
Icfquellcs, on doit mettre au pre- 


l’z#/&,par la grandeur de foncom> 
mctcc. Elle eil à l’embouchure du 
golfe, proclie de la côte meridio,. 
nalc de Fttji, 8c étoit gouvernée 
ci-devanc pat fon propre Roi, fous 
la, proteftion des Portugais , qui eu 
démolirent la citadelle. Les. Per- 
\fisy ailtftez des Anglois., s’en ren~ 
dirent maîtres en 1622. 8c la ville 
eft toujours allée en decadence de- 
puis ce te«s-là. On en eftime en- 
core la citadelle , 8c on y admet 
rarement des étrangers. Il n’eft pas. 
même permis à leurs vaifleauxd’en 
apptoeW , de crainte de donner 
de l’ombrage. Il y avoir autrefois 
proche de cette- Ifle un fable fur le- 
quel on trouvoit des perles., qu’oa 
y a empoifoBoiées à ce qu’on dit. 

L’iflc de Lartke eft à cinq lieuësLudie, 
de GamroHyiM fud-fud-eft: 8c cel- 
le de Kismis, à 4. lieues 8c demie, Kismii: ( 
au fud - fud - oueft. C’eft la plus 
grande des trois , 8c elle a 6. à 7. 
lieues de long. On en tire la meil- 
leure partie du bois , dont on Ca 
fert pour la charpente de Gamran, 

8c pour le radoub des vailTeaux étran- 


mict rang, les vers qui pénétrent Igers qui s’y rendent. Elle s’étend 
dans les br.i,s 8c dans les jambes, 8c jufques à Cai^c, 8c les vailTeaux 


qu’on n’en fauroit tirer, fans s'ex- peuvent palier entre deux. 


Ces 
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170^. Ces Ifles ont châcune une cita- 
if.oâ. delle, mais ce n’eft pas grand’ cho- 
fci il n’y a que celle d’Or»«r, qui 
foit en quelque conlideration. 
Reprffœ- Elles font repréfentées au num. 
nnondc jgg. Celle d’Or»»«J eft marquée dc 
“■* “■ la lettre A, & fa citadelle, qui eft 
â l’extremité, au nord-ouell, par 
B : Lareke par C ; & Kismis par D. 

Le AfydrerAf, vaiffeau de la Com- 
pagnie , étant fur fon départ pour 
retourner à Batavia, j’y fis embar- 
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quer toutes mes affaires, & meren- ryof. 
dis à bord raoi-méme deux jours as< Oâ. 
après, quoi que ma fanté fut encore 
fort imparfaite, & ma foibleffe fi 
grande que j’avois peine à me fou- 
tenir. Cependant , Je préferai la 
mer, au voyage de terre, qui me 
parut plus dangereux, me flattant 
même que l’air de la mer me fe- 
roit falutaire , en quoi je ne me 
trompai pas. 


Chapitre LXI. 

Départ de Gamron pour Batavia. Côte de Malabar. IJk de Ko- 
ver. Rochers de Ste. Marie. Vaijjeau Anglois d t ancre de- 
vant Mangeloor. Dauphins. Poiffhns volans & autres. Monf- 
tre marin. Arrivée d Cochin. Civilité du Commandant. 


Dqwt T ^ P"S congé de Mr. le Direc- 
de Gam- J teur & de tous mes amis le vingt- 
cinquième Octobre , & me rendis à 
bord. Nous mîmes à la voile pen- 
dant la nuit ,‘8c fîmes route au fud- 
eft fur fud entre les Iles A’Ormus 
Co^ & de Lareke dans le Golfe Perji- 
que , entre le Royaume de Per je, 
l’Arabie deferte , & l’heureufe. 

Qp, de Le lendemain , fur le midi , nous 
apperçùmes le apdeMonfandonaxx 
Sijiqua »c>rd-oueft fur oueft , & le cap de 
St. Jaques à l’eft fur fud à 5. ou 6. 
lieues de nous. 

Le vingt-neuvième le vent étant 
au fud-eft 6c affez frais, nous revî- 
mes le cap de St. J Mues à l’eft fur 
fud, 6c vers le midi l’ile même, au 

• Hont. 

bjd. il Arabie au nord-oueft fur oueft, 6c 
la baye au fud-oueft fur oueft. E- 
tant parvenus à 3. ou 4. lieues delà 
càte nous nous trouvâmes au 25. de- 
gré, gS.minutesdelatitudefepten- 
trionale, fur 60. braffes d’eau. 

Le vent s’étant mis au fud-oueft 
fur le foir, nous fîmes route â l’eft 
fur fud , la nuit éunt affez claire. 
Le vent augmenta les jours fuivans, 
le tems reftant toujours au beau , 6c 
nous pourfuivimes notre route au 
fud- fud-eft .pour approcher de la cô- 
te A’ Arabie. 

. ,T om. li. 


Le premier jour de Novembre, 8c 
les fuivans , le vent fut affez chan- 
geant, 6c la mer calme. Le feptiè- 
me nous parvînmes à la hauteur du 
1 1 . degr. 10. min. de latitude fepten- 
trionale , faifant route à l’eft-fud-eft. 

Le lendemain au 19. degr. 43. min. 

8c le douzième au 17. degr. 5 3. min. 

Sur le midi il s’éleva un affez grand 
vent au nord fur eft. Nousjettâmes 
la fonde à l’eau , 6c ne trouvâ- 
mes point de fonds à 100. braffes, 
ce jour-là ni les jours fuivans. 

Le quinzième, à la pointe du jour, este ie 
nous apperçùmes la côte de 
bar , du fud-eft i l’eft , jufques au 
fud-eft , à 7. ou 8. lieues de nous, 
faifant route au fud- eft , le vent étant 
nord-nord-eft 6c affez violent. Nous 
jettâmes encore la fonde, mais fans 
trouver de fonds. A près le coucher 
dufoleil, nous perdîmes la terre de 
vue, le tems étant couvert 6c nébu- 
leux; 6c comme le ventfiit affez cal- 
me pendant la nuit, nous fîmes rou-Mcid'I»- 
te à l’eft, 8c entrâmes dans la mer"*'’ 

A! Inde. Cette mer fait une partie du 
grand Océan, entre les côtes orien- 
tales de l’Afrique, 6c celles A’ Ara- 
bie, de Perfe, des Indes Orientales, 
des Iles de Sumatra 6c de Jteoa, d’au- 
tres petites lies orientales , 8c de la 
terre méridionale. 
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1705. Le ftiziim , le tems étant cou- 
17.K0». vert, nous nous trouvâmes à la hau- 
teur du 1 5 . degr. 1 2. de latitude fep- 
tentrionale , Scledix-feptihnt 
degr. 19. min. Le dix-huitüm nous 
eûmes un calme avec un tems cou- 
vert, & des éclairs pendant la nuit. 
Il fit alTcz beau fur le matin , avec un 
ventvariable. hevingtieme il fit un 
fi grand calme, que nous reculâmes 
au lieu d’avancer, la marée, qui eft 
très- forte à l’ouèft fur nord , nous é- 
tant contraire. Le ving t-deuxieme le 
tems continua de même & nous eû- 
mes encore la marée contraire au 
nord-oueft fur oueft, faifant route 
au nord-oucfl. Le tems ne changea 
pas le lendemain , & nous trouvâmes 
pendant la nuit 70. â 7^. braffes 
d’eau, furun fonds grifatre, à demi 
fable & à demi bourbier. Le lende- 
main, à la pointe du jour, nous re- 
vîmes la côte de Malabar , faifant 
route â l’eft fous le vent , fur 50, à 5 5 . 
braffes d’eau , le fonds étant toujours 
mêlé de fable & de bourbier. Sur 
le midi nous fûmes obligez de mouil- 
ler fur 58. braffes à caufe du calme 
& de la force de la marée. Nous é- 
tions à la hauteur du 15. degr. 35. 
min. à portée de vue de la terre , fans 
la pouvoir diflinguerà caufe que le 
tems étoit couvert & fort nébuleux. 
Cipde he vingt-quatrième , nom ciùmes 

Kimi. appercevoir le cap deKamanutvd- 
efl , & je fuis même perfuadé que 
ce rétoit , quoi qu’on en doutât, 
parce que l’eau étoit changée , & 
qu’on ne trouvoit point de fonds. 
Nous remîmes en mer ce jour-là, 
£r comme le vent étoitàl’efl, & 
que nous allions au fud , la marée 
nous éloigna encore de la côte, & 
nous trouvâmes qu’elle avançoit 14. 
à 15. lieues à l’ouèft-nord-ouëft, éc 
qu’elle nous avoit fait reculer & éloi- 
gner de la côte plus de 60. lieues. 

Le viugt-cinquiime ,le tems étant 
nébuleux , nous fûmes furpris d’un 
grand calme, &c parvînmes au cou- 
cher du foleil, â 3. ou 4. lieues de 
Points la pointed’.^^»ffIf^f^^'^^,àl’eftfurfud, 
diva”'**' ^ ''''■s matin à 5 . ou 6. lieues d’O- 
Onor. ‘ ^ 

tcur de 14. degr. 17. minutes. Nous 
fîmes route au fud-eft fur fud pen- 


dant la nuit, le vent étant au nord- 170^. 
oueft. Le t-feptieme , à la poin- 17. Not^ 

tedujour, nous aperçûmes l’IledeUe de 
Koverj, eft à demi fud, â 3. ou 
lieuèsdenous, £c nous en approchâ- 
mes à deux lieues , fur le midi, à 
l’eft fur nord, à la hauteur du 13. 
degr. 50. minutes. Au coucher du 
foleil, nous apperçûmes la terre la 
plus méridionale, au fud-eft fur eft, 

& rile de Kovers, à l’eft-nord-eft , 
■environ à 5. lieues de nous. Nous 
fîmes route pendant la nuit au fud- 
jeft fur fud, 6c à l’eft- nord-eft avec 
! peu de vent, aiant 26. à 30. braffes 
' d’eau , fur un fond bour^ux. Le 
lendemain , étant environ à 4. lieues 
jde terre, nous eûmes de la pluie 8c 
un calme, qui nous obligea de mouil- 
ler fur 19. braffes d’eau , pour ne 
pas reculer , la marée étant forte. 

Le vingt-neuvieme , â la pointe du 
jour, on jetta la fonde, à caufe des 
I écueils de <$i<.flf<r<e,quiétoienten* 

I viron à une lieuë 8c demie de nous 
^ à l’eft fur nord. Cependant , le cal- 
I me 8c la marée continuant toujoucs 
à nous être contraires , nous reftâ- 
raes à l’ancre jufques à midi , que 
^nous remîmes à la voile avec très- 
j peu de vent , faifant route au fud- 
eft fur fud. 

Letrentiime, à la pointe du jour, 
nous vîmes un vaiffeau à l’ancre de- 
vant Mangeloor. Nous étions envi-Mtsge- 
ronàz. lieues de terre, fur lé.braf-l»», 

I fes d’eau , 8c paffâmes avant midi 
devant cette place, qui appartient 
à la Compagnie des Indes HoUan- 
deife, 8c qui eft pourvuë d’une pe- 
tite citadelle. Il s’y trouve d’affez 
hautes montagnes, qui avancent dans 
le pais , 8c une plus baffe fur la côte. 

Vers le midi il fc rendit une bar- 
que à notre bord , avec 10. Mala- 
bars , lefquels nous apprirent que 
le vaiffeau que nous avions vù fur 
la côte étoit Anglais, 8c que le ca- 
pitaine de ce vaiffeau les avoit char- 
gez d’une lettre pour lenôtrc,qu’il 
prioit de permettre à cette barque 
de nous accompagner jufques vers 
Kananer , d’où le patron de voit por- 
ter par terre, â Calicut, une lettre 
au Direéfeur de la Compagnie An- 
gloife, quis’y trouvoit, à quoi notre 

‘ca- 
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t'yo^. capitaine confentit , & fit donner à te } la queue fourchue , & la pru- iyo<. 
jo.Not. ceux qui conduifoient cette barque nelle de l’œil entourée d’un cercle i.Det 
les chofes dont ils avoient befoin. blanc, avec une petite bouche & de 
Ce lieu-li ell i la hauteur duia. petites dents. Au refte, la tête des 
degr. 29. min. de latitude feptentrio- mâles eft beaucoup plus grofle que 
nale. Au coucher du foleil nous par- celledesfemelles,&ilsontpeud’in- 
vînmes environ à 2. lieues & demie teftins. On les mange apprêtez 
des guérites blanches, à l’efi demi comme le cabülau ou la merluche, 
nord , £t à la {^inte de Monjladtly & ils ont le goût aiTez bon , mais 
au fud-eft demi fud , à 3 . ou 4. lieues ; ils font plus lecs & moins blancs que 
de nous, faifant la même route. Le| lecaiiUau. Le premier que nous pri- 
lendemain les Malabars nous quité- mes étoit le plus grand & le plus 
rent pour fe rendre à Kananmr. beau , mais je ne pus en faire le def- 

Frifcde Nous avions de tems en tems le fcin aiant mal aux yeux encetems- 
poiffon,. yoir 8c de prendre plu- là. La fièvre me reprit aulfi , cau- 

licurs fortes de poiflbns. Nouspri- fée apparemment par une trop gran* 

Daipkias. mes au commencement des dauphins derepletion, aiant un appetitextra- 
tant avec des harpons qu’avec des ordinaire en mer, 6c ne faifant au- 
hameçons. On attache à ceux-ci cun exercice. Je croi même que 
un paquet de petites plumes, 8c puis I cela ne contribua pas peu à l'incom- 
on les jette en mer au bout d'un cor- modité de mes yeux. Après avoir 
deau, qui tient à une perche. Les été 3. femaines en cet état , je me 
dauphins qui prennent ces petites fouvins que j’avois apporté de HoU 
plumes pour de petits ^ilTons vo- landt un microfeope 6c de bonnes 
lans, dont ils fe repaiffent , volti- lunettes , dont je me fervis avanta- 
gent continuellement autour du geufement pour m’occuper & me di- 
vaifleau, jufques à ce qu’ils foient vertir, & à l’aide defquelles jedef.< 

Poitou pris. Cela ell d’autant moins ex- finai un de ces dauphins qu’on trou- 
traordinairc que ces petits poiflbns vera au num. 189. Elles me fervi- 
qui craignent les dauphins, volent . rent aufll à lire pendant la nuit, ne 
autant qu'ils peuvent au-delTus de pouvant dormir à caufed’ue grande 
la furfacedela mer, 8c le font mê- demangeaifon cauféeparleboisrou- 
me allez loin, mais comme ils fere- ge,& par unechaleurextraordinai- 
plongentfouvent dans l’eau, les dau- re qui m’étoit reliée dans le corps 
phins,qui les fuivent s’en faillirent, depuis la mabdie, que j’avois eué 
comme je l’ai vû fouvent. J’en ai \Gamrm. Nous prîmes plufieurs 
confervé 3. dans de l’efprit de vin, autres fortes de poiflbns , entre lef- , 
qui étoient tombés en volant, furie quels il y en avoir, qui avoient un 
tillac de notre vailTeau, chofe fort pied de long: c’étoient des perches 
ordinaire. Nous primes un de ces de mer qui relTemblent alTez â cel- 
dauphins,quiavoit4. pieds de long, les des rivières. Les gens de mer 
& la tête groflfe de 10. pouces. Ils ' les nom ment Elles ont des * !'<><<> 

ont le' ventre jaune tacheté de bleu' rayes brunes 8t bleues fur le corps 
jufques aux yeux: le refte en eft d’un I de la largeur d’un pouce , lefquel- 
bleu clair , avec des caches d’un bleu ^ les fe retreflllTent en approchant de 
plus enfonce , fur tout autour de la la queue, êc elles fe tiennent toujours 
tête. Les nageoires en font violet- autour du gouvernail du vaifleau, 
tes, vertes 8c blanches, avec du jau- On les voit ordinairement accom- 
neauxexcremitez. Ilschangencde pagnées d’un autre poilTon nommé 
couleur en mourant, 8c reifemblent Hajt, 8c on les apprête comme les Htja; 
à de la porcelaine. Ils ont une na- perches de rivières. J’en ai confer- 
geoire fur le dos, depuis le col juf- vé de petites dans des efprits,com- 
qu’à la queue, 8c une autre du mi- me on les trouve au num. 190. 
lieu du ventre jufqu’à la queue, Nousvoyionsauflîfouventàcô- 
deux autres £ous le corps proche du té de notre vaifleau un autre poif- 
ool, 8c une âe chaque côté de la tê- fon nommé Denan ou mooftre ma- Monitr* 
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1705. rin par lesmatelocs. C’eft un grand 
I. Dec. poiiîbn plat , qui relTerable ailez à 
un turbot, hors qu'il n’eft pas fi long, 
& dont le goût eft à peu près fembla- 
ble , à ce qu’on m’a dit. lia toujours 
les ailes ou les nageoires étendues , I 
& il lui fort de la queue une petite 
flamme longue, qui paroit blanche 
dans la mer, & relTemble à un fer- 
pent en mouvement. Ce poiflbn-là 
cfl brun marqué de blanc fur lej 
corps, St nous parut fort extraor- 
dinaire. Il a environ lo.àia. pieds 
de long , St plus de largeur , lors 
qu’il a les nageoires étendues. Nous 
tâchâmes de l’accrocher avec un 
harpon , mais nous ne pûmes en ve- 
nir à bout , quoi qu’il parut deux 
ou trois fois autour de notre vaif- 
feau. Notre Capitaine nous aflura 
qu'il en avoit atteint pluiieurs fois 


un, qui avoit toujours repoulTé le x/of. 
harpon avec violence fans en être 3. Do, 
blefle. On dit qu’il y en a,quiont 
alTez de force pour renverfer une 
chaloupe. 

Nous approchâmes de Cochin, le 
I troijumt dteemire, & mouillâmes 
vers le foir fur 6. bralTes & demie 
d’eau, à une bonne lieyë. Les por- AtriT<ck 
tes en étoient déjà fermées, mais on 
les fit ouvrir , & nous nous rendî- 
mes à la maifon du Commandant, 
auquel notre Capitaine donna les 
lettres qu’il avoit pour lui. 11 nous 
reçut fort honnêtement , & nous re- 
gala à fou per. 11 me prelTa même Houe, 
de prendre un lit chez lui , à caufe 
de mon indifpolîtion , mais je m’en muulut 
exeufai aimant mieux loger avec 
mes compagnons de voyage. 


Chapitre LXII. 

Defeription de Cochin. Départ de cette ville. Cap de Kome- 
rin. IJle de Ccilon. Pointe et Adam. Arrivée d Gale. Prifè 
dun crocodile , fa forme. Animaux extraordinaires. Plan~ 

tes & herbes marines. 


J E retournai le lendemainchez le 
Commandant, & le priai de me 
donner une barque pour traverfer 
* la riviere , fit defliner la ville de l’au- 
tre côté, ce qu’il m’accorda fur le 
DefTein champ. J’y trouvai un nombre in- 
fini d’arbres d’une beauté furprenan-i 
te , differens de tous ceux que j’a- 
vois vû jufques alors , & y fis le def- 
fein de k ville au nord , tel qu’il 
paroit au num. 191. Le num. i. y 
repréfente la pêche de k Compa- 
gnie. 1. La garde de k Citadel- 
le St fon entrée, j. Le baftion de 
Gutldres. 4. La porte de k baye. 
5. La maifon du Commandant. 6. 
L’Eglife. J. La maifon du Capi- 
taine. 8. La maifon du fécond. 
9. Le pavillon arboré fur une tour, 
qui tombe en ruines. 10. Le ma- 
gazin de k Compagnie. 11. La 
maifon du Pourvoyeur. 12. Le lieu 


où couchent les matelots. 13. L’ex- 
tremité de k muraille. 

Cette ville a une bonne demi sinutii» 
lieue de tour,& deux portes, dont 
l’une qui donne fur le rivage, fc**" 
nomme porte de kbaye, & l’autre, 

! porte de k riviere. On a creuféun 
canal en deçà , où font les barques 
de k Compagnie, St le chanpier à 
côté. De là on traverfe un grand 
pont de bois pour parvenir à cette 
porte, proche de kquelle on trou- 
ve k riviere, d’où je fis le deffein 
de k ville, dans les foffez de la- 
quelle elle entre, St contient d’af- 
fez gros vaiffeaux. Les ballions deB^iUoiu, 
cette ville portent les noms des pro- 
vinces de Gtuldrts , de Hollande, 
à’Utrtcht , de Frife St de Grontn- 
gut ; Sc le petit baftion, qui eft 
proche de k pêche, fe nomme O- 
veryjfel. La maifon du Capitaine 
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IW; La fale du 

3.Ü0C. Compiandant , qui donuc fur la 
pier , £iit aulliv une pointe ou baT- 
tion , Sc il y a. oytrc cela deux de- 
mi-lunes entre d’autres ouvrages. 
La place eft fort jolie par dehors 
& en dedans, avec de belles rues 
& de bonnes maifons de brique. 11 
s’y trouve aullî un chantier pour le 
radoub des vailTcaux & la commo- 
dité de ceux qui y entrent & qui 
en l'ortent. La maifon du Comman- 
dant eft fpacieufe Sc remplie de 
beaux appartemens. C’eft à préfent 
le Sieur Aloormans ,nîù{ de la Bril- 
le, qui en a le commandement, & 
qui eft très-honnéte homme. 11 fit! 
préfent à notre Capitaine, de plu-l 
lieurs plantes qui croiflTent en ce 
quartier-là , & qui ne lailfent pas 
d’y être très - rares. Nous lui en- 
voyâmes du bled en échange. Le 
pais y abonde en poifîbn , & en 
toutes fortes de viandes, de forte 
qu’une vache n’y vaut pas plus de 
. 3. ou 4. écusi un cochon, un écu 

& demi; une poule 2. fols, & un 
“-^iftârd 5. à- 4 . fols. Le ris n’y abon- 
de pas moins; mais le terroir n’y 
produit ni bled ni boiflbn, & on 
n’y trouve que celle qu’on y ap- 
porte., StTQHfnfpbûurg eft auffi fous 
la direétion du Commandant de la 
ville, dont le fécond fe nommoit 
Bitter. H n’y a qu’un feulminiftre. 
Nous primes notre quartier dans 
une des plus jolies maifons de la 
ville, chez MonficurdeGraf^^En. 
feigne au fervice de la Compagnie. 
La raonnoye y confifte en deiu ef- 
pcces , favoir en Fanums , qui ne 
font que le quart d’un cfcalin de 
HfHaudty & en Bafaroekes, dont il 
en. faut ji. pour faire un fol. 

Cette ville qui eft au to. degré 
de latitude feptentrionale, eft ca- 
pitale d’un Royaume, 6c a voit au- 
trefois un Evêque: elle eft fituée 
dans la partie occidentale de VAfe, 
au fud des Indes Orientales, fur la 
côte de Afylabar , qui s’étend en 
partie du fud au nord. Elle a une 
haute montagne à l’cft; & le ter- 
roir en eft très- fertile, agréable 8c 
rempli de fleurs: il y régné un prin- 
tems éternel,^ 8c la campagne y eft 
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toujours. ématHéc’ de toutes fortes 1 70, 
de fleurs, comme leremarquelefa-s.Dcc.’ 
meux Antourdes., 

Le Alalabiir ctoit autrefois gour 
yerné par unEmpereur.dontrEnu- 

pire s étendoit du cap de Komeryn 
jufques à Mangelotr, fur la frontiè- 
re du Royaume de Chanara: mais 
J ai trouvé dans les mémoires, laif- 
fez par le Commandant de Bede 
à fon fuccefteur, que ce puilfant 
t-rnpire, qui contenoit autrefois 4. 
millions 700. mille hommes , pro- 
pres à porter les armes, a été divi- 
le depuis la mort du dernier Empe- 
reur , en plus de ij. Royaumes, 
gouvernez par deschefsfouverains. 

Le principal de ces Princes-là eft 
celui de Cochin, defeendu en droi- 
te ligne de Cheram Périmai, 6c du 
grand Samarin. > 

Comme je n’ai fait qu’un petit 
fejour en ce pais-là , je n’en ai pu 
apprendre davantage , fi ce n’eft que 
le plat pais en eftarrofé de plu- 
.fieurs rivicres navigables, parmi 
I lelquelles il s’en trouve de gran- 
(des. ° 

j Nous dinâmes encore ce jour-là 

I chez le Commandant, 8c nous em- 
j barquâmes fur le foir avec alTcz de 

peine, à caufc de la violence des 
! vagues qui fe brifçqt continuelle, 
ment contre les rochers. Noiismi- 
rnes à la voile pendant la nuit, 8c 
il tomba une grofl'e pluie accotn- 
pagnée de tonnerre &dc‘clairs, en- 
fuite de quoi nous apperçumes de 
hautes montagnes, environ à deux 
lieues de nous,faifant route au fud- 
j eft. Sur le foir nous fumes encore 
I menacez de gros tems,8c onfitap- 
■ parerllcr les voiles. Etant parvenus, 
j a une heure de nuit, proche ducapf-„ 
de Komertn,.\e tems fe remit auKomnin. 
beau, mais le vent changea & de- 
, raeura contraire tout le lendemain. 

II tomba encore de la pluie pendant 
la î nous doublâmes ce cap le 
huitième au matin, le vent étant au 
nord-eft, 8c nous le perdîmes de 
vue apres midi , faifant route à 

il’eft-fiid-cft, 3 c au fud-eft fur-eft. 

Nous fûmes furpris d’un calme pen- 
dant la nuit. 

I Noos ne laiftames pas d’avancer 

tou- 
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j-(jt toujours , avec un vent variable, 
8. Dec. 8c apperçûmes l’Ifle de Ceilon le 
L’inede au matin , avec une haute 

montagne en pain de fucre , qu’on 
dlm. ' nomme le Fie On ne voit 


ce Fie que de tems en tems , par- i . 
ce qu’il eft prefque toujours enve- 8. Dec. 
lopé des nues, qui defeeodent juf- 
ques au bas. En voici la reprefen- 
tation. 



Vie 1,' Adam 


EcueiU. 


Nous mouillâmes à 8. heures du 
foir, fur 39. brafTesd’eau, 8c remî- 
mes i la voile le onzième ,i\a.poin- 
te du jour, de forte que nous avan- 
çâmes en peu de tems à la vue de 
la ville de Gale-, mais fans en pou- 
voir approcher jufqu’au foir à cau- 
fe du calme. Cela nous obligea à 
jetter l’ancre une lieue 8c demie en 
deçà fur 17. brades d’eau. Le len- 
demain matin notre Capitaine s’y 
rendit dans fa chaloupe , pour y 
rendre les lettres, dont il étoit char- 
gé. Nous levâmes l’ancre fur les 
10. heures, mais le vent étant con- 
traire 8c aflez violent , nous ne pû- 
mes entrer dans le port. 

Lors qu’on approche de la baye 
de Gale, on tire de demi heure en 
demi heure , un coup de canon , 
pour avertir les pilotes de fe rendre 
à bord, parce qu'on ne fauroits’en 
pafTer fans s’expofer à un péril évi- 
dent, à caufe des écueils dont cet- 
te baye eft remplie, fous l’eau, les 


uns à 17. pieds de la furface , les 
autres à 15 , quelques-uns à 11, 8c 
plulieurs i moins. 

Je me rendis fur le foir à la ville, 
avec le pilote, 8c fus loger dans une 
hôtellerie. Le lendemain j’allai ren- 
dre vifite au Commandant, nommé 
ff'ielters, qui me reçut fort honnê- 
tement , 8c m'offrit tout ce qui dé- 
pendoit de lui. Il n'y avoit guè- 
re qu’il étoit arrivé de Krin, où il 
avoit été Direfteur. Comme j’a- 
vois deflein de relier quelque tems 
en cette ville pour me remettre 8c 
rétablir ma fanté,je quitai mon hô- 
tellerie, 8c allai loger chez un fer- 
geant de la Compagnie. Il tomba 
continuellement de la pluie , juf- 
ques au dix-feptîeme , quoi qu’elle 
eût déjà duré plus de deux mois, 
8c que l’année precedente eût été 
des plus feches : mais le tems fe re- 
mit au beau après cela. 

Jetrouvai 5. vailTeaux de la Com- 
pagnie dans le port , dont 3. s’en 
retour- 


i6. Dec. 


Accideot 

fKbeux. 
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retournoient en Hollande. Il en ar- 
riva 2. autres enfuite de Le 

dix-huittime le Commandant rega- 
la ceux qui s’en retournoient dans 
la patrie , & il s’y trouva plus de 
6o. perlbnnes } mais mon indifpo- 
fition ne me permit pas d’étre de la 
partie. 

11 penfa arriver un grand mallieur 
à minuit. Une perfonne qui avoit 
trop bù, mit le ku, par accident, 
à un des vaifleaux de retour ; mais 
on eut le bonheur de l’éteindre a- 
vant que la flame , qui avoit déjà 
gagné les cordages , pût parvenir 
julques aux poudres , fans quoi le 
vaiÜreau auroit-peri avec l’équipa- 
ge, & les autres auroient été expo- 
fez à un péril évident. 

Le vingtième , deux de ces vaif- 
leaux fortirent du port £t'allérent 
mouiller à la rade, & le les fui- 
vit le lendemain. Je me fervis de 
cette occafion pour écrire à mes a- 
mis en Hollande. Cependant , on 
fit battre la cailTe dans la ville pour 
fommer les matelots de fe rendre à 
bord, fous peine d'être mis aux fers, 
& après avoir fait la revue des é- 
quipages, on mitàlavoilelei'iqgr- 
ÿadtnrOTr. Le même jour il arriva 
un vailTeau à’ Amfterdam , & deux 
Anglais paflférent devant le port, 
fiailantrouie^^ l’oueft. Lafievreme 
reprit en ce tepis-lâ, avec unediar-i 
rjiée qui m’affoiblit extrêmement. 

Le jour de Noël on prit un cro- 
codile en vie , qui avoit i6. pieds 
& demi de, long, & 5.SC demid’é- 
pailTeur. On favoit qu’il avoit dé- 
truit }2. perfonnes fur cette côte, 
fans ceux qu’il avoit apparem- 
ment dévoré ailleurs. C’étoit un 
mâle , qu’on eftime les plus dange- 
reux. On lui avoit fouvent donné 
la chalTe, mais inutilement jufques 
alors. Après l’avoit tué, on le traî- 
na à la maifon du Commandant, le- 
quel l'envoya aux chirurgiens de 
l'hôpital pour en faire la dilTeébion. 
La curiouté m’y fit aller pour voir 
l’interieur de ce monftre , & s’il n'au- 
roit pas par accident quelque créa- 
ture humaine dans le corps. On y 
trouva effeftivement le tronc , les 
bras 8c les jambesd’un homme, avec 
Tom. II. 


le crâne, les pieds 8c les mains, 8c jyo?. 
une quantité prodigieufedegraifle, ij. Dec. 
dont on fe fert dans la medecine , 

8c qui eft admirable, â ce qu’on dit, 
pour la paralyfie , les nerts retirez 
6c les rhumatifmes. On prétend Deferip- 
qu’il y a des endroits où ces ani- 
maux-là ne font aucun mal. Lors niai, 
qu’ils font leurs oeufs , ils les pô- 
fent dans un grand trou en terre, où 
ils fe couvent fans aucune autre af- 
fillance. Aulïï-tôt qu’ils font éclos 
le crocodile s’y rend, ouvre la gueu- 
le, 8c avale cous les petits qui y 
entrent, les autres fe jettent à l’eau. 

11 s’en trouve qui font une fois plus 
grands que celui dont on vient de 
parler 8c davantage. Au refte ils 
n’ont point de langue, de force que 
lors qu’ils ouvrent la gueule on voie 
un trou affreux. Lors qu’ils font à 
terre fur un terrain fablonneux , ils 
courent avec une célérité inexpri- 
mable , 8c il n’y a point d’homme 
qui les puiffe éviter à la courfe: 
mais lors que le terrain ell ferme 8c 
pierreux , ils ne le fauroient faire, 
aiant la plante du pied fort tendre. 

Ils enlevent le bétail fans peine, 
même jufques aux bufles ; 8c leurs 
dents font fi longues qu’on en fait 
des cornets à poudre. Cependant 
leurs oeufs ne font guère plus gros 
que ceux des poules , 8c aulfi blancs. 

Leur verge a’eft pas grande non 
plus , à proportion de leur màfTe, 

8c eft fendue par le bout avec une 
efpcce de petite langue par-deflbus. 

On fit fccher celle de celui-ci pour 
m’en faire prefent , avec un des 
tefticules , qui avoit une odeur 
d’ambre. On me donna aufli une 
petite bouteille de lagraiflefonduè 
de ce monftre. 

On prend ces crocodiles avec Mania» 
un gros crochet , qu’on attache à ^ 
un-échevau coupé de gros fil,com-^' 
pofé de 40. ou 50. filets , qui s’at- 
. tachent autour des dents de ce 
I monftre , de maniéré , qu’il ne fau- 
roit s’en débaraffer , ni couper le 
' crochet, qui pénétré jufques dans 
l’eftomac 8c s’y fixe , au lieu que 
fi on l’attachoit à une groffe cor- 
de ou â une chaine , il n’en feroit 
I pas plus de cas que d’une allu- 
1 V V mette. 
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i-ro^. mette, &U romproit .en UBinftoot 
is'.Dec. Ces filets fervent aufTi à couvrir le 
crochet. 

Autre On trouve de ces nionAres-là 
3c"« ' étangs , dans l’Ifle de Cfi- 

dctiuire Ion, Sa en d’autres parties des Indes. 
ïieieri" Yoici une autre maniéré de les dé-’ 
truire , & même de les faire fervir’ 
de fpeÂacIc au peuple. On prend 
un boyau fort fec , de j. à 4. pieds 
de long , qu'on remplit de chaux 
Vive, ic qu’on attache d une poule 
morte , que le crocodile ne man- 
que pas d’avaler aufll-tôtqu’ill’ap- 
perçüit dans l’eau : après l’avoir eu 
dans le corps l’efpace dez4.heures, 
le boyau fe défait & la chaux fe ré- 
pand de tous c6tez , le brûle Sr le 
confume , de forte qu’accablé du 
ièu dont il eft dévoré , il s’élance 
hors de l’eau , 8c meurt à l’inftant. 

On peut juger de la force de ces 
force, cropodiles , par l'efFott qu’ils font 
après qu’on les a pris avec un cro- 
chet, 5 c qu’on leur a ouvert le ven- 
tre pour en tirer les inteftins, puis 
qu'en cet état, ils fe relevent enco- 
re , 8c font fouvent une courfe de 
ao. ou de af. pas. 

En parlant de ces monftres , 
on me dit, qu’ilyavoit 14. ans que 
l’équipage d’un vailTeau , nommé 
• Groi ic Bantam, prit un * Hati, 

poiffande qui avoit 45. petits dans le ventre, 
dcrontei Icfquels en fortirent auffi-tôi qu’on 
hommo. l’eut ouvert , 8c fe mirent à nager 
dans une cuve d’eau qu’on avoit 
’ABimasi préparée pour cela , 8c que le moin- 
«traor- dre de ces poilTons étoit plus gros 
qu’un merlan. On mç ht praent 
de deux groffes bouteilles remplies 
de plufieurs fortes d’animaux con- 
fecvez dans des efprits , parmi lef- 
quels il y avoit de petits crocodi- 
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les, de jeunes lézards de mer, des 
caméléons, des fcorpions , des * mil- jtfte 
le.4>jeds, un lcrpent aveugle, 8c 
{Jufietus autres animaux. On me 
donna enfiiite qu<:lques autres pro- 
duâions de la mer , qui n’étoiciu 
pas des plus ccu^deralilcs. j’en al- 
lai chercher moi-méme avec peu de 
fuccès fur le rivage , 8c j’en fis cher- 
cher pat plufieurs autres, qui ro’ap. 
portèrent des chofesaffez inutiles,^ 
ic entr’autres un ^rand nombre de 
pierres. Je choilis ce que je trou- 
vai le plus à mon gré , 8c jetcai le 
relie , qu’on avoit recueilli fans 
choix , n’aiant pû accompagner, 
ceux que j’empkuai pour cela, à 
cauje de ma foiblelTe. On trouve piutn 
aufïï dans cette lie des plantes 8c 
des herbes medeeinales , qui ont 
beaucoup de vertu, i ce qu’on pré- 
tend, mai; il faut s’y connoitre. Je 
ne lailTai pas 4’en envoyer cher- 
cher dans les bois ^ particulière-' 
mont une plante , nommée H*oko~ 
mile , dont on rapporte des mer- 
veilles i entr’autres que lors qu’on 
envelopeun caillou dans une de fes 
feuilles , on ne l’a pas plûtôt mis 
dans la bouche que le caillou fe 
brife en plufieurs pièces; 8c que le 
fiic des rnémes feuilles eft un reme- 
de fpecifique pour la gravelle ; el- 
les .reffemblcnt affez à cdles du cé- 
leri , hors qu’elles font d’un vetd 
pins enfoncé. J’avois delTein d'en- 
extraire quelques efprits , mais le -ir 
rems ne me le permettant pas , il ‘ 
&Uut me contenter d’en emporter 
des feuilles feches , avec les petits; 
boutons extérieurs dont on fe fert 
comme de thé, 8c cjui ont la facul-: 
té de réduire la pierre 8c de diffi-i 
per la gravqlle. t 
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Chapitre LXIII. 

Revenu que la Compagnie des Indes tire de F Ile de Ceilon. Défi- 
cription de la ville de Gale. Peuples convertis à la Religion 
Chrétienne. Habillement des Singales. Abondance dElephans. 
Arbre qtù porte la canelle. 


Retenus 

que la 

Cotnpa* 

](nietire 

<iecene 

lie. 


CueDe. 


Aieek. 


Q Uoi qu’on m’offrît ici toutes 
.les lumières aeceffaires pour 
faire une defeription circonffanciée 
de l’ile de Ceilon, Sc fatisfairelacu- 
riofité des Lefteurs à cet égard , je 
n’ai pas voulu m’en fervir , ma fanté , 
& le peu de tems que j’avois à y ref- 
ter, ne m’aiant pas permis d’avan- 
cer affez dans le pais, pour m’en 
éclaircir par moi-méme, & voiries 
antiquitez qu’on dit, qui s’y trou- 
vent , & ne voulant pas contreve- 
nir à la refolution que j’ai prife de 
ne rien avancer que je n’aye vû de 
mes propres yeux. Ainfi je mécon- 
tenterai de parler des principaux 
revenus que la Compagnie tire de 
cette Ile célébré. 

Le plus confiderableeft celui qui 
procédé de la canelle, qui eft meil- 
leure ici qu’en aucun autre lieu du 
monde. Aufli-tôt que le Gouver- 
neur a ordonné le nombre de ballots 
que la Compagnie en fouhaite, les 
Chaltns, qui du tems même des 
F ayons étoient obligez de peler cet- 
te precieufe écorce pour le fouverain 
de l’ile , ne manquent pas de la 
fournir pour trés-peu de chofe. 

Le fécond, eft celui qui procédé 
dé l’Areek , commerce défendu à 
tout le monde , fans la permiftion 
de la Compagnie, dont les fujets 
font obligez d’en apporter les noix 
dans leurs magazins à un prix très- 
modique. Elle en fait enfuite un 
négoce très-avantageux avec les 
marchands du Coromandel qui fe 
rendent ici pour celz. Outre que la 
Compagnie envoyé fouvent , elle- 
roéroe, ce fruit -là à Bengale ic à 
Surate fur fes propres vaiUeaux. 


dent au fortir du metier fans être 
blanchies , dont elle tire un profit 
très-confiderable. 

Le quatrième procédé de la ven- 
te des elephans , qui fe tirent du pais Elcplniu. 
de Columbo & de Matnran , aufli- 
bien que du Royaume de Jaffna- 
patnam , où on les vend avec avan- 
tage à ceux de Golconde 6c à d’au- 
tres Maures. 

Les élephans,qui fe prennent au 
pais de Columbo & de Maturan feraani- 
tranfportoient autrefois avec beau-®*”" 
coup de peine fur les vaifteaux de 
la Compagnie à Jaffnapatnam. Mais 
on a trouvé , depuis quelques an- 
nées , le fecret de couper un che- 
min de près de 50. lieues , au tra- 
vers d’un bois fort épais 6c fort lâu- 
vage, depuis Negomb , par le pais 
de Kandée, jufqucs à celui de "Jaff. 
napatnam. Cette entreprife d’une 
difficulté inexprimable , s’eft exé- 
cutée par les natifs du pais , 6c à 
peu de frais. 

La chaffe de ces élephans fe fait 
auffi par les habitans du pais, fous 
la direftion des officiers de la Com- 
pagnie. Si j’avois eu l’avantage de 
m’y trouver, je ne manquerois pas 
d’en faire une relation particuliprci 
mais comme je n’en ai jamais été 
témoin occulaire , je me contente- 
rai de dire , que des perfonnes di- 
gnes de foi m’ont affuré, qu’on pre- 
noit fouvent dans une feule chaf- 
fe, au pais de Columbo , jufques à 
160. de ces élephans, 8t même da- 
vantage. 

On pourroit ajouter ici l’avanta-Mched* 
ge que la Compagnie tire de la pê-*‘“'“ 
che des p>erles, qui fe fait dans cet- 


Toü». 


Le troifième eft celui qui proce- ! te Ile , 6c dans les pais qui en dé- 
de du débit des grofles toiles de pendent , tant à Tutucorin fur la 


dure 8c de Coromandel , qui fe ven- 
Tom. II. 


côte de Madure , que dans le Gol- 
V V J fe 
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j-or .fe à'Jriffo , fous le gouvernement i rivage. La ville a environ une de- 170t. 
is^Dec. de Mannatr. Mais comme ce reve- ]mi licuc de tour en dedans, caron 15. Dœ, 
nu-là n'eft pas fixe , & qu’il pro- ne le fauroit faire en dehors. 11 s’y 


Taie fur 
lea piei- 
rcs. 


duit tantôt plus, tantôt moins, on 
ne fauroit en parler pofitivement. 
Cependant, comme on pêche con- 
fiamment dans un de ces lieux-là, 
il eft à croire que la Compagnie y 
trouve fon compte. J’ai même en- 
tre les mains des pièces qui pour- 
roient ra’autorifer à en parler plus 
pofitivement , fans que je me fuis 
fait une loi de ne parler que des cho- 
fes que je fai de fcience certaine. 
Ainli, je dirai fimplement que le 
principal revenu qu’elle tire de cet- 
te pêche , procédé de la taxe im- 
pofee fur les pierres qu’on employé, 
pour cela j chàque plongeur qui y 
travaille étant obligé d’en avoir une 
pour le faire defcendre jufques au 
fond de l’eau. Chaque barque en 
contient plus ou moins » les plus 
grandes de 16. jufques à zo, & les 
plus petites 6. ou 8 > de forte que lors 
que cette pêche fera parvenue à fa 
pcrfeftion , & qu’on y employera 
450. barques le profit n'en fera pas 
médiocre. 

Pimiwis. Patrttrjsas , qui font ceux qui 

font profelTion de la Religion Ro- 
Meine, payent fept rix-dales de cha- 
que piéne. > les Payms 9;. 8c les Mêu- 
ris 8c les Mahometans iz. coutume 
introduite par les /’«rr«^ 4 ;r,Sc con- 
tinuée par la Compagnie. 

PalTons à la defi ription de la vil- 
le de Gale, qui eft très-forte par fa 
fituation, étant environnée, du cô- 
té de la mer, de bancs de fable 8c 
d'écueils , qui ne permettent pas 
d’approcher , fans pilotes , du port , 
qui fait une demi lune à l'eft de la 
ville, 8c qui eft bien pourvù de ca- 
non. Elle a auin de bonnes murail- 
les 8c de bons retranchemens tail- 
lez dans le roc; Scdebonsbaftions | 
à plufieurs angles, dont les princi 


Defcnp^ 

tiondc 

Gale. 


trouve d’alfez bonnes rués , qui ne 
font point pavées , mais gazonnées 
avec d’affez belles maifons , 8c par- Maifon 
ticulierement celle du Comman- 
dant , qui eft fpacieufe 8c remplie 
de beaux appartemens ; bâtie fur 
une hauteur, vis-à-vis du magazin Maguii, 
de la Compagnie , lequel eft fort 
grand; mais les'muraiÛes de côté^ 
qui donnent fut l’eau en font fort 
humides, 8c le haut de l’édifice, 
qui eft de bois, eft pourri 8c mangé 
des fourmis blanches, qui abondent 
en ce pais-ci. Un des boucs dece 
magazin, dont l’entrée eft dans la 
porte de la ville, ferc d’Eglifc aux 
Hollandais le matin, 8c aux Singa^ 

Us l’aprcs-diné. Les dehors de la 
ville font. remplis dejardins 8c d’ar- 
bres d’une grande beauté , avec de 
belles allées. Les montagnes , qui 
font à l’eft, font couvertes de bois, 

8c l’on peut aller facilement delà 
au port le long du rivage. Ces bois- 
là font remplis de boucs fauvages, 
de lievres 8c d’oifeaux ; cependant . 
on ne trouve guère de gibier au 
marché. Quant aux autres provi.pro,j:i 
fipns , elles y font à peu près à &<»><, 
aufil bon marché qu’à Cochin , à 
la referve .du beurre , qtii eftcheri 
(ans, être bon. On n'arbore le pac 
villoQ que lors qu’on voit paroîtré 
un vailTeaù en mer. Cela fe fait 
fur un vieux bâtiment fitué fur un 
rocher , où l’on tient toujours une 
garde. 

' La monnoie de cette lie eft tou- Moanae. 
te de cuivre: les plus groflTes efpe- 
ces y font de deux fols de la notre, 

8c les moindres d’un denier ; mais 
la monnoye de Hollande y a cours. 

Il y a plufieurs écoles pour les Ecolo; 
SingaUs convertis au Chriftianifme, 

8c de bonsmaicres, inftruits par les 


{ >aux portent le nom du foleil, de .Miniftres, pour leur enfeigner les 
a lune 8c des étoiles , entre lef-.' chofes necClTaires à falut , 8c leur 
Satnf- <iuels font les portes de la ville. Il j donner une bonne éducation. Ces 
lioo. y a plufieurs autres pointes forti- 1 Miniftres eh font la vifite tous les 
fiées, favoir celle des 6. mois , 8c cela produit un très- 
trecht, de Venus, de Mars, à'Plole \>oa effet.-' : _ 

8c le Rocher du Pavillon. ,11 n’y a | Ces Singales, qui font demi HiMie.: 

qu’une porte à l’eft, qqieli celle. du I rcr , n!onf peur tout habillement 


qu un 
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170^. qu'un linceul autour du corps, de- 
Dec. puis la ceintnrejufques aux genoux, 
&’ tout le relie du corps nud. Les 
femmes en ont un plus longengui- 
fe de jupe, de differentes couleurs, 
avec une petite camifole de toile 
détachée par le bas. Les plus pro- 
pres en ont deux , & de la dentel- 
le à celle de delfus. Lors qu’elles 
fortent ou qu’elles vont à l’Églife , 
elles mettent des. bas blancs avec 
des mules brodées , mais elles font 
nuds pieds dans la maifon , avec des 
fandales de bois. Elles vont auflî tête 
nuë,les cheveux retroulTez par der- 
rière , avec une petite chaîne d’or 
autour du col , & un petit joyau 
qui leur tombe fur le fein , fc une 
autre chaîne plus groffe qui def- 
cendjufquesfurlajupe. Ellesontde 
plus , fur l'épaule gauche, une efpece 
d'écharpe blanche à fleurs , ou d’une 
autre couleur , brochée d'or , qui 
leur vient jufques aux genoux par 
devant, & qui eft courte par der- 
rière. Les manches de leur cami- 
fole leur defeendent jufquesau poi- 
gnet , autour duquel elles ont des 
menOtes d’or , ou de quelqu’autre 
métal, comme on le voit au num. 
191. IL fe trouve parmi les plus 
conflderables, des* Mextietfes, qai 
parlent bien HolUndois. 
repoM. V Cette Ile abonde en Elephans, 
Beihuii. l’a déjà obfervé." On en 

prend quelquefois , dans' une feule 
éhaffe , jufques à >00. dans des naf. 
fesd’ouer, dont Icsailess’étendent 
aj.licutsdedtftance, Sc éeschaffes 
le font de trois eti Crois ans. LaCom- 
pagniè les envoyé à Cvromahdtl & 
i( Surate , auffi-bien qu’en d’autres 


lieux, & tite des plus gros jufques 170^. 
à 2000. rix-dales , & des autres i ts Dec. 
proportion , félon qu’ils font plus 
ou moins avancés en âge. 

L'arbre qui porte la canelle eft A'bre 
le plus conlidcrable de tous ceux 
qui croilfent dans Cétte lie. L’hui- 
le qu’il produit fort de fa fleur , St 
devient épaiffe comme de la bouil- 
lie: elle eft auflî blanche que le fuif 
de chandelle, & n’a aucune odeur. 

On dit que c’eft un bon remede 
pour les engeleures. Mr. leFifcal 
eut'la bonté de m’en faire un 
préfent. 

On tient que cette Ile de C« 7 a« , situation 
ou de Ceylan, que les habitans nom- 
ment Lankaron Sc Tenarijpm, eft la 
Taprobane des Anciens. Elle eft 
grande, prefque ronde, & fort fer- 
tile , au fud-oueft des Indes Orien- 
taleSi au nord de la mer S Inde, Sc 
au fud-cft de la càtedcCmomandel, 
fat le Go\fe de Bengale. Il s'y troua 
ve 7. dilferens Royaumes, dont cef. 
lui de Kandée eft le principal. Ses 
plus conflderables villes font Kan^ 
de'e, Columbo, Punte Gale, Zegom^ 
bo, Jaffhapatnam Sc Baticalo. i 

Le^ewicr jour de l’année 1706, 
j’allai en faire les complimcns à 
Mohfieur le Commandant i qui me 
reçut fort honnêtement. Le troi- 
pente on reçut des lettrés^ du Goua 
verneur de Columbo -, av'ec ordre dé 
faire partir notre vaisfeati fans auL 
tre tbmpagnre, quoique nous euf- 
fions fait panie avec deuit autres 
pour nous rendre enfcmble à Bata~ 
via? Nous partîmes le- cinquième 
après avoir pris congé' du Coma 
mandant. ' ' '' 


Chapitre LXIV. 


Depfirt de Gût. Ile ifEngano. Côte de Zillabar. Detroit de 
la .Sonde. Arrivée a Bauvia. Civilité du General des Indes. 


1706 rendis à bord le JIxieme 

J Janvier,{\iT les 6. heures du ma- 
tin. Le Fifcal y vint faire la revue 
Dtptit de l’équipage, enfuite dequoi nous 
l’ancre , le vent étant au 
nord-nord-oueft , Sc le Fifcal s’en 


[retourna â la ville. Nousfimesd’a-, 
bord route an (lid , Sc puis au fud 
fur eft avec un vent favorable, qui 
changea pendant la nuit , Sc puis 
s’abbatit tout à coup. ‘ Le lende- 
main fur le midi nous perdîmes de 
V V î vus 
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^ g vue rilc de Ce<7fl«, avançant au fud-titude méridionale, & au 117. de- 1706. 

IJ j,„.' eft fur eft par un tems variable ac- gré 25. minutes de longitude, ii. Fcn. 
compagné de pluie & de tempête, | Nous reliâmes ainri,poulTez decô- 
qui nous obligea d’abailTerleperro- té & d'autre par la tempête , juf- 
quet. La nuit du treizième nous!qucs à V onzième du mois, que le 
apperçumes à la proue, l’étoile du 'vent fe mit au fud-oueft avec aflcz 


nord fort balTe , chofe extraordi- 
naire, puis qu’on ne la voit guère 
en approchant de la Ligne, 6r fur 
tout lors qu’il fait mauvais tcms. 
Le elix huitième le vent fe mit au 
nord-ouëd, & nous fîmes routcau 
fud-ell furell, & pafl^mes la ligne 
Equinoxiale, jufques au o. degré, 
31. minute de latitude méridiona- 
le, & au i24.degré , 32. minutes 
de longitude. Le dix-neuvi'eme , le 
vent étant à rouëft-fud-ouëlV,nous 
continuâmes notre route au fud-ell 
fur fud , au o. degré 38. minutes. 


de force. Nous nous trouvâmes 
fur le midi au 5.degré,3.minures, 
pourfuivant toujours notre route à 
l’ell-fud-ell , par un tems couvert 
& pluvieux. N.OUS jettimes la 
fonde à l’eau fans trouver de fonds. 

Nous avions vû la veille quelques., 
mouettes blanches > marque qu on tes, nar- 
n’ell pas loin de terre, à ce que2“'^“““ 
difent les gens de mer, parce qu’el- Stu^-' 
les ne s’en éloignent guère. 11 en «• 
parut une autre le lendemain , Sc 


nous avançâmes pendant la nuit au 
fud-ouell, avec peu de voiles. En- 
& le vingtième nous parvînmes au j fin , après avoir erré alTez long- 
I. degré, 45. minutes, & fur le ma- tems de côté & d'autre parun tems 
tin. Te vent étant ouell-nord-ouell, variable , nous apperçumes l’IlCj^.jl^ 
& alTez frais, au 2. degré , 8. Engane au fud-ouëll , à 7. ou 8. iKifgv 

nutes , faifant route au fud-ell fur i licuës de nous, & â côté, les mon-ov- 
ell,par un très-beau tems, qui con- tagnes du terrain élevé AcZiilabar, 
tinua le lendemain. Le tems chan - 1 au nord-ell. Nous pourfuivimes 


geaenfuite, & nous eûmes aflez de { 
peine jufques à la fin de Janvier. 

11 fe remit au beau à l’entrée de 
Février, & nous eûmes de la cha- 
leur & des calmes. Mais le vent 
changea te quatrième, & le temsfe 
couvrit, ce qui nous fit efperer du 
changement , car nous craignions 
fur tout les calmes , qui auroient 
pû nous arrêter long-tems. Lèvent 
s’étant élevé au fud-ouèll , nous 
pourfuivimes notre route au fud-ell 
fur ell. Le onzième le vent con- 
tinuant .7^ nous lavorifer nous par- 
vînmes au 4. degré , 32. minu- 
tes de latitude méridionale , & le 
tems changea peu après, fans que 
nous pûlllons appcrcevoir la terre , 
allant toujours au fud-ell. Enfui- 
te , nous eûmes du gros tems & 
de fortes pluies pendant la nuit, 
chofe alTez ordinaire fur la côte oc- 
cidentale des Indes en hiver. Nous 
pourfuivimes cependant notre rou- 
te à l'ell-fud-cll , avec peu de voi- 
les , parce que nous approchions 
des côtes. Avançant toujours à Tell 
pour gagner la terre , nous parvin 


notre route entre deux , ravis d’a- 
voir découvert la terre , après Ta- 
voir tant fouhaité. Nous avançâ- 
mes enfuitc à Tcll-fud-ell , le tems 
étant toujours variable. Se accom- 
pagné de pluie, puis au fud-ell juf- 
ques â Teft , & enfin à Tell , Sc â 
Tell fur nord , étant environ à j. 
lieues de la côte occidentale. On 
y jetta la fonde à Teau fans trouver 
de fonds â 80. bralTes de profon- 
deur. Le feizieme nous vîmes le 
terrain élevé , au nord-ell , étant 
environ â ç. lieues de la côte , 8c 
nous nous trouvâmes fur le midi à 
la hauteur du 6. degré 15. minutes „ 
de latitude méridionale. Delà, nous 
vîmes Tlle Impériale i Tell-nord-ell ne impe, 
Sc à demi-ell , à 6. ou 7. lieues du «le. 
cap. Nousavançâmcsenfuiteàl’ell, 
par un très-beau tems , 8c le vent 
s’éleva tellement vers le foir , que 
nous approchâmes du détroit de la 
Sonde. Nous trouvâmes en cet en- 
droit plulleurs pièces de bois flot- 
tantes, fur lefquelles il y avoir des 
oifeaux. Faifant route à Tell fur 
fud , par un tems couvert , 


mes au 4. degré 38. minutes de la- nous trouvâmes , fans y fonger le 

dix- 
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dùCrftfùtme , à un quart de lieuëde 
i>Fcu. l’ile du Pnnce. Le Patron du vaif- ■ 
înm. ^ prçmier qui j’en apper- 

çut, & en fut tout cmu , avec rai- 
lon , puifquc nous n’aurions pas man- 
qué de donner contre terre , ft le 
tenu ne fe fût éclairci tout à coup. 
On avoit cependant placé deux ou 
trou fentinelles pour avoir l'œil au 
guet, lefquelles furent punies, fur 
le champ, de leur négligence. Nous 
virâmes immédiatement au nord- 
oueff , & au nord-oueft fur-oued, 
& trouvâmes par la fonde , que nous 
étions à 3. lieues de la pointe, à l’ed 
fur nord, aiant reculé , depuis la 
derniere fonde , par une forte ma- 
rée, 8. licuës&demieaufud-oueft, 
nonobftant que nous eûllîons eu tou- 
te la nuit un bon ventd’oueft; à la 
vérité le téms étoit couvert. On 
• xclbluc fur cela d’avaneçr fans de- 
lai au fud-ouëd , pendant qu’on le 
pouvoir, 6c cela s’exécuta. Nous 
poulTàmes enfuite au fud-fud-ed! 
pour doubler la pointe occidenta. 
k, avançant du fud-fud-eft,àred,l 
jufques à l’t-ft , 6c à l!eft-nord-eft, ! 
6c nous parvînmes, en faifant cette 
manœuvre , fur tes deux heures a- 
près midi, à la .pointe la ptusavan- 
cée de l’ite de y<iv4, où nous trou- 
vâmes 42. braifes d’eaufiiriin fonds 
de gros fable rempli dé Coquilles 6c 
de petits cailloux. Le vent nous 
fovorifa par bonheitr , car fâns cela 
nous aurions palfé â ctxi , ce qui | 
auroit pû treeukr noire' voyage de 
3. mois , pséce^qu’onMifoit été O- 1 
bligé de relâcher dans qdélque port' 
do voifinagé pour yatténdre un vent 
de terre favorable. ‘ ' 

1 Ce détroit de la Jamfr a environ 
une lieue k demie de large, 6c efl 
à 37. ou 38. lieuësde^/Wavt'i». Ceft 
le paâ*age de la mer d’/tMie au fud , j 
" entre la cAte de File de Sumatra 
au fud-ell y 6c la côte occidentale 
Dftroit de celle de Java , fur laquelle fe 
JeU Son- trouve la ville de Bantam. Lorf- 
\ -quenousfthnesunpeuavancezidans 
ce détroit, j’en fis le delfem- , l'Ile 
du Prince étant au- nord de Java, 
& l’He de ce nom au fud , au-delà 
de laquelle on voit, â Une allez gran- 
de diitance , une autre -llo moins 


éfcvée, qu’on nomme tlle ntuve. 1706. 
On trouvera cette vue an num. Î93, 
où 1 ile du PrtHct cft marquée par 
A. Java par B. 6c \’Ue neuve par 
C. On a 30. à 40. braffes d’eau dans 
ce détroit i maison ne trouve point 
de fonds à l’entrée de l’autre côté, 
au nord de l’Ilc du Prince , où ce 
détroit eft bien plus large. Au cou- 
cher du foleil nous pourfuivîmes 
notre route à l’eft-nord-eft, environ 
à trois quarts de lieue de terre, le 
vent étant nord-ouëlt 6c alTcz cal- 
me , avec la marée contraire. Le 
vent changea pendant la nuit , en- 
fuite nous eûmes du calme & de la 
pluie , 6c du gros tems les jours fui- 
vans , 6c ne kiflames pas de parvcj 
nir à la 4. pointe, qui eft au nord- 
eft, environ à deux lieues de Âfr/ic- 
kalauw. Plulîeurs pécheurs de laPcçhent» 

I côte s’avancèrent vers nous , 8c nous nmî'r* 
'envoyâmes notre chaloupe, pouri»4 
leur demander des rafraichifTcmens. 

II y en eut qui vinrenrà notre bord,' 

6c nous a^orrcrenc des Pampes, 
petit poiffon plat , 8c des Mashattt 

! «r autre petit poiflbn , qui n’eft par 
des meilleurs. Ils nous pourvûrenc 
aufli de plufieurs fortes de fruits, 6c Fnitt. 
encr’autres de Kaffers, qui font ronds 
6 c rouges, 6c reifemblent affez aux' 

châtaignes de mer, hors qu’ils font 

plus pmts , & entourez d'aines. 

Ce fniit-îà croît en grand nombre 
à des grapes avec de petites queues, 
lia une alTez groife pierre, qui ref- 
frmble à un noyau de prune , 8c a 
une douceur piquante qui n’eft pas' 
désagréable. Ils nous apportèrent 
un autre fruit nommé À-ufe lanfe, . 
aüffi rond , jaune 6c rouffârre , qui 
ne reflêmble pas mal à l’abricor , 8c 
croit comme une grape de raifinj 
de jeunes Jreek, 6c des BetelsblaJe- 
ren, ou feuilles de Betel, dont on’ 
parlera amplement dans la deferip- 
tion de Batavia. ' 

Le dix-neuviintt nous eûmes un’ 
tems inconftant , 6c avançâmes au 
nord far eft,6c au nord-nord-eft,mais 
les vents 6r les marées contraires , 
nous obligèrent à mouiller vers le 
midi, fur 20. braffesd’eau. Cepen- ‘ 
dant , nous renhmes bien-rôt â la ' , 

voile avec un vent fevorable,.fai- . 

fant 
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, fant route au nord-nord-eft & au 
19. Fer. nord-eft fur-nord j mais cela nedura 


pas long-cems , & nous remîmes à 
l’ancre une feronde fois, en deçà de 
la pointe de Bantam, qui étoit au 
nord-eft fur nord , à une lieue & 
demie de nous. Le vent changea 
fouvent pendant la nuit, & il tom- 
ba beaucoup de pluie. Nous remî- 
mes à la voile fur le matin, & con- 
tinuâmes notre route au nord , & 
nord fur eft, fur 19, ii,& i3.braf- 
fes d’eau : mais il fallut encore 
mouiller l’ancre fur le midi , aiant 
en vue plufieurs Iles élevées. Après I 
midi le vent fe mit au fud-oueft,& | 
continuant notre route , nous par- 1 
vînmes fur le foir à la hauteur de la! 
pointe de Bantam , au nord-e(l fur | 
nord , étant à peu près à 1. lieues | 
de terre. Nous y remîmes à l’an- ' 
cre fur 27. bralfes d’eau, n’ofant a- 
vancer pendant l’obfcurité de la nuit 
à caufe des Iles; outre qu’il faifoit 
du tonnerre & des éclairs. Levin^t- 
'S'-unieme nous eûmes le vent con- 
traire au nord-cft , avec de fortes 
inarées,de forte que nousnepûmes 
•avancer. 11 arriva au matin une bar- 


que àe Java , nous apporta des 


Ile de 


fruits & des poulets maigres. Nous 
avions la pointe de Bantam aa nord- 
e(t, & l’ile nommée Toppers hoedt- 

1.- 1 • . 


Toroeiî je au nord-eft fur nord , environ à 
“ une lieue & demie de nous. Lèvent 


s’étant mis au fud-oueft après midi, 
lious remîmes â la voile , étant fa- 
vorifez de la marée, & fîmes route 
au nord-eft fur nord. Nousparvîn- 
‘mes fur le foir à la pointe de Ka- 
Kmcka-' 6toit à une lieuë & 

touw. demie de nous , au nord-nord-eft, 
& à 2. lieues de l’ile de Toppers i 
heedtje. A l’entrée de la nuit nous i 
vîmesdes feux â terre, & il fit quel- - 
ques éclairs. Nous eûmes du cal- j 
me fur les 10. heures & mouillâ- 1 
mes fur 27. bralfes d’eau , mais ce 1 
calme fut bicn-tôt fuivi d’une grof- ' 
fe tempête. | 

Vuci def. Le ving t-deuxiemeje deflinai deux I 
60te. belles vues , dont la première eft re- 
prefentee.au num. 194,. LcD, y 
• Dw>n marque l’Ile * du Pajfage : l’E , celle 
in den de Selebefe, & l’F , une partie du 
continent de la côte occidentale in- 


térieure , fa voir le coin feptentrio- j.Qg. 
nal. On voit dans la fécondé plan- li f«. 
che,au num. 195. lapointcde^dn- 
tam au G. La côte de Java à l’H, 

& le * Chapeau de Brabant à l’I. ’Topiv! 
On y voit aulli toutes les monta- 
gnes & toutes les Ifles remplies d’ar- hoedije. 
bres, objet très-agreable à la vue. 

Nous avions en cet endroit la poin- 
te de Bantam au nord-eft, & le 
Chapeau de Brabant au nord-nord- 
eft, environ à une lieue & demie 
de nous. Sur le midi nous vîmes 
venir un vaiffeau de Batavia, avec 
une barque de la Compagnie. Le 
vaiffeau étoit une flûte Hollandoife 
qui s’en retournoit dans fa patrie. 
Aulïï-tôt que nous eûmes reconnu 
fon pavillon , nous arborâmes le 
notre, St envoyâmes une chaloupe 
à fa rencontre pour prendre langue. 

Elle envoya de fon côté 2. pilotes 
â nôtre bord, qui n’y refterent guè- 
re. Sur ces entrefaites la barque 
de la Compagnie arriva , félon la 
coutume, pour examiner les vaif- 
feaux qui arrivent 8c en rendre 
compte. Le patron de cette barque 
donna ordre au capitaine de notre 
vaiffeau , de la part du magiftrat 
de Batavia, d’envoyer immédiate- 
ment â terre, fon clerc, avec les let- • 
très de la Compagnie, à quoi il 
obéit fur le champ, St nous remî- 
mes à la voile le vent étant âl’oueft. 

Nous avions la pointe de Bantam- 
â l’eft fur fud,Sc \eChapeaude Bran 
bant â l’oueft-fud-oueft , avançant 
fur 32. braffes d’eau. Sur les onze 
heures du foir nous mouillâmes fur 
16. braffes, au delà de la pointe de 
Bantam , à 18. lieues de Batavia. 

Le vingt-troijîime , à la pointe du 
jour , nous remîmes â la voUe , le vent 
étant oueft-nord-oueft St affez fort, 

St nous apperçûmes le golfe de Golfe de 

tam, qui s’étend fort avant. On®““*^ 
voit au devant , ou â côté de ce 
golfe, ïljle longue, qu’on laiffe âHeion-; 
droite. Nous avions auflî en vue 
la montagne bleue, qui eft fortéle- Mont»-' 
vée. Ceci eft reprefenté au niim. .. 
196. où le K marque l’//e Def^p-' 
ou de Pon. Panjang: l’L, la mon-“o“^'« 
tagne bIeuëiL’M,le golfe de Ban. T"'"" 
tam , St l’N , la pointe de Bantam. 

Nous 
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1706 palTàmes à côte de la ville, 
14. Fct. dont on diftinguoit en partie les 
bàtimens les plus élevez. Nous a- 
vions Baby au nord-nord-oueft , en- 
viron à une lieue & demie de dif- 
tance, failant route avec un vent 
de nord-oueft & de fud-oueft , à 
l’eft-nord-eft & eft fur fud, fur 
10. 12. & 15. brafles d’eau. On 
. voit plufieurs lies en ce quartier-là, 
où nous fûmes fouvent obligez de 
mouiller à caufe des calmes. En- 
fin nous approchâmes de Batavia 
ïc vingt-quatrième. Le Commandeur 
Broeug nous y vint trouver dans fa 
barque, & m’apporta l’agréable nou- 
velle que j’étois attendu par le Gou- 
verneur general, Mr. de//«ar», le- 
quel avoir appris ma venue par des 
lettres de Monfieur fVitfen Bour- 
guemaicre Amfitrâam. Ce Com- 
mandeur m’offrit une place dans 
fa barque pour me rendre à la vil- 
le, où nous arrivâmes fur les 10. 


LE LE BRUN. 35- 

I heures. J'y appris que le Couver- 
! neur étoit aile palTer la journée â Ptjj 
; une maifon de plaifance hors de la Amvéc 
ville. Monfieur de Gterlagh eut la Koràlï»- 
bonté de me prêterfon caroflepour »»«• 
m’y rendre. Je trouvai le chemin 
qui y mene très-agréable , bordé 
d'arbres & de maifons de plaifance 
à droite St à gauche. Celle où j’al- 
lai n’étoitqu’àunebonnedemilieué 
de la ville. J’y trouvai bonnecom- Honncié^ 
pagnie ,_ 8c Mr. le Gouverneur me 
reçut à bras ouverts, 8c me retint àdalido. 
dîner. Sur le foir, nous retournâ- 
mes à la ville , 8c j’allai loger au 
château avec lui. 11 m’y rendit un 
paquet de lettres , dans lequel il y 
|en avoir une de Mr. le Bourgue- 
maître Witjen, du premier jour’de 
Mai I 705. Après fouper, on me 


conduifit dans mon appartement, 
où j’allai repofer , étant fort fatigué 
8c même allez indifpofé. 


Chapitre LXV. 

înconmdd'ité de t Auteur. Hahitans du fud. P unit ion rigoureufèi 
Fruits extraordinaires. Comédies Chinoifes. Maifon de plaU 
famé du Diredeur général. 


M O N incomitiodité aUgtnén- 
ta â tel point que je fus o- 
blige de garder la chambre; Monfr. 
BrovJtT , premier Médecin de la 
Compagnie , me vint voir par or- 
dre du Gouverneur general , 8c me 
fit efperer le rétablifl'ement de ma 
fanté en peu de jours. Il y travail- 
la même avec tant de fuccès , que 
je quittai la chambre à l’entrée du 
mois de Mars. Je n’avois trouvé au- 
cun goût ni au vin ni â la biere , 
depuis la maladie que j’avois eue â 
Gamron, 8c n’avois pùboirequede 
l’eau, 8c un peu d’eau de vie de tems 
en tems. Mais les rafraichilfemens 
qu’on me fit prendre me rendirent 
de l’appetit , 8c je recommençai â 
travailler 8c à peindre fur de la toi- 
le , de certains fruits des Indes, â 
quoi je prenois plaifir. J’allai ren- 
T O M. II. 


jdre vifite â Mr. Outshoorn , ancien 
[ Gouverneur général des Indes , le- 
jquel me reçut parfaitement Nen; 
C’étoit un homme de 70. ans , frais 
8c vigoureux pour fon âge , qui a- 
voit exercé cette importante char- 
ge l’efpace de 13. années , 8c ne s’en 
étoit défait que pour paifer le relie 
de fa vie dans le repos8c latranqui- 
lité. J’eûs une longue converfation 
avec lui , donc je fus très-fatisfait , 
aulTi-bien que lui j qui me fit pro- 
mettre de le revoir fouvent, 8c de 
lui montrer toutes les curiofitez que 
j’avois apportées. J’allai voir en- 
, fuite Mr. de Riebetk , Direfteur gé- 
{ néral de la Compagnie, Mr. leGé- 
I néral de If^ilde , 8c plufieurs mem- 
’bres du Confeil des Indes, au 111 - 
! bien que tAt.GarJin premier Secre- 
' taire , lefquels me reçurent avec 
^ X X beau-* 


Dlgiiized by Google 


1706 

14 > Fcï. 


Saurages 
du fu^ 


Leur air 
Se leur 
manière. 


Execu- 
tion fe- 
verr. 


O Y A G E s 


î59 V 

beaucoup lie civilité I & fut tout | fort agréablement, 6 c lui fis voir 1706. 
mon ancien ami Mr. , j une partie des defleins que j’avois 3<>- Miw 

autrefois Ambafladeur à la Cour de faits en Ferji , dont il parut très- 
Ptrfe, comme il a été dit, & alors fatisfait , Sc je retournai fur le foir 

“ à Batavia , d'où partit le trinttcme 

Mars, la galiote, nommée la ATei/êf. 
te, avec les lettres de la Compa- 
gnie. Je me fervis de cette occa- 
Uoo pour écrire à mes amis. 

J ’avois eependant déjà peint plu- Fmittj 
que le vaifléau nomme le I fieursfortes de fruits, dontontrou- 


Vice-Prelident du Conleildcjufti- 
ce , avec lequel je renouai mon an- 
cienne amitié. 

Quelques jours après , j’allai ren- 
dre vifite à Mr. de Rot Major delà 


Citadelle. J'y trouvai ^.hommes, 
aillu ~ 


avoir enlevez de lacôtemeridiona- ! vera deux planches 1 la première au 
le, avec a. ou j. femmes , qu’onre- ^ num. 198. La lettre À y marque 


lâcha. Ces fauvage$,qui étoientau un certain fruit nommé Irotte Ka-ftoett 
nombre de 6, furent conduits à A<t- ''fri , lequel eft d'un beau rouge & 
tavia , d’où il s’en faüva a , & les 1 reffemblc aflez à la châtaigne de 


4. autres reiférent au fervice de la 
Compagnie , qui les envoya fui fes 
vaifleaux, pour leur faire apprendre 
notre langue, 8c en tirer enfuitc des 
lumières par rapport à leurpaïs,où 
l’on rcfoliit de les renvoyer après a- 
voir tiré d’eux ce qu’on fouhaitoit 
de favoir , pour faire connoître l'hu- 


mer. Ce fruit cil doux , Sc la plan- 
te en a de grandes feuilles. Le B, 
un fruit nommé Mangufiangus , a- 
gréablc, doux & fort fain, de 1*'“*'“' 
groiTeur d’une orange de la Chme, 
blanc eii dedans 8c d’un brun châ- 
tain en dehors. Le C. deux Goja.Gojna, 
vts, mûrs 8c ouverts, rouges en de- 


manitédelaCompagnieàleurscom-'dans 8c reflcmblant aux melons 
patriotes, 8c tâcher d’entrer en com- d’eau. On en voit, à côté,depe- 


merce avec eux, car jufques alors, 
ils n’avoient jamais permis aux é- 
trangers d’entrer dans leurs pais, 8c 
le vaiiTeau dont on vient de parler, 
ctoit le premier qui y eut abordé. 
L’air de ces fauvages me parue fi 
extraordinaire , quej’en voulus pein- 
dre un , l’arc 8c la neche à la main, 
à leur maniéré, comme on le voit 
au num. 197. Ils vont tous nuds , 
avec une petite ceinture de toile, 
qui couvre leur nudité , 8c un petit 
cercle d’ivoire autour de la jambe 
gauche. Je pris un de leurs arcs, 
ic pUifieurs de leurs fléchés, quej’ai 
confervées. Ces fléchés font de can- 
ne, les unes plus grolTes que les au- 


tres, &: à plufieurspointes, ce qui 
rend les blelTures qu’elles font très- 
dangereufes: mais com me elles font 
fort Icgeres elles ne portent pas 
loin. 

On fit executer quelques Chi- 
nois en ce tems-là, dont il y eneut 
deux , qui furent tenaillez , avec des 
tenailles ardentes , 8c enfuite rouez. 

L’ancien Gouverneur m’envoya 
fon caroflë ,pour me conduire aune 
maifonde plaifance, qu’il a horsde 
la ville. J’y paflai quelquesJieures 


tits encore verts avec leurs feuilles. 

Ce fruit>làell pareillement doux 8c 
a environ deux pouces de diamètre 
lors qu’il eft mûr. Le D. repréfen- 
te un autre firuit nommé * Klapper. «Konint-^ 
Ra^al, lequel a une eau delicieufe,i^Wi«- 
8c il s’en trouve depluficursfones: 
c'eft la Aütix dr rtfff. Cette noix eft 
delagrofleur d’un melon, 8c a une 
chair blanche en dedans , qui tient 
é la coquille, 8c qui eft bonne àman- 
ger. L’E. marque un fruit nommé 
Iroete Rotta», doux 8c forteftimé,Froete 
d’un violet clair tacheté de brua •^“***“^ 
L’F , une orange , nommée Piepim- Piepies- 
je , ou plutôt un gros concombre, !*• 
avec fa fleur 8c fes feuilles. Le G. 
un Jamboes rouge 8c blanc , avec fes Jtmboen 
feuilles, fruit qui a, à peu près, le 
goût d’une pèche. On en voit deux 
petits à côté. , 

La lettre A, de la fécondé plan, 
che, au num. 199. marque un fruit 
nommé Tamatt, dont les côtes ref- Finît s 
femblent 'à cellesd’une coquille. Ce 
firuit eft d’un beau rougeen dehors, 

8c rempli de pépins comme un con. 
combre, d’un goût agréable, 8c fur 
tout' dans les fauces. Le B. uaAn- Annon^) 
nasta , gris 8c raboteux avant qii’il 

foit 
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,^06 foit mûr, cnfuite violet, un peu plus fruits, garnis de fleurs , & devant 1706. 
JO. Min. gros qu’une orange, & affez agréa- la table un homme habillé en Eccli- 30- Mm 
blc ; les feuilles en font longues fiaftique, ■avec un livre ouvert, or- 
comme le doigt. Le C- eft un gros né de figuresfort extraordinaires, le 
citron, plein de fuc, d’un goût dé- lieu étant rempli de lumière. Cét 
licieux , dont la pelure eft fort homme jettoit de tems en temsdes 
Poropd- mince. Le D. marque deux Fom- pièces de cuivre à terre, & puis fe’ 

"«>«• ftlmoefis , l’un grand & entier, remettoit à lire. Un fécond ac- 
& l’autre ouvert. Ce fruit - là teur fe joignit à celui-ci, & fit des 
eft rouge en dedans , mais il s’en mouvemens qui relTembloient à des 
trouve de blancs, qui ont moins de ceremonies, ce qui me perfuada que ^ 
pépins. Le goût fit l’odeur en ap- la piece qu’ils reprefentoient étoit 
proche desoranges de la CA»w, &il mêlée d’un culte religieux. Cepen- 
a la forme d’un melon. L’E. eft un dant comme ils ne difoient mot , j’aU 
fruit agréable & doux , nommé lai à un autre théâtre, ou la piece 
Pitftog. , qu’on pele comme une fi- êtoit commencée. Ce theatre étoit 

gue. 11 eft vert, avant d’être mûr, à peu près femblable au précèdent, 

& jaunit en muriflant, & a 5. pouces uiais il n’étoit pas fi magnifique, 
de long, aiantune fleur, àlapoin- H y avoir 8. ou 10. aêfeurs für là 
te, violette & rouge , laquelle tom- feene , comiquement vêtus, & eii- 
be lors qu’il eft mûr: 11 en a une au- tr’autres deux femmes, tantôt chan- 
tre à la queue, qui a un pied tant, tantôt parlant. ’Tous ces per- 
& un pouce de long , & 3. pou- fonnages faifoient de tems en tems 
ces de diamètre j cette fleur eft vio- des monologues , avec des mou- 
lette, bleuâtre 6c rouge. Lesfeuil- vemens 6c des contorfions extraôr- 
les de l’arbre qui porte ce fruit-là' dinaireSila piece finit par unedàn- 
ont environ deux brafles de long, 6c fe ronde, 6c les afreurs fe retiré- 
ûnedelarge, 8c font d’un rouge en- rent en bon ordre en danfant, àii 
foncé, d’un côté, 6c l’on voit entr’el- f°n de plufieurc inftruMens. 11 y 
les 8c les fleurs du fruit, plufieurs au- avoit entr’autres des baflins qu’on 
très fleurs longues, les unes jaunes , frapoit les uns contre les autres, 
les autres bleues ou rouges , chofe comme à Ifpahtn,ix. de petits bâf- 
fort agréable à la vue. Au refte la fons avec ocs flûtes douces, 8c le 
tige de l’arbre n’eft élevée que de théâtre étoit éclairé d’un grand 
trois brafles , 6c eft allez grofle. L’é- nombre de lampes Chi'notfes, 8c de 
corceeneft remplie de levé, 8c on chandelles. Au fortir delà, je re- 
en étuve le dedans comme des tournai à l’endroit dont j’étois ve- 
choux. nu, où je trouvai auflî la piece côm- 

Come- J’allai voir çn ce tems-là une pièce mencée, 8c un plus grand nombre 
de théâtre Chinoife. Ces théâtres d’afteurs, outre que le théâtre étoit 
font dans la rué , vis-à-vis des mai- plus grand. Ces fpeélacles fe trou- 
ions de ceux qui donnent ces fpefra- vent en plufieurs endroits de là 
des, ou qui contribuent à la dépen- ville, 6c continuent toute la nuit, . 
fequ’on fait pour cela. Je trouvai lesunscommençantplûtôt,lesau- 
dans le veftibule d’une de leurs mai- très plus tard, depuis le Commen- 
çons, une grande table élevée, cou- cernent de Mars iniques à la fin 
Verte de toutes fortes de mets i d’une d’ Avril. Ils reprélentent desévene- 
grande propreté , tant de volailles mens 6c des hiftoires des tems paf- 
quedepoiflon, 6c entr’autres d’une fés tant tragiques que comiques, 
t^e de cochon fendue. 11 y avoit comme cela fe pratique parmi nous, 
aufli des confitures 8c d’autres frian- On m’afliira que tous leSaéléursde 
difes , 6c à côté un grand nombre ces pieces-là, font de jeunes filles 
de pains ronds 6c plats, entalTez les deguifées. J’en ai vu fouvent aux 
.uns fur les autres. Un peu plus haut, Mrs, mais je ctoi qu'elles font 
car cette table étoit faite comme un [mieux exécutées dans la Chmt. 
autel, on voyait toutes fortes de| Le jour fnivant,Mo&fieiir léDi- 
T O M. II. X X a lec- 
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rcftcur général de Riebeek , m’in- 
jaMin. vita à aller à la campagne avec lui. 
Nous Cprtîmes de la vdk en carof- 
fe, mais nous montâmes enfuite à 
cheval trouvant les chemins fort 
mauvais. Nous traverfàmcs une 
partie de fes terres, avant que de 
Utifon rendre à fa maifon de cam- 

decam- pagne, qùi n’étoK qu’à une lieue 
^ demie de Batavia. Je trouvai le 
tintai, terrain , le plus proche de la ville , de 
differentes couleurs, avec de peti- 
tes collines qui font un très-joli ef- 
fet. Toutes les terres de Monfîeur 
le Direfteur croient couvertes de 
ris, qu’on ne fauche point, mais 
qu’on coupe dans la faifon avec 
un petit couteau. Comme on le fe- 
me en des tems difrerens,ilellmûr 
en de certains endroits pendant qu’il 
cft tout vert en d’autres. Il avoir 
aufli fait planter Un grand nombre 
d’arbres fruitiers , & d’autres ar- 
bres , qui n’étoient pas encore par- 
venus à Icurperfèâion. Quant à fa 
maifon elle étoit finie, à lareferve 
des écuries & de la cuifine, à quoi 
on travailloit tous les jours. Il me 


AGES 

dit qu’il employoit plus de loo. 1706. 
buffles à labourer fes terres & à d’au- 3<=k Min. 
très ufages. Nous retournâmes fur 
le foir à la ville, le long de la ri- 
vière, où il, y a plufieursbcliesmai- 
Ions de plaifancc comme ea notre 
pais. Je me trouvai fort fatiguù à 
mon retour, étant encore affezfoi, 
blc, outre que la chaleur commen- 
çoit à m'incommoder, aufli bien’”™™- 
que de petites élevûres que j’avoisrAS.' 
par tout le corps, mal fort ordi- 
naire en ce pais-là , &c que l’on y 
eftime falutaire. Je m’en trouvai 
mieu.x aufli à la vérité , mais ce 
qu’il^ y a de plus fâcheux ell qu’il 
empêche de dormir , & qu’on ne 
repofe guère plus de deux ou trois 
heures paç jour lors qu’on en eft 
attaqué. Il ell cependant affez fa- 
cile de s'en faire ^erir,mais le re- 
mede cft pire que le mal , puis 
qu’on s’expofe à de grandes mala- 
dies en le faifant rentrer. Mavuè 
n’amendoit pas non plus , de forte 
qu’il falloit toujours me fervir de 
lunettes , peut-être que l’âge y 
contribuoit aufli. 


Chapitre L^CVI. , 


Matfons de phijame aux environs Batavia. Mœurs t/«Baliers. 
, Poivriers. Abondance de finies. Habillement des Balieres. Ré~ 
iotùffances au fujet de la prlfe de Batavia. 


J Elis quelques nouveaux accès de 
fievtc, vers la fin du mois d'A- 
vril, qai ne m’empêchèrent cepen- 
Petit dant pas de me rendre, avec quel- 

fut’ira w- 5 “*^ terres de Mon- 

rrackMr.ucur Kajlekitf. Il nous attendoit, 
Kaftdein. avec une Voiture à deux chevaux, 
à une petite diftancc de la ville, à 
un lieu nommé fPellevrei, un peu 
au delà dè la petite fortereffe de 
Noortwick. Les domeftiques a- 
vpient pris les devans jufques au 
corps de garde de Monfieur Cor. 
ntille , à 3. quarts de lieue de là. 
C’eft uii bâtiment de bois quarré, 
entouré d’une haie vive, lequel ref- 
femble allés à ua fort, aiaat une 


guérite élevée fur chaque pointe du 
côté de la plaine. On y tient ordi- 
nairement une garde de 30. à 40. 
foldats commandés par 

un Lieutenant ou un Enfeigne. 
Nous paflâmes à côté au nombre 
de 7. avec 3. domeftiques , efeon- 
tez de 5. ou 6. Inditns à cheval, 

& de 18. BaUers à pied, armés deBilien.' 
longues piques, entre lefquellos il 
y en avoit deux marbrées de noir, 

& garnies d’or par le bout, d’une 
grande propreté : les autres étaient 
rouges garnies d’argent. Ils avoient 
de plus un gros poignard à la cein- 
ture, fembUble aux Gaasjaersdes 
Turcs. Ces BaliersAk font natift 
d’une 
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d'une Ile, Ctuée à l*eft de Java, rcr toutes les ptovilions, & le te- 
>5. Avril. St ont U réputation d’être les plus icond eftpourlcmaitredelamailbn. 
belliqucuA de tous les peuples de Ce lecond etage contient un beau 
ces quartiers-là , aimant mieux mou- 1 ^ ‘ 
rir que dn kcbcr le pied devant 
leurs ennemis*. Aullî en voit-onfou- [ 
vent, 40. ou 50. mettre en dérou- 
te plus de aoo. Indittis de l’ile de 
Javd.. Us ajoutent à cela une alü- 
^ duité & une fidelité à toute épteu- 


Leur br*- . 
voure 
leur âde> 
üté. 


ve envers leurs maîtres r mais il ne 


falon , & deux petites chambres, 
une de chaque côtéi une grande 
chambre qui donne fur la cour, vis- 
à-vis de l’entrée, & une autre au 
deflbus avec des fieges pour les do- 
meftiques, Sc au delfus un lieu ou- 
vert par le haut, vitré par en bas, 
où fe placent les joueurs d’inftru- 


Maifon 
plâi- 
ÛQce de 

tcleiD. 


faut pas les mal traiter. Aprèsavoir mens Éaliets, dont on parleradans 
feit encore une demi lieue de che- j la fuite. Cet édifice, qui eft quar- 
min , nous parvinmes aux mou- | ré , eft entouré d’une balluftrade de 
lins à fucre d’un certain Chinois, i bois, peinte de verd. 11 y a deux 
nommé Tanfianks) , fur la grande autres bàtimens à côté , dont l’un, 
riviere de Tfuhvaw , ou des fem- ’ qui fert de cuifine, a deux petites 
mes, laquelle a 8. à 10. toifes de chambres pour lesefclavcs. L’autre 
large en quelques endroits & pas ! eft le magazin , où l’on conferve le 
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plus de deux en d’autres. Nous y 
dînâmes dans une aftez jolie mai- 
fon, qui avoir un beau jardin, 6c 

J demeurâmes jufques à j. heures. 

’y trouvai des papillons d’une beau- 
té charmante, dont j’en ai confer- 
vé une douzaine. Nous avions fait 
prendre les devans à nos domefti- 
ques avec nos chevaux, pour ga- 
gner du tems , & leur faire traver- 
1er la riviere avant notre arrivée. 
Nous les fuivimes fur j. chariots 
tirez châcun par un bufle , qu’il 
fallut changer trois fois dans une 
heure, tant lescheminsétoientmau. 
vais & raboteux. Enfin, étant par- 
venus à l’endroit où nous devions 
traverfet la riviere, nous le fîmes 
dans de petits Canots faits de la ti- 
ge d’un arbre, 6t nous arrivâmes 
une heure après à Sermg-fing , mai- 
fon de campagne de Monfieurfiri^r. 
lein. Elle cil lltuée fur le penchant. 


ris , où il y a aulli deux petites cham- 
bres pour des efclaves ; & l’on voit 
derrière ce magazin, un grand pou- 
lalier, 6c un endroit pour le bétail. 
Il y a de plus une grande baflecour 
entourée d’une haye vive, à laquel- 
le on devoir faire une belle porte, 
6c dans cette cour , à droite , un 
lieu couvert » qui fert de retraite 
aux paflans, 6c où l’on met les ca- 
rofles 6c les autres voitures i 6c de 
l’autre côté une étable, 6c une écu- 
[ rie. Le jardin eft à côté de la mai- 
fon à l'eft , 6c a une defeente dç 
36. pieds de tous côtez, vers la ri- 
vière, avec 36. marches divifées en 
3. parties; la première dé 14 avec 
des bancs pour fe repofer ; la fécon- 
dé de 12. avec des fieges femblables 
à ceux de la première ; 6e la troi- 
fième de 10. au bout defquclles on 
traverfe un petit pont pour fe ren- 
dre à un aifement qui eft fur la ri- 
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fur une pointe avancée d*uneco- ; vicre. Ces degrés ont un appui des 
line, d’où l’on voit U grande ri- I deux côtez, d’une propreté extraor- 
viere de deux çôtez. Cette pointe dinaire. Il y a une defeente pareil- 
reffemble aftez à un amphithéâtre , , le vers la riviere au nord de la mai- 
& tout l’édifice eft de bois très-!fon avec des marches femblables, 
proprement joint cnfemble , pofé 8c une gloriete fur le bord del’eau; 
fur un bon fondement de pierre éle- 8c au bout du jardin, à l’eft, une 
vé de trois pieds au deftùs du rez belle fale, où l’on dîne ordinaire- 
de chaulTée, pour conferver le bois ment, 8c dont la vue eft charman- 
contre la pourriture, 6r empêcher te. Il y en à Une autre fur la rivie- 
Ics fourmis blanches d’en appro- . re mémé> polee fur des piliers, où 
cher. Cet édifice eft à deux éta- l’on fe rend de la precedente par un 
ges, dont le premier fert de de- petit pont de communication, avec 
meure aux domeftiquea, 8c à fer- i un joli appui , 8c un degré pour 

• Xx3 def- 
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^ -Qg defcendre i la rivière. On troùve- 
ts.Aïriira la reprefentation de cette mai- 
fon,au num. îoo. Il y a un endroit 
tu ^(Tus de la porter où feplicent 
les muficiens ou joueurs d’inftru- 
mens lors qu’ils s’y rendent , com- 
me ils font affez fouvent,par trou- 
pes de 10. de 12. & quelquefois de 
14. pour divertir la compagnie. 
Cette mufique confifte à fraper de 
certains badins les uns contre les au- 
tres , à battre de la caifle , & à 
jouer du chalumeau. Ils ont aufli 
iine efpece de harpe > & un grand 
tambour, qui fert de baffe ,& qu’ils 
touchent d’un feul bâton , 11 je ne 
me trompe , & cependant cela ne 
laiffe pas de faire une harmonie, 
qui n’eft pas defagreable. 

Après nous être bien divettis en 
Tenadccet endroit, nous montâmes âche- 
I^.IMe-val avec notre hôte, pour nous ren- 
dre fur fes terres de Mampang 8r 
de Depok , au fud. Nous traverfà- 
mes en y allant des champs rem- 
plis de fucre & de iering-Jing, pe- 
tite plante femblable au jonc , dont 
le pais porte le nom, Sc qui croit 
julques fur les arbres. Nous entrâ- 
mes enfuite dans un petit bois nou- 
vellement planté, rempli d’une her- 
1>e courte la plus agréable du mon- 
de, St de belles allées. Aiant fait 
une lieue de chemin , nous parvîn- 
mes à la lource d’une petite riviè- 
re , ombragée d'arbres toufus , où 
les voyageurs s’arrêtent fouvent 
pour prendre le frais St fe repofer. 
A une demi lieuë delà nous entrâ- 
mes fur les terres de Depok , dans 
une valée qui traverfe la grande ri- 
PUntsde J’y vis deux plants de poi- 

poinioi. vriers , qui eroiffoient autour de cer- 
tains bâtons ou éehalas verts, com- 
me les feves en notre pais, à 6. pieds 
de diftance les uns des autres. Ces 
bâtons ont environ 18. pieds de 
haut. Comme les rayons du foleil 
n’y fauroient pénétrer, on s’y pro- 
mené â l’ombre le plus agréable- 
ment du monde. Le poivre y croit 
par grapes , comme les grofeilles, 
Sc les grains en font verts au com- 
mencement , Sc couleur d’orange 
dans la fuite, ce qui procédé d'une 
petite gouffe dont ils font couverts, 
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qu’on ôte en les frottant, Sclepoi- 1706. 
yre refte blanc. J’en cueillis une 15. Anfl. 
petite branche, reprefentée au num. 

201. 

Après avoir bien diné, nousdef- 
cendimes la riviere dans un petit 
Canot , Sc en trouvâmes le cours 
affez violent, fur un fond de rocher 
Sc de cailloux , quoi qu’elle aille 
fort en ferpentant. Nous arrivâ. 
mes deux heures après à Sering-Jing, 
aiant paffé en chemin â côte de plu- 
fieurs hameaux habitez par desA/é- 
^r«. Les bords de la riviere font 
fort élevés Sc garnis d’arbres. Nous 
y vîmes beaucoup de finges, furies Siotc. 
branches des arbres , aufli-bien que 
fur la terre, qui en écoit couverte, 

Sc prefque tous gris,â la refervede 
quelques noirs. 11 y en a de fem- 
blables dans les bois. 

Je defllnai deuxefclaVes.B<r/;>r«,EfdaTe, 
de lAr. Kajlelein , de la maniéré 
qu’elles s’habillent en leur pais, Sc 
en celui-ci. Elles entortillent leurju- 
pe, ou habit de deffous, qui eft or- 
dinairement d’une étofe rayée , au- 
tour de leur ceinture , Sc en atta- 
chent le bout par le milieu, le refte 
leur tombant jufques aux pieds. Ce- 
lui de deffus eft d’une autre cou- 
leur, leur couvre le fein, Sc eft at- 
taché par le bout , Sc defeend juf- 
ques aux genoux. Elles ont pref» 
que toujours un mouchoir à la main, 

Sc les cheveux attachez en pointe 
fur le haut de la tête, les bras, les 
jambes Sc les pieds nuds , comme 
on le voit au num. 202. Sc une au- 
tre au num. 203 , comme elles fe 
mettent lors qu’elles vont â cheval , 
aiant une camifole noire fur le corps, 

Sc un linge â fleurs autour de la tê- 
te , avec un chapeau rouge , Sc le 
mouchoir à la main , comme l'iu-i 
tre. 

Après avoir paffé quelque tems 
en cet endroit , je pris congé de 
Mr. KaJltUin &c du refte de la com- 
pagnie. 11 eut la bonté de me don- 
ner deux efclaves pour mefervirde 
guides, l’un â pied Sc l’autre â che- 
val. Je traversai encore unefois la 
riviere pour me rendre à Batavia R«our 1 
par les bois, parce quec’eftlemeil-Biani. 
leur chemin, Sering-Jing n’enétanc 
qu’à 
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DE CORNEIL 

i o^ qu’i 5. lieues. A mon retour le 
»[. Avril. tomba fur une maifon, qui 

en fut fort endommagée. 

Rcfoia- Je pris la rcfolution en ce tems- 
"amcw ne m’engager pas plus avant 

dans les IruUs, contre ma première 
intention , qui avoit été de vifiter 
toute la côte du Coromandel , pour 
en découvrir les antiquiteE , les 
Idoles &c. I me trouvant trop foi- 
ble pour cela > outre que je craignois 
une rechute, aiant eu encore quel- 
ques accès de fièvre à Sering-fng. 
Auin n’étois-je pas en état de fup- 
porter la fatigue & les incommodi- 
tez d’un fi grand voyage, Scj’avois 
befoin de repos pour me remettre , 
afin de m’en retourner par terre. 
J’avois même quelques autres rai- 
fons pour cela , dont je parlerai dans 
la fuite. 

Rejoaïf- trentiime de A/ii/,anniverfairc 
fances fur de la prifedejBofiJWtf.en 1619. fous' 
WreSeia^* conduite du General AséM, on la 
prife de célébra félon la coutume. Le Gou- 
Batavù. yerneur general donna un magnifi- 
que feftin aux Membres du Con- 
icil des Indes, & auxMagiftratsde 
la ville, qu’on élit ce jour- U. On 
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invita aulli deux Confeillers de 1^06. 
ullicei les deux chefs des mar-3o.Mti;i 
chands, quatre Miniftres , 8f,plu- 
fieurs particuliers, entre Icfquelsjc 
me trouvai. On commenta les re- 
jouifiances fur les 5. heures du foir, 
un dimanche. On avoit placé une Fe*iù 
grande table longue dans la cour du 
General , avec des chaifes pour lui 
& pour les membres du Confeildes 
Indes, qui s’alllrcnt. Le refte de la 
compagnie fe plaça chacun félon 
fon rang , mais debout , bien qu’il 
y eut des bancs dans la cour. On y 
but à la profperité de la ville & de 
fes Magiftrats, au bruit du canon 
de la Citadelle, des remparts, des 
forts, des lies voifines, Sedesvaif- 
feaux, qui étoient à la rade. Une 
partie des bourgeois parut ausfi 
îbus les armes, lavoir 15. par com- 
pagnie avec leurs drapeaux : ces 
compagnies font au nombre dè fix. 

11 s’y trouva âusfi une compagnie 
de cavalerie , les officiers à la tê- 
te. Enfin après avoir été bien ré- 
galez, chacun s’en retourna chez 
loi. 


Chapitre LXVII. 


&tuatioH de t lie Poiffim extraordinaires. Chi* 

noife. Maniéré de préparer le fùcre. Indigo. 


N Ous eûmes de la pluie te dej 
la chaleur à l’entrée du mois 
de Jsun. Je me rendis en ce tems- 
lle d'£- là à l’lIed’£àldn>,environàç.lieuè's 
de Batavia. Le General Kamfhui- 
fen auquel elle appartenoit,lalaiira 
en mourant au General qui com- 
mande aux /«des aujourd’hui. Nous 
rencentrâmes, en y allant, unvaif- 
fcau venant àî Amboina, 3 .yec l’ancien 
Gouverneur de cette Colonie, nom- 
mé Coyet. Le pilote qui me con-| 
ffilifoit, avoit la direftion desalFai- 
res de riled’£dam,oiiles vaifleaux 
font obligez de s’arrêter quelqne- 
• omiA fois,ooàcellede* Sans r^s, jufqu’i 
nouvel ordre. 11 enjoignit au patron 


de celui-ci de fe rendre à la fade 
de Batavia , à quoi il obéit fur le 
champ. 

Cette lie a imc bonne demi lieuè' 
de tour; le rivage en ell rempli de iliTn, 
pierres & de coral j & le terrain d’ar- 
j bres,tant fruitiers que fauvages. II 
i s’y trouve auffi un bon promontoi- 
j re , qui avance allez dans la mer s 
jâc un autre un peu au delà, fur le- 
quel le défunt Général avoit fait 
l^ir une belle maifon , aVec deux 
façades , & un efcalier de chaque 
cêié. Il y fâifoit Ordinairement fa 
refidence , & pfenoit un plaillr tout 
particulier à y amaffer des plantes 
& despnodudibitsmarines. La mê- 
me 
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1706 curiofité m’y attira, & j’eûs le 
t. Juin, bonheur d'y prendre quelques poif- 
Foiffoni fons^extraordinaires , que je ne man- 
eitraordi-qui, de peindre, m’étant char- 
gé de toile 6c de couleurs pour ce- 
la , aulTi bien que d’efprit de vin 
.Ecrcvice pour en conferver. J’y prisentr’au- 
très une ccrevice de mer d’une grof- 
leur furprenante, de belle couleur 
Cancre, g- bien marquée , 3 c un cancre , à 
peu près de la même grolTeur, d'un 
brun bleuâtre, femé de petites tâ- 
ches blanches i& les deux brasd’u- 
ou couleur do laque claire, mar- 
ques de blanc 8c couverts de petits 
aiguillons. Les pieds en ctoient 
prcfque bleus, aiant audi de petits 
aiguillons rouges en dedans , 6c 
des blancs fur le corps. On trou- 
vera 5. poilTons au num 2041. def- 
finez d’après nature. Celui qui ell 
marqué de la lettre A. fe nomme 
PoiiToni Ikam-ftti, c’eft-à-dire , foiffmi 
coffre. Il eft à peu près quarré, 

plat de tous c6tez, 6c dur comme 
du bois, jaune, femé de petites ta- 
ches noires, aiant aux deux côtez 
de la tête une petite nageoire, 
une troifième fur le corps proche de 
la queue. Celui qui eft marqué B. 
eft bleu 6: a un cercle jaune cora- 
ihe de l'or autour des yeux , 8c une 
raye femblable fur une partie du 
corps; La bouche remplie de dents, 
les yeux grands 6c noirs , 6c la queue 
violette, jaune 8c blanche, on en 
voit aflez les nageoires. Ce petit 
poifTon fe nomme Ikam-batoe , ou 
hoiffon foijfon de pierre, parce qu’il fe tient 
ordinairement parmi les pierres 6c 
lés rochers. Le C. eft un très-petit 
poidbn , d’un beau rouge , avec 
.trois belles rayes bleues, bordées de 
noir, fur le corps. Le plus grand j 
de cette efpece, qüej’ayevù, n'a-' 
voit pas plus de deux pouces de 
long. Il a une petite nageoire rou- j 
ee, qui fait un très-joli effet avec 
la queue , qui eft de même cou- 
leur. Mes pêcheurs m’en apportè- 
rent trois, auffi vont-ils ordinaire- 
ment 3. â 3. cliofe facile à voir en 
ce quartier-là , où l'eau eft claire 
comme du criftal , de forte qu’on 
en voit facilement le fond. Ce poif- 
fon-là n’a point de nom. Le D. mar - 1 


que un autre petit poilfon plat, plus 
long que large , bleuâtre fur le corps ,. jouJ 
Sc vers le ventre, 6c brun par tout 
ailleurs, aiant autour de la tête un 
cercle noir, d’où fortent les yeux, 

6c la bouche noire en dehors 8c en 
dedans, 8c tout l’efpace qui eft en- 
tré la bouche 8c les yeux d’un beau 
jaune aulft bien que laqueuë, 11 n’a 
point de nom, non plus que le pré- 
cèdent. Celui qu’on voit à la let- 
tre E. fe nomme Ikam-kajoe ou poif- Pojffon 
fin de êsM, parce qu’il fe plait dans de boa. 
les lieux où il s’en trouve. Il eft 
d’un bleu clair , jaune fur le dos , 
avec quatre grandes rayes brunes fur 
le corps , qui ne defeendent pas 
jufques au ventre, 8c il a une na- 
geoire pointue fur le dos , une au- 
tre entre celle-ci 8c la queue, 8c s. 
au ventre. 

L’A de la planche 205. marque 
un petit poiflbn rondelet, nommé 
Ikam-batoe ou poijfin dérocher, fem- poiabn 
blable à un des précedens. Il eft detochtr. 
d’un bleu roullâtre , 8c a y. à 8. 
petites rayes bleues fur le corps, 
qui eft noir par delfous , la queue 
courte 8c blanche en forme de ci- 
feau , avec une petite raye rouge 
vers le bout, 6c de chàque côté de 
la tête une nageoire jaune 8c bleue': 
elle eft d’un bleuobfcur, 8c cepoif- 
fon reffemble affez à une plie. Au 
refte il a le goût bon , 8c la peau 
fort épailfe. LeB.marqueun Adàa-Cupei , 
tamar , efpece de carpe , rouge , 
blanche 8c bleue , dont la tête eft 
en partie d’un beau rouge. 11 lui 
fort de la bouche deux pointes , qui 
ont deux pouces de long, 8c elle a 
deux nageoires rouges fous le ven- 
tre, une troifième de là jufques à 
la queue , deux fur le dos , à poin. 
tes aigues, 8c une de chaque côté 
de la tête , rouges 6c blanches , com- 
me la queue , qui eft feparée 8c 
pointue. Le ventre en eft bleuâ- 
tre. Ce poiffon-là a environ un 
pied 8c 4. pouces de long, d’où l’on 
peut juger des autres qui font fur 
la même planche , 8c qu’on a re- 
préfentez en petit. 

Le C. eft un Ikam-Kapak, c’eft-g^^^ 
ïA.\ce,uuBrefme de pierre. Ce poif- 
fon-là a le delfus 6c les deux côtez 
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1706 rouge , & le 

, Juin, defl'ous mêle de bleu & de blanc; 
le corps bleu avec de grandes rayes 
violettes , & les nageoires rouges. 
PolSboi rnarque un Ikam - Gargajîe , 

tot ou foiJfoH à Jeté y dont le corps eft 
d’un bleu clair, rayé de brun &:de 
noir; le ventre blanc 8c la bouche 
jaune, aulFi-bien que les nageoires, 
8c fur tout celle qu'il a fur le dosj [ 
le tout feme de taches noires, & les j 
pointes de les nageoires aulli aigues 
que celles d’une l'cic : 11 a aulli la | 
queue jaune marque-e de noir. L’E. ; 
Poiffon à eft un Ikam-boeron , ou poiJJ'on à l'os- 
imJciu. ^ lequel eft blanc Sc a la for- 
me d’une plie , avec deux grandes 
rayes noires fur le corps, entre lef- 
quelles il lui fort une cfpcee de flam- 
me blanche , pointue par le bout 
6f longue d’un pied. Ce poid'on a 
le derrière du corps 8c la queuëjau- 
nes, aulli-bien que les nageoires qui 
fortent des rayes noires, 8c la tête 
petite 8c pointue : ün n'en trouve 
guère. 

PoiiToa L’F. marque un Jkam-mats , ou 
iot. poijfon d'or. 11 eft d’un bleu clair, 
8c a des rayes rouges le long du 
corps , fcmèes d’un jaune qui ref- 
femblc à de l’orj les nageoires 8c la 
queue rouges , jaunes 8c blanches, 
8c le delTus de la tête tout rouge, 
ikim-ki- Le G. eft un Ikam-kakatoua , d’a- 
Uiooa. près un certain oifeau du même 
nom 8c de la même couleur. Ce 
poiflbn-là eft d'un vert bleuâtre 
tranfparent , 8c a des tâches rouf- 
làcres, qui rcftemblent à un refeau; 
8c une tâche jaune à côté de la tê- 


tenduè des precedentes 8c font fri- 
fees par le bout , l’une blanche 8c i. juin, 
l’autre prefque toute noire. Cette 
ccrevice avoir tout IcdefTus du corps 
parfème de tâches 8: de rayes blan- 
ches 8c noires, aulli-bicn que la 
queue; 8c deux grandes rayes jau- 
nes 8c blanches liir les cotez , les 
pieds longs 8c deliez, rayez de vert, 
de noir, de jaune 8c de blanc. Elle 
avoit un pied 8c 5. pouces de long. 

11 s’en trouve aulli de plus petites, 
que j’aifouvent fait bouillir , 8c dont 
le goût eft admirable. J’ai peint 
j tous ces pui(fons-lâ d’après nature , 

; 8c en ai confervè une partie dans des ' ‘ 

efprits. Cette ècrevice eft repre- 
fentèc à la lettre H ; 8c le can- 
cre à ri. 

Je trouvai auHî quelques infeftes 
volans dans cette Ile, 8c entr’autres 
des papillons, qui n’ont riendelin- 
I gulier. 

I Comme j’accompagnois ordinai- 
1 rement les pêcheurs lors qu’il fai- 
I foit beau , 8c que l’eau eft il claire 
,8c fl tranfparcnte, qu’on en voitvi- 
fiblement tout le fonds, je trouvai 
: plufieurs branches de coral alTez Coialde 
courtes. Je me dcshabillois même""'' 
quelquefois pour entrer plus avant 
dans la mer, 8c en tirer à mon gré, 
de mes propres mains , 8c je trou- 
vai que ce coral fe forme d’un cer- 
tain limon gras que produit la mer, 

8c qui s’attachant aux rochers s’y 
endurcit 8c s’y forme tel qu’on le 
voit. Il paroît d’une beauté char- sonori- 
mante fous l’eau , lors qu’il eft en- 8“'- 
! core liquide , d’un beau jaune mê- 


te, qu’il a rouge 6c verte, 8c la na- 
geoire du dos d’un beau vert , bleu 
Sc jaune; celles des cotez vertcs8c 
bleues comme du vernis , 8c celle 


lé de blanc 8c de brun. J’en détâ- 
chai quelques pièces des rochers 
en cet état , dans l’efperance qu’il 
conferveroit la beauté de fa couleur 


de delTous bleue. J’avois oublié de en le faifant fechcr au foleil; mais 
dire que l’écrevice, dont j’ai parlé, je trouvai le contraire, 6c ildevint 
écoit toute verte , à la referve du . d’un brun enfoncé defagreable à la 
bout de la tête qui en eft rouge, ' vue. Je ne pus même jamais venir 
aulli-bicn que les deux grandes cor- à bout de le fecher. 
nés qui en procèdent, qui ontqua- j Apres avoir fait tout ce que j’a- 
tre pouces de long, 8c trois quarts vois à faire dans cette Ile , je me 
de pouce de large , au bout def- rembarquai pour retourner à 
quelles il y en a deux autres , qui via,Sc paftai à côté de l’Ile d'jllc- i 
ont un pied 8c 7. pouces de Ion- maer,ç[\ii eft la plus proche de ccl- 
gucur ; 8c encore deux entre celles- 1 le d’/ïdiiw. CMc d'Enkhtitfen cftfc„_ 
ci, qui n’ont que la moitié de l’c- ' un peu plus au fud ; celle de 
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1706 ^ chemin , & celle dciUn homme gardoit l’ouverture du 1706. 

vis-à-vis de cette derniere. .moulin , à l’endroit cù l’on y meti.Joii. 
D« Celle-ci eft habitée par des pê-jles canes de fucre,qu’onnefaitque 
cheurs, & celle de Smith eft à cô- froifter la première t'ois, & qui re- 
Smith. té au fud. Comme le vent étoit fortent de l’autre côté par une au- 
bon j’arrivai bien-tôt à Batavia, jtre ouverture femblable. Le jus qui 
A mon retour, je fus me promc-.en procédé tombe dans un puits, & 
ner par la ville , avec notre Gou-lpalTe delà , par une goutiere fou- 
verneur general, pour voir quelques terraine, dans un lieu, où font les 
nouveaux édifices qu’il faifoit bâtir, pots à fucrc & les fourneaux. La 
J’obfervai en chemin des branches fécondé fois on tire encore plus de 
vertes aux maifons des Chinois, \ct- fucre de ces canes, & le relie à la 
quelles étoient fermées, àcaufede troifième. Enfuite on le fait bouil- 
leur fête de Phelonaphie qu’ils cele- br, & puis on le mec dansdespots 
broient en ce tems-là. de terre percez par-delTous , pour 

Fftcïe J’avois déjaobfervé,dansle port, en décharger les parties les plus 
Phclonj- plufieurs barques d’une grande pro- groHicres, & on bouche bien le def- 
prêté, remplies de Chinois, qui fe I fus des pots avec de l’argile fraiche. 

Chinois, donnoient de grands mouvemens I C’en eft-là, la première & la meil- 
à l’occafion de cette fête, dont voi- Ictire partie. On en tire une fecon- 
• ci l’origine. de du jus qui s’eft écoulé , 8c en- 

Les Chinois ont une confidera, fuite une troifième. J’y trouvai les 
tion toute particulière pour ceux ! canes de fucre femblablcs à celles 
qui fe lignaient au fcrvice de leur | que j'avois vues en Egypte , aiant 
patrie, ou qui font de nouvelles de- ' environ y.àS.piedsdchaiit, St trois 
couvertes utiles au bien public , 8c à 4. pouces d’cpailTeur en rond, 
en célèbrent la mémoire après leur je vis aulli, en cet endroit , deinjijo. 
Decon- mort. Cependant un certain Pht- V Indigo, qui croit fur de petits ar- 
aiant fait la première découver- brilfeaux, qui ont plufieurs petites 
«ommé ° te du fel , fans qu’on lui en eut té- branches jointes enfemble. Ils ont 
Phelo, moigné la moindre reconnoilTance, communément un pied 8c demi d’é- 
en fut tellement outré, qu’il fe re- levation, 8c les feuilles qu’on pref. 
fira, fans qu’on pût jamais appren- fe pour en tirer l’Indigo font peti- 
dre ce qu’il étoit devenu. Ses corn- tes. La femence y croît ên petites 
patriotes , qui n’avoient pas com- grapes longues , comme il paroît à 
pris d’abord l'utilité du fel, s’en é- la lettre A. du num. zo6. 
tant apperçus dans la fuite , furent 1 On trouvera auftî à la lettre B. caffé oa- 
au defcfpoir de leur ignorance & de une branche de Kau'jaa , ou de fe-”’^ 
leur ingratitude, 8c envoyèrent plu- ves de cafté, qui font vertes avant 
fieurs perfonnes à la quête de ce d’être mures , jaunes à demi mures, 

Phelo , mais inutilement , ils n’en 8c d’un rouge violet lors qu’elles 
purent jamais apprendre aucunes font parvenues à leur maturité. La 
nouvelles. Sut cela ils refolurent fleur en relfemble alTez à celle du 
de célébrer à fon honneur cette fê- Jafmin , aiant fix feuilles longues 
te de Phelonaphie , ce qu’ils font a- 8c pointues, jaunes au milieu. Ces 
vec une folemnité 8c une dévotion feves-là fiirenc apportées ici à' Ara- 
tonte particulière, en fe mettant en bte il y a quelques années; mais les 
mer avec plufieurs barques, 8c cou- meilleures plantes en furent détrui- 
rant de tous cotez, comme s’ils ef- tes en 1697. par un tremblement de 
peroient encore de trouver ce faint terre, qui ébranla toute la ville de 
perfonnage. Batavia , 8c renverfa tous les jar- 

Tcrrcde Monfieur Kajlelein m’invita, peu dins d’alentour, de forte qu’il n’en 
Mr.Kaf- après, à une de fes terres, oùjcvis refta point du tout dans ceux du 
Idem. 1^ apprêts du fucre. On General. Mais les curieux en aiant 

MouUni y ^'■'gc pour cela un mou- ^ découvert quelques rejettons dans 
fucte. lin, que deux bufles faifoient aller, la fuite, s’appliquent à les cultiver 
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de nouveau, & avec tant de fuccès 
i.Juin. qu’il y en aura en abondance dans 
quelque^ années. Audi, fe trom- 
pe-t.on grosfierement lors qu’on 
croit que ce fruit-là ne croit qu’en 
uir<ii»e,&que les arbres qui le por- 
tent ne fauroientfe cultiver en d’au- 
tres climats. 

Fenilla On Voit à la lettre C. des feuii- 
d onirbre^gj^’uo arbrifTeau fauvage, qui croît jche avec du vinàigre ou chofe pa- 
flui'croît dans les bois, donc les unes fontjreille, on ne fauroit trouver un 
dintlcs vertes & les autres blanches, & qui ] meilleur reraede que ce fruit - là 
porte une feule fleur rouge. Ces | tout crû. Il eft repréfenté fur l’ar- 
trois branches-là ne font gucre moins j bre. 


bo;£ 


ne & blanche , 6f croît par trouf- 1706. 
fes. On en voit la feuille & la for- *• 
me au num. 210. 

Le num. an.reprefentcunarbre,®*™'’'"*' 
dont le fruit fe nomme Blmbing, 

& eft aflez gros & long : la fleur 
en eft rouge, & le pût femblablc 
à celuidenosgrofeilles. Lorsqu’on 
s’eft écorché le dedans de la bou- 


grandes que nature. 

Coco. ■ Il y croît ausfi du Coco, donton 
fe ferc pour faire le chocolat. Le 
fruit en parole charmant fur l'ar- 
, bre : 11 eft rouge & Jaune , & on 
en voit fouvent à 6. les uns au- 
defliis des autres, qui ont environ 
pouces de long. Les feuilles en 
font grandes & longues , les unes 
marquées de jaunes , les autres de 
rouge. 11 eft repréfenté au num. 
207. 

Gtrons J’ï trouvai pareillement des ci- 
licU chi- trpns de la Chine, àplulieurs poin- 
”*■ tes, d’une forme toute finguliere, 
à peu près fcmblables à ceux que 
j'ai décrits dans mon premier voya- 
..... parlant; de Rama , mais plus 

petits. Ce fruit-Ià n’a point de pe- 


L’yfrrràeft un fruit, qui croît 
par troufles & en grand nombre, 
fur un arbre élevé, dont la tige eft 
aflez deliée , & qui a de longues 
feuilles. T out le monde s’en ferr, 
hommes & femmes, natifs & étran- 
gers , fans diftinftion. 11 reflemble 
à de certaines prunes , comme on 
le voit au num. 212. à la lettre A: 
11 devient rouge & jaune en meurif- 
fant, tel qu’il paroit au B. Le C. 
en marque l’autre moitié fans écor- 
ce. On divife cette moitié en 7. 
ou 8. parties, qu’on envelopedans 
des feuilles de Bétel , nottées 
d’un rouge de Siam, ou de chaux 
blanche, qu’on mâche enfuitejuf- 
ques à ce que la falive en foit de- 
venue rouge comme du fang ; 8c 


pins 8c eft d’un beau jaune } 8c fe on prétend que c’eft un remede ex- 


Jika. 


BâflB. 


cultive très-bien ici. On le trouve 
au num. 208. 

On ni’y fit voir un autre fruit 
Domméyaka par les Portugais -, Nan~ 
ka par les Indiens, 8r Soorjaekt par 
les Hollandais. 11 eft fort grand 8c 
reflemble à une cornemufe: la Cou- 
leur en eft d’un vert roulTàtre , a- 
vant qu’il foit mûr , 8c d’un gris 
jaune en meuriflant. On trouve dans 
ce fruit-là plufieurs autres fruits jau- 
nes aflez gros , avec des pépins 
blancs. Comme il a de la douceur 
il plaît à bien des gens, 8c on l’efti- 
me fort fain. On en voit 2. fur 
l’arbre, au num. 209. 

Il s’y trouve un autre fruit, nom- 
mé Nam-nam par les Portugais, 8c 
Pœkie-ansjeng^os\es Indiens ,\ec\\ic\ 
eft d’un goût agréable 8c d’un 
gris jaune , reflemblant aflez à la 
poire, La fleur en eft rouge, jau- 

T O M. II. 


cellent pour conferver les dents Sc 
les gencives. Je ne m’en fuis ce- 
pendant jamais voulu fervir, trou- 
vant quelque chofe de fort degoû- , 
tant à cela , outre qu’il arrive fou- 
vent que ceux qui n’y font pas ac- 
coutumés s’en trouvent mal, 8c tom- 
bent en défaillance. A la vérité, 
on prétend que cela n’arrive que 
lors qu’on en prend d’une ffiauvai- 
fe forte. Cette feuille de Betel, 
croît comme celles des feves d’ha- 
ricot. On en trouvera une à la let- 
tre D. Elle eft ordinairement d’un 
gris obfcur, mais il s’en trouve de 
vertes, qui font les meilleures. La 
maniéré d’cnveloper ce fruit dans 
cette feuille , fe .voit à la let- 
tre E. 

Etant à la maifon de campagne 
de notre General , je vis un certain 
animal, qu’on nomme Fdander,le- 
Y y 2 quel 
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J g quel a quelque chofe d»fort fm- 

i. Juin, gulier. 11 y en avoit plufieurs qui 
couroient en toute liberté avec des 
lapins , & qui avoient leurs taniè- 
res fous une petite colinc, entourée 
d'une baluftrade. Cet- animal, que 
j’ai reprefenté au num. 113. a les 
jambes de derrière beaucoup plus 
longues que celles de devant , & eil 
à peu près de la grandeur & du poil 
d’un gros lievre. Il a la tête ap- 
prochant de celle d'un renard , & 
la queue pointue ; mais ce qu’il y 
a de plus extraordinaire, c’eîl qu'il 
a une ouverture fous le ventre, en 
forme de fac, dans lequel fes petits 
entrent, & en refortent, même lors 
qu’ils font alTez gros. On leur voit 
aflez fouvent la tête 8c le col hors 
de ce fac ; mais lorfque la mere 
court , ils ne paroiflTent pas Sc Ce 
tiennent au fond du fac ^ parce qu’el- 
le s’élance fort en courant. 

Boogis. - quelques jours delà je vis fai- 
re la revue à une compagnie de 
gis, en prcfencc du Gouverneur & 
du General de fFildt. Les officiers 
les aiant faluez , fixèrent leurs pi- 
ques en terre, 8t tirèrent leurs poi- 
gnards , avec lefquels ils fe donnè- 
rent de grands mouvemens, criant 
à haute voix , qu’ils en perceroient 
tous les ennemis , qui oferoient pa- 
roitre à leurs yeux. Ils fe mirent 
enfuite à fauter pour faire paroitre 
Jeur vigueur & leur adreflê, 8c fi- 
rent des contorfions de corps, qui 
rcflembloicnt bien plus à des exerci- 
ces de bateleurs , qu’à ceux des 
gens de guerre, llsfcfentoientauiii 
animez d’une ardeur nouvelle, étant 
bien chauffez, au lieu qu’ils avoient 
accoutumé d'aller nuds pieds. Auf- 
fi fe donnoient-ils en marchant des 
airs à faire mourir de rire; furquoi 
le General de IVilde ne put s’empê- 
cher de me dire. On dtmnt de l’ar- 
gent parmi nous pour voir des comé- 
dies & des farces , en peut-on voir de 


1 G E S 

plus divertiffdntesf 1706. 

Les foldats étoient tous habillez t. j«m. 
de differentes maniérés. Les uns 
voient de grands bonnets, de petits 
jufle.^aU'Corps, 8c des culotes cour-' 
tes : les autres des chapeaux à grands' 
bords, fiiits de certaines tiges de 
plantes entrelacées : il y en avoir 
qui avoient des bonnets en pains 
de fucre j d’autres qui n’avoient 
qu’im linge entortillé autour de la 
tête; quelques-uns qui avoient des 
machines aux deux côtez de la tê- 
te , affez femblables à des cornes 
dorées ; fpeftacle le plus comique 
du monde. Il y en avoit' même qui 
étoient couverts d’un harriois. Au 
refte , ils étoient tous armés de fit- 
fils, de poignards 8r de piques, plus 
longues que celles des officiers, qui 
avoient tous le piftolet à la cein- 
ture. 

Pendant que ceux-ci étoient oc- 
cupez à faire leurs exercices, il paffa 
par-là quelques autres compagnies 
de foldats, qui alloient chercher 
leurs armes , pour fe rendre à bord 
de quelques vaiffeaux deftinez pour 
le Royaume de Samaran, fur la cô- 
te orientale de l’Ile de yara, envi- 
ron à 60. lieues de Batavia , fous 
la domination du Roi PangeranhcM 
Poega , qui avoit été depofe par 
fon neveu, 8c rétabli enfuite parlestibUfiir'îë 
forces de la Compagnie. Et com-^^^ 
me le neveu de ce Prince, nommé de ta* 
Ade-patti, s’étoit fauvé depuis , 
cherchoit à caufer de nouveaux*"**’ 
troubles à fon oncle , on envoioit 
ces troupes à fa pourfuite. 

Monfieur le Gouverneur me fie 
favoir peu après , qu’il partiroit dans 
peu de jours un vaiffeau pour Ban- 
tam, oii j’avois deffein de me ren- 
dre. Je profitai de l’occafion , 8c 
il eut la bonté de me donner des 
lettres de recommandation au Gou- 
verneur de cette place , 8c à l’Ad- 
miniftrateur de la Compagnie. 


Gha* 


Digitized by Google 



17 oéi 
{I. juiU. 


DE CORNEILLE LE BRUN. 


3+9 


1706. 
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Chapitre LXVIII. 

Voyage "à Bantatn. Dc/cription de ce Royaume. L'Auteur ejl 
admis d t audience du Roii ‘ 


Voyage i T E. euzUmt de Juiüet,ijc pris 
Bintam. congé du Général , 6c me ren- 
dis à bord du Munjier, qui étok 
monté de 26. pièces de canon « & 
aTOïc 67. hommes d’équipagey tous 
Eurofeans i la referve de 10. Im- 
dùtts. Nous parvînmes fur le midi 
Dca de ic la hauteur de l’Ile de Hoarn. 
?aS-’ Comme le vent étoit favorable nous 
terdam & paIRmes peu après à côté de celles 

° que nous avions au AidjChtredeux 
rochers i qui font 5 . ou :é. pieds 
fous l’eau > âc qu’on ne laiiTc pas de 
voir clairement y étant grands com- 
me un vaiflçau ordinaire. Nous 
avançâmes à l’ouelt vers les Iles de 
SeCom- GomiuiSf que nous vîmes à droite, 
8c parvînmes fur les ç. heures, pro- 
•Mcnfch. Che de rile de * U Anthrofif hage ; 
à 4. lieues àt Bantatn. La nuit, 
qui étoit fprt obfcure, nous oUi- 
gea de mouiller l’ancre y mais nous 
continuâmes notre route â la poin- 
te du jour par itn tems couvert & 
humide. Nous doublâmes la poin- 
te de Ptntang iax les 8. heures, & 
Ue paflâmes â côté du grand Ptelema- 
rodoDt-di, que nous avions â droite, 6c 6. 
^ bralTes d’eau, 6c un peu après, à 
côté de la petite Iledumémenom, 
où nous ne trouvâmes que 4. braf- 
fes d’eau ; 8c après avoir atteint les 
De Pot- Iles de PoeUMa i nous arrivâmes 
ledoi. jçj heures â la rade deBan- 

tam, 6c fur le midi â la ville. J’al- 
lai diteikement au lôgis du Com- 
mandant, Monileur de Ritiede, c^ui 
me reçut avec beaucoup de civili- 
té ; aufli bien que Monfeurde^r, 
Adminiftrateur de la Compagnie. 
Deferip- Le lendemain j’allai me prome- 
tion de net par la ville , 8c en vifiter les de- 
hors. Je fortis par la porte de l’eau, 
où e(l la garde avancée. C’eft une 
petite porte , dé la vieille muraille 


proche de la pointe ou du baftion 
de Speel'Lt'ick, au nord. De là j’allai 
fur le rivage de la mer , par un che- 
min , qui eft fouvent inondé , lors 
que la marée eft haute, 8c que je 
trouvai fi humide que j’en pris un 
autre, bordé d’arbres, entre des jar- 
dins. J’y trouvai une rangéedemai- 
fons , fort chetives , couvertes de 
feuilles , habitées par des pêcheurs, 
qui vont vendre Leur pdiffon â Ba- 
tavia. Le. prcniiec endroit qu’on 
trouve de ce c6té-là, eft le baftion 
de Carangaato, revêtu cW pierre en 
quarté , avec une batterie, de 10. Cann- 
piéces de canod. Il y à 6. au- *“’“’ 
très haftions. du cote de la mer , 
un autre à l’eft , 8c }. petits â 
l’oueft. De là on traverfe un pont 
de pierre, avec un pont Içvis, fur 
une rivière, qui vient dfs monta- 
gnes, 8c va fc jetter dans la mer. 

Il eft à l’extremité de la. ville, du 
côté de la mer >8c donne fur le Ba- 
zar , qui eft rempli de boutiques 
Chiptijês, ’oii l!on vend des feuits , 

8c d’autres provifions. On trouve 
à côté de ce .Btfzsr un grand édifi- 
ce Chinais i où demeure le Capitai- 
ne ou chef de cette nation, & fur 
le riv^e de la mer un grand nom- 
bre de buttes de pécheurs, 8c des 
falines. C’eft â peu près l’epdroit, 
où les HoUaaiots debarquérerit lé 
7. Avril 1681. En s’en récournant,i 
ou trouve entre les baftions de Ca- 
ranganto, 6c de Speelvickj un che-, 
min qui conduit à la place du Pa- 
lais, oit il y a un pont dé pierre, 
nommé Kettentbùiirg ,{üc la riviere, 
dont on vient de parler. Le Roife 
divertit ordinairement , le dernier 
jour de la iêmaine , â courir la ba- 
gue, dans cette place 8c furcc pont, 
avec les Seigneurs de fa Cour. La 
grande Molquée , qu’ils nomment 
V y J Mit- 
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1706 comme les Pnfans, eft 

ii.jBill. »u bout de ce pont, à droite. 

J’appris à mon retour, qu’on Or 
voit déjà pefé & compté l’argent , 
du poivre, que le vailTeau fur le- 
quel j’étois venu , devoit tranfpor- 
ter en Perfe;Sc que le premier Mi- 
niftre d’état devoit fe rendre, fur les 
4. heures , chez le Commandant 
L;Autnit pour le recevoir. Je profifai decet- 
minder occafion pour prier ce Miniftre 
Audience de m’introduire auprès du K.oi,au- 
au Roi. q^g^ notre Commandant avoit déjà 
dit, félon l’ordre qu'il en avoit re- 
çu duGénéral,quejefouhaitoisd’a- 
voir l’honneur de rendre mes de- 
voirs à ce Prince , & il m’affu- 
fa qu’il ne manqueroit pas d’en par- 
ler à fa Majefté le même jour, & 
de m’apprendre fa volonté au plu- 
tôt. Ce fefgneur, qui fe nommoit 
Pangeran , Prince de Pour-ba-tuga- 
ra , étoit accompagné de 10. Inf- 
peàeurs du poivre, ôr aflîs fur une 
chaife, à côté du Commandant 8c 
du premier Infpeéfeur de la barriè- 
re; Les autres étoient de l’autre cô- 
té , aflis à la maniéré des Orientaux. 
Il étoit venu par eau à Speelwick 
fuivi de lé.domeltiques. Le Com- 
mandant les regala de confitures, 
de fruits , de pain 8c de fromage 1 
de thé 8c de tabac. Ils comptèrent 
en fuite leur argent, qu’ils mirent 
dans des facs de mille réalesd’i^^» 
gne, qu’ils fcélérent. Cela fait, le 
Commandant prit le premier Minif- 
tre par la main, 8c le conduifît juf- 
ques à la riviere. Le lendemain , 
fur les 9. heures, le premier Infpec- 
teur de la barrière vint me dire que 
je ferois admis à l’audience du Roi 
fur les 1. heures après midi, 8c que 
ce Prince s’étoit rendu pour cela à 
une maifon de plaifance qu’if a 
à un qu2rt de lieue de la ville. Il 
me demanda fi je voulois y aller à 
cheval ou à pied, dont je le remer- 
ciai, 8c lui dis que j’aimois mieux 
y aller à pied. 11 me vint prendre 
à l’heure marquée ^ 8c nous y fu- 
mes accompagnés de Mr. Karf, 
qui avoit été Réfident de la Com- 
pagnie à Bantam , avant qu’elle fe 
fut emparée de cette place , 8c qui 
y étoit revenu depuis 3. mois, pour 


quelques négociations , en vertu 
defquelles il fut admis à l’audience njoi 
avec moi. On nous avoit donné 
pour cela un fecretaire interprété. 

Nous trouvâmes à la porte de la 
ville 4. chevaux de main , que le Roi 
nous avoit envoyez, mais nous ne 
nous en fervîmes pas. Le premier 
Miniftre nous attendoit à li porte 
du Palais pour nous conduire au- 
près de fa Majefté. N ous allâmes 
le long d’un conduit de pierre éle- 
vé de 1. ou 3. pieds au deffus du 
rez de chauffée , dans lequel il y a 
un tuyau de plomb, qui s’étend'de 
la maifon de plaifance, où étoit le 
Roi, jufques à fon Palais. Ce con- 
duit avoit été fait depuis 3. ans, 

8c fon eau vient des montagnes, qui 
en font à 2. lieuès,6c va fe déchar- 
ger dans une riviere , qui traverfe 
le pais. Il étoit 3. heures lors quesoüiiri- 
nous arrivâmes, 8c après avoir at-«<eime 
tendu quelque tems à la porte de 
devant , une dame de la Cour vint 
nous dire, que nous pouvions en-j°^^ 
trer. Nous vimes en paffant une 
loge, fous laquelle il y avoit 3.ca- 
roffes du Roi , dont les cochers é- 
toient HoUandùis , 8c proprement 
vêtus d’écarlate à la Hollandoife, 

Après avoir traverféun pont de bois 
avec des appuis, nous entrâmes par 
une petite porte dans un veftibule, 
où étoit le Roi, aflis dans un fau- 
teuil, aiant 4. ou 5. chaifes ordi- 
naires à côté de lui. Il nous donna 
la main 8c nous reçut très -favora- 
blement } enfuite de quoi il nous dit 
de nous affeoir, ce que je fis après 
lui avoir fait mon compliment. 5 Uc 
Prince étoit affis au haut bout d’une „„ „ f, 
table, 8c nous nous plaçâmes à fespi<<™^ 
côtez. On fcTvit immédiatement 
des confitures, des fruits 8c d’autres 
friandifes , 8c on nous prefenta du 
thé, du tabac 8c des pipes fur deux 
fouscoupes d’argent, 8c deux chan- 
delles allumées. Enfuite, onferviCEtlft 
des mets chauds, favoir du 
des ragouts,despoulets,du rôti 8c des 
fruits ) des oeufs durs , 8c des raves 
coupées en tranches ; chacun avoit 
fa fer viete, 8c une afiiete remplie de 
mets. Ce qui me parut le plus ex- 
traordinaire fut un grand plat rem- 

pU 
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1706 d’une chofc qui reflembloitàde 
ii.jaia. l’empois, & i des tranches de poi- 
re, dont je trouvai le goût admira- 
ble. Mais quant à la boiiTon,onne 
nous donna que de l’eau, qu’on ver- 
foit hors d’une thétierc, rant pour 
boire que pour laver les mains. 

Rien ne me parut plus furprenant 
que d’être fervi par des femmes , & 
de ne voir pas un feul homme au- 
tour de nous. Le premier Miniftre 
êtoit allis à terre , au bas bout de 
la table , les jambes croifées , à la 
manière des Orientaux. Sa femme 
fervoit à table comme les autres, & 
j’eus même l’honneur d’en être fer- 
vi. Monfieur Kaef étoit alTis à la 
droite du Roi , & fervi par 3. ou 4. 
dames du premier rang. 11 y en a- 
voit d’autres derrière lui, affifes à 
terre , & une entr’autres qui tenoit 
un fiifil à la main , Sc fa compagne 
une petite pique; une troitième te- 
noit la cane du Roi, vernie de noir, 
avec un pommeau d’argent. Elles 
fe levoient de tems en tems ; mais 
j’en parlerai plus amplement dans 
la fuite. 

On voioit derrière celles-ci, 5. 
ou 6. des plus jeunes fils du Roi, 
de ;. jufques à 6. ans. Ce Prince 
n’avoit point eu d’enfiins de la pre- 
mière femme ; mais il en a 8. de la 
fécondé, qui étoit fa coufinc ger- 
maihe, & veuve de fon frere,dont 
elle n’avoit point eu d’enfans. 
Ceux-ci font fort jolis, & ont le 
teint beau. L’ainé a environ 13. 
ans. Il a aufli plufieurs enfansdefa 
troifièmc femme. 11 ne laide pas ce- 
pendant d’en avoir époufé une qua- 
trième, qui ne porte pas le titre de 
Reine. Ce Prince a outre cela 40. 
Concubines , & 8 { o. femmes qui fer- 
vent dans fon Palais. 

Il y avoit 15. ou 16. demoifelles 
derrière ces jeunes Princes & Prin- 
cedcs,& 3. on 4. autres troupes de 
femmes dans ce veftibule -, de forte 
qu’on y en voioit plus de 200. en 
mouvement. Elles avoient toutes la 
gorge découverte , les bras & les 
jambes nues ; une efpece de jupe 
attachée autour de la ceinture, a- 
vcc une petite draperie attachée 
de même par dedus le fein , & les 


cheveux retroudez fur le haut de la 1706. 
tête. II. Juin. 

Le Roi avoit, ce jour-là, un pe-Habülc- 

tit bonnet d’environ 5 . pouces de 
profondeur, dont les bords, qui 
toient blancs avoient un poucede 
large; le relie* en étoit violet. Sa 
velle étoit à la Turque -, brune avec 
des boutons d’argent, & ceinte d’u- 
ne ceinture violette adez médiocre, 
jdont les bouts lui pendoient par- 
devanr. II avoit un poignard gar- 
j ni d’or , & les jambes nué's , avec 
des pantoufles rouges à la HoUm- 

I 

A près qu’on eut dedervi , i I nous 
; odrit du tabac , & me demanda fi 
j’en prenois. Je répondis qu’oui, 
mais que je pouvois très-facilement 
m’en pader. Je pris aufli la liber- 
té de demander fi le Roi fumoit , 

& on me répondit, qu’oui; mais 
qu’il le faifoir fort modérément. Il 
me fit demander fur cela , fi je fu- 
I merois au cas qu’il le fit , à quoi 
je répondis que ce me feroit beau- 
; coup d’honneur. II me fit encore 
j demander, fi j’avois du tabac ,par- 
I ce qu’il croioit qu’il pourroit bien 
être meilleur que le fien. Comme 
j’en étois pourvîl, j’en remplis im- 
médiatement une pipe que j’eus 
l’honneur de prefenter à ce Prince, 
qui la fuma à demi , & donna le 
refte au Secrétaire, qui n’en avoit 
point. Enfuite de cela , le Roi , qui Son «ff*; 
eft fort affable & fort curieux, me 
fit plufieurs quellions, par rapport 
aux pais par où j’avois padé, & à 
ce que j’y avois trouvé dcpluscon- 
; fiderablc. Il me demanda , quels c- 
toient les plus puidans Princes de 
la terre; les bornes de leurs Etats, 

& les mœurs des habitans? quelles 
étoient les plus grandes & les plus 
fameufes rivicres du monde ? Sur 
quoi je lui appris toutes les parti- 
cularitez du A'tl & du fFolga, que 
j’avois mefurées à leurs fources & à 
leurs embouchures; & lui fisenfui- 
te la defeription de plufieurs autres 
rivicres. 

En parlant du monde en general, 
il me demanda combien les Chré- 
tiens fuppofoient qu’il eut fubfifté , 

& combien on croyoit qu’il dût en- 
core 
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J core durer ? à quoi je répondis lc|lcs pardonner en confideration de ,.(jg 
,, Juin.' mieux qu’il me fut polliblc , & le leurs fervices palfez : qu'il ne fal- n. jmi 
Roi prit tant de plaifir à mes rc- i loit jamais fc Icrvir de rcmcJcs vio- 
ponfes , & aux autres chofcs quejlens; mais adoucir les chofes au- 
j’eus l’honneur de lui dire, qu’ilmc tant qu’il étoit poflible , 6c ne fe 
pria de les lui envoyer par écrit de! pas lailfer cntrainer par fcs paf- 
Batavia, ce que je fui promis. liions, ni agir avec précipitation & 

Ce Prince m'apprit, à fon tour, emportement. 11 ajouta acelaqu’il 
que tous les habitans de ce pais a- i n’ignoroit pas le mal quclajaloulie 
voient etc autrefois Payens,8c qu’il jeaule dans les Cours, je pris après 
y avoir environ 500. ans, qu’ils a- 1 cela la liberté de lui dire mes l'en- 
voient embralTé le Mahomenfme, à timens , que j’appuiai de plulieiirs 
la folicitation d’un de fes ancêtres! exemples tirez de l'hilloirc & des 
nomme Soefoehoenau Aboel Macha- Jinciens. 

fm , qu’ils cftimoient un faint,| La lltuation delamaifon où nous situaiion 
& à l’Empire duquel ils fc fou- 'étions cil charmante, tant du côté* l'"»- 
mirent. 11 me parla enfuitc de la de la terre que de celui de la mer, 
Turquie ; de la Ten e Sainte, 6c de 6c entourée d’un beau canal , dont 
Jerufalem. 11 fit aulli appeller un le fonds cil pavé. Au relie, pen- 
marchand Turc de Bethlehem, que dant que le Roi me menoitainlide 
le hazard avoir conduit en ce quar- tous cotez, 6c m’entretenoit comme 
tier là, après avoir perdu toutcsfeslje viens de le dire , il ctoit fuivi 
marchandifes en mer. Ides dames armées dont on a fait 

Nous eûmes une longue conver- mention. Comme la nuit appro- 
fation enfemble,dont ce Prince fut | choit je pris congé de fa Majelîé. 
tellement fatisfait qu’il me ferra plu- j Nous trouvâmes 3. carolTes à la 

fleurs fois la main. Il me pria aulli porte, dans l’un defquels le Roi me 
de le venir voir une fécondé fois le fit placer. Ce Prince monta à che- 
lendemain , à 9. heures du matin val en môme tems , avec 3. ou 4. 
dans fon Palais, & de lui apporter des jeunes Princes, 6c les Dames de 
le journal de mon premier voyage; la Cour fe mirent dans les autres ca- 
xar j’ai appris, me dit-il, que vo- rofles. On m’aflùra que la Reine 
tre livre ell entre les mains de Mr. Ratoe-anoem étoit parmi elles , 6c 
delVjs. Il fe tourna enfuitc versMr. qu’elle s’étoit divertie à la pêche a- 
Kaef, 6c lui dit , qu’il n'étoit pas vec les Dames de fa fuite, pendant 
neccITairc qu’il fe donnât la peine que nous étionsauprèsdu Roi. Les 
de revenir, puifque les lettresqu’il autres femmes s’en retournèrent à 
devoit porter à üiiraWia étoient prê- j pied, quelques unes chargées de bâ- 
tes; qu’il les auroit le lendemain gage. 11 y avoit outre cela 200. gar- 
8c qu’il pourroit partir immédiate- (des armés de piques à la fuite du dee 
ment après. Le Roi me mena par Roi. Ceux qui font les plus proches 
toute fa maifon , qui avoit trois c- de fa perfonne s’appellent A<yetvj»r; 
tages, lefquels contenoientplulicurs 6c \cs3.\xtcc^ Souranagaras, l ouslcs 
appartemens. Il me dit les fenti- ■ fujets de ce Prince font Javanites ; 
mens par rapport aux grands de|6c les étrangers qui font dans fcs 
l’Etat 6c aux Confeillers des Prin- Etats font Àlalayes, Makajfares 8c 
CCS, 6c de quelle maniéré on les de- IBaliers. Qiiand ils ne font point à 
voit recompenfer 8c punir. 11 ex- 'fon fervice,il faut qu’ils fortentdu 
alta fort la vertu 6c la fidélité, 8c chemin, lorsqu’il palfeavec fcs fem- 
ajoûta qu’un Prince ne pouvoit ja- mes , à la manière des Orientaux. 
mais affez recompenfer les fervices Nous arrivâmes avec la nuit au Chà- 
de fes fujets ; & que lors qu’ils com- teau, où nous primes congé de fapmJ 
mettoient des fautes , auxquelles la Majellé , 6c fûmes conduits chez^"”^'* 
nature humaine ell fiijette, il falloir nous avec deux grofles lanternes. 
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L'Auteur elî admis une fécondé fois auprèf du Roi. Danfeufes 
comiques. Il prend congé du Roi. Langue </ejJavanitcs. 
Leur culte. Origine des Rois de Bantam. 


Seconde T E ne manquai pas de me rendre 
Aodien- J le lendemain , à l’heure marquée, ; 
avec de becretaire G obtus y chez le 
premier Miniftre , pour y attendre 
la dame, qui devoir me conduire au 
Palais, 6t fus furpris de lalimplici- 
té de la maifon de ce Seigneur. La 
dame que nous attendions s’y ren- 
dit peu après & nous conduilit au- 
près du Roi, que nous trouvâmes 
fur la muraille du château , au dei- 
fus de la grande porte, occupé à 
regarder un carolTe, dont les Ma- 
giltrats de Batavia, \ni avoient fait 
prefent , & qui étoit arrivé la veil- 
le fur une Galiote à bombe. Ce Prin- 
ce nous aiantapperçu , nous fit ligne 
de monter où il étoit. Il étoit en- 
vironné de dames , & on tenoit fix 
parafols deriere lui. De lâ,on nous 
conduilit dans la fale d’audience, 
qui eft feparée du refte de l’édilî- 
Oanfeo- cc. Cette fale étoit aulli remplie 
fci. de femmes , parmi lefquelles il y 
avoir 3. danfeufes , dont la princi- 
pale étoit parfaitement belle & 
très-proprement habillée , d’une ma- 
niéré toute finguliere. Il y avoir, 
comme le jour precedent , une gran- 
de table couverte, au haut bourde 
laquelle le Roi fe plaça , St m’or- 
donna de m’alTeoir à fa droite , & 
au Secrétaire de fe mettre à côté de 
moi. 

On nous prefenta d’abord du thé, 
& peu après la Reine parut, & fe 
mit à côté du Roi à fa gauche. 
Nous nous levâmes immédiatement, 
le Secrétaire & moi , & lui fîmes 
une profonde reverence -, mais le 
Roi nous ordonna de reprendre nos , 
places. On fervit enfuite plufieurs 
fortes de mets , & entr’autres une 
afiiete de fromage de Hollande, que 
la Reine pou fia de mon côté , croiant 

T o M. II. 


me faire plaifir , dont je lui témoi- 
gnai ma reconnoilTance, & en man- 
geai un morceau, 8c un peu de tout 
ce qui étoit fur la table. Le Roi 
qui l’obfcrva avec fatisfaftion , me 
fit demander li les fautes étoient à 
mon goût, 8c comment je trouvois 
leur maniéré d’apprêter les viandes» 
à quoi je répondis que je les trou- 
vois admirables, comme de fait, 8c 
que je ne pouvois en donner une 
meilleure preuve qu’en mangeant 
comme je faifois. Le Roi fourit, 

8c en parut content. Alors les dan- 
feufes commencèrent à s’exercer. 

La Reine, fécondé femme de fa Ma- 
jellé, 8c la plus conliderable de tou- 
tes, nommée Rat oe-Hnoen .dont on honnit 
a déjà parlé , étoit à la fleur de fon 
âge , belle , bien-faite , avec un teint 
admirable, 8c un air majellueux, 
accompagné de mille agrémens , 8c 
de maniérés douces 8c engageantes. 

Elle étoit habillée â la maniéré du 
pais, comme les autres dames delà 
Cour. Cette Princefle fe retira au 
bout d’une heure » 8c après qu’on 
eut deflervi , le Roi parcourut une 
partie de la relation de mon voya- 
ge , que j’avois apporté par fon or- 
dre, 8c que je lui expliquai , au- 
tant que le tems le pût permettre» 
â quoi il fembla prendre plaifir. Ce-i_(Roj 
pendant le Roi fit venir une de fesp>r«urt ' 
concubines , qu’il fit affeoit vis-â- ,îo‘^'5a 
vis de moi. Cette dame étoit fort voyage 
replette , 8c fort blanche , avec 
de beaux cheveux blonds » mais elle Concu- 
avoit les joués enflées , 8c les yeux 
â demi fermez. Elle me demanda 
de quel pais je croiois qu’elle fût. 
j Je répondis que je ne le favois pas, 
mais que s’il m’étoit permis de le 
1 deviner, il me fembloit qu’elle pour- 
roit être une efclave RuJJienne , en 
Z Z aiant 
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aiant vû de femblables à Conftanti- 
tu)wi.nople. Je me trompois cependant: 
c’étoit une montagnarde , des lies 
lituées au fud-eft de Ternatt , dont 
Kackn- Its habitans s'appellent Kackniackes. 
lickcî. Qçj gens-là voient beaucoup mieux 
la nuit que le jour » & faurgient 
l'oufrir la liimiere du foleil , ce qui 
fait qu’ils tiennent toujours les yeux 
à demi fermez , 8f qu’ils ne paroif- 
fent pas pendant le jour. Cette da- 
me étoit li gralTe , qu’on ne lui voioit 
Enfans les yeux qu’à peine. Le Roi fit 
du Roi. g^fuite 5, de fes enfans, qu’on 

plaça à table, deux àdeux dans une 
chaife, parce qu’ils croient encore 
fort petits. C'étoient ceux de la 
Reine, dont on vient de parler. Ils 
étoient beaux 5c bien-faits , 6c blancs 
comme de la neige. Il y avoit 2. 
Princes, 6:4. Princeires,dont l’ai- 
nee avoit 9. ans. Enfin, le Roi me 
fit demander fi j’étois fatisfait delà 
réception qu’il m’a voit faite , à quoi 
je répondis qu’il m'avoit fait mille 
fois plus d’honneur, que je ne me- 
ritois. Ce Prince ajouta : p'ous êtes 
paitico- le premier European , que j’aye ad- 
àlrAu-" d’audience: c'eji 

leur. un honneur que je n'aijamais fait aux 
Confetllers de la Compagnie des Indes, 
ni au Commandant , Cr je ne le fois, 
que parce que vous êtes un êtrat/gerj 
que je trouai^ fort à mon gre'. fe vous 
le dis de ma propre bouche , afin que 
vous n'eu pmjpez douter. Je, me le- 
vai & fis une profonde reverçoee à 
fa Majcftc, que je remerciai très- 
humblement de toutes, fes bontez , 
furquoi elle me fit encore l’honneur 
de me donner la main. Le Secré- 
taire m'avoit déjà dit, lorfque la 
Reine parut , que c’étoit une grâ- 
ce, que le Roi n’avoit jamais faite 
à perfonne j 6c que lorfque le Com- 
mandant 8c fa femme venoient ren- 
dre leurs devoirs à la Reine, on fe 
contentoit de les recevoir en haut, 
dans un appartement particulier, 
fans que cette Princefle fe fût ja- 
mais montrée à des étrangers dans 
ce lieu public. Cependant on le 
mit à fumer, 6c la principale dan- 
Habffle- feufe à danfer. Elle avoit fur la 
lîe"ï,n-'' couronne d’or avec des fef- 

feufe. tons de fleurs , qui lui pendoient 


jufques à la ceinture , 8c d’autres 1706. 
ornemens au-delTus de la tête j une n. Juill. 
belle verte, 8c une jupe magnifique, 

Sc les bras nuds jufques aux épau- 
les , avec de grandes menotes d’or, 
au haut du bras , 6c au poignet. Ce 
qui me parut le plus exrraordinai. 
re,ert qu’elle avoit des tâches ver- 
tes fur les joues, 8c les fourcils delà 
même couleur. Sa danfe ne confif- 
toit qu’en de certains mouvemens 
du corps, qu’elle tenoit courbé juf- 
ques à la ceinture, fans air 6c fans 
agrément, avançant très-lentement, 

6c prcfque fans remuer les bras. El- 
le prit enfuite deux poignards nuds, 
d’un defquels, elle fe mit la pointe 
fur la gorge , en danfant toujours 
avec une gravité furprenante. Lesjia,„ 
deux autres danfeufes avoient le vi- dafni- 
fage, rempli de tâches noires corn-*'*’ 
me des mouches. Celles-ci n’avoient 
pour tout habillement qu’une verte 
8c un caleçon par-defTus la chemi. 
fe. Elles firent une feene comi- 
que, dont elles s’aquittérent par- 
mtement bien. L’une repréfentoit 
un Hollandais, 8c l’autre, qui bara- 
gouinoit notre langue, feplaignoit 
de ce qu’il donnoit à d’autres , ce 
qui lui appartenoit de droit. Elle 
lé donnoit de grands mouvemens ^ 

6c faifoit milleicontorfions de vifa- 
ge 8c de corps , 8c des gcrticula- 
dons indecentfcs, avec, une célérité 
8c une fouplefle, toute furprenante, 
qui fit bien rire toute la compagnie. 

11 parut enfuite deux luinsduRoi,^^,,^,. 
qui tâchèrent d’imiter, 8c détour- 
ner en ridicule cette danfe. Le Roi 
avoit marié le plus peut 8c le plus 
comique , à une femme de la 
Cour, qu’il me montra. La prin- 
cipale danfeufe parut une fécondé 
fois fur la feene , avec une petite 
écuelle d’argent remplie dePiç/inf, 
fruit qu’on mâche, & dont on a de- , 
ja parlé. Elle me l’offrit, auffi- bien 
qu’au Secrétaire, 8c nous le primes 
èc mîmes de l’argent à la place de 
ce fruit, comme cela fe pratique or- 
dinairement. Pendant qu’on repré- 
fentoit cette farce , on apporta en- 
core des carbonades chaudes, en ve- 
lopées dans des feuilles vertes. Le 
Roi en donna une à la plus comi- 
que 
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1706. danfeufes , qui la déchira, 

it.JnüL à defliein a(rezgroûicrement,enjet- 
tant les morceaux dans fa bouche, 
qu’elle en remplit, fans difconti- 
nuer de parler, quoique très-impar- 
faitement. Pendant qu’elle jettoit 
de cette maniéré un morceau dans 
fa bouche , elle en faifoit refortir 
l'autre, & en s’approchant de nous, 
comme pour nous parler , elle fai- 
foit des grimaces etfroyables. Cela 
dura jufques à 2. heures après mi- 
di i & tout étant fini , la danfeufe 
nous rapporta l’argent que j’avois 
mis dans fonécuelle}maisjene vou- 
lus pas le reprendre , & la priai de 
le garder , en lui difant , que ce 
n'étoit pas la manière parmi nous , 
de reprendre ce qu'on avoit donné. 
Le Roi me conduilit enfuitc, dans 
tous les appartemens de fon Palais, 
depuis le haut jufques en bas, après 
s’être déchaulTé pour monter , com- 
me nous fîmes à fon exemple, ce 
lieu- là étant eftiméfacré. Il me me- 
na jufques dans les appartemens de 
la Reine, dont je trouvai les cham- 
bres alTez petites. Enfin , après a- 
voir eu l’honneur d’entretenir affez 
long-tems ce Prince fur plufieurs fu- 
jets, il me congédia, & me pria de 
faire fes complimens à Mr. le Gene- 
ral. Je rendis mille grâces à fa Ma- 
jefté de l’honneur qu’elle m’avoit 
fait, 8c lui fouhaitai une fanté par- 
faite, un régné heureux 8c fortuné, 
8c que fes fuccelTeurs pûlTent repon- 
dre à la gloire de leurs illuftres prede- 
cefTeurs. Le Roi eût la bonté de me 
fouhaiter,defoncôté, beaucoup de 
profperité, 8c un heureux retouren 
ma patrie. Il me conduilit enfuite , 
par une galerie de bois, dans un au- 
tre édifice , aiant été accompagné 
jufques-là de ces deux filles aînées, 
lefquelles n’allérent pas plus avant. 
Lors que nous fûmes defeendus , le 
Roi reprit fes pantoufles 8c nous nos 

L'Antenr fouliers. J’y pris congé de ce bon 
du Prince, qui me fit encore une fois 

Roi. 


Tom. il 


LE LE BRUN. 35^ 

l’honneur de me prefenrer la main, 1706. 

8c puis je m’en retournai chez nous. 1 1. Juin. 

Ce Prince eft aflez brun 8c fan-Pomiit 
guin r il a l’air bon , les yeux bruns , 

8c les fourcils prefque noirs , avec 
de petites mouftaches. On a déjà 
parlé de fon habillement , à quoi 
on n’a rien à ajoûter. Il avoit en- 
viron 3 J. ans, 8c 33. enfans. 

On trouvera au num.214.ee qu’il 
y avoit de plus remarquable dans la 
fale de l’audience, où ce Prince me 
reçût 8c eut la bonté demcrcgaler. 

J’en fis l’ébauche fur le lieu, fans 
! que perfonne s’en apperçut, parce 
qu’on croioit que j’écrivois , pour 
n’oublier aucun des honneurs qu’on 
m’y faifoit , aiant fait dire au Roi , 
que je ne manquerois pas de publier 
fes bienfaits,pour en conferver la mé- 
moire , chofe dont les dames de la 
Cour s’applaudirent. 

J’ajouterai en cet endroit les or-Enfd- 
nemens 8c les enfeignes, dont ce|['g“'*“ 

, Prince efl accompagné lors qu’il 
i paroit en public, lefquels ilapref- 
I que toujours autour de lui , 8c que 
'portent dix dames de qualité, i . U n 
’Tsjtlor, ou poignard de parade. 

2. Un Sawoeniggaling , ou coupe 
d’or. 3. Un Ardawalika , ou oi- 
feau de bois doré , fur lequel on por- 
te les habits du Roi. 4. Un Sery- 
fimangdotr , qu’on trouve dans les 
Iles Maldives, y. Une Lante, ou 
petite mefure d’Etat. 6. Une Souaf- 
je kuiffidoor , ou petite cane , faite 
de la racine d’un certain arbre. 7. 

1 8 c 8. Deux carabines. 9. Unet’.^a- 
IrdCiT», ou petite cane à boire. 10. U- 
ne taffe de Souajfe. Ce font là les 
I ornemens ou les enfeignes ordinai- 
j res du Roi , qu’il change quand il 
' lui plait , qu’il augmente ou qu’il 
I diminue félon fon bon plaifir. 

Comme je ne faurois rien dire de Alphabet 
la langue des Javanites me con- )”*• 
I tenterai d’en marquer l’alphabet , 
j qui confifte en 20. carafteres. 
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Ha. na. tsja. ra. ka. da. ta. fa. wa. la. 

L. M. N. O. P. Q. R. S. T. V. 

I. 

pa. da. dja. ija- nija. ma. }ja. ba. ta. nga. 

LeurRe. à leur culte, la Religion 1 leurs Princes , & particulièrement 

ligion. Mahometane c(t \ji plus univerfclle de celui de 

dans ri le de Java , où il y a 300. | Ce Roi Machdoem, ou Soefoekoe- 
ans qu’elle fut établie , comme on 1 tiaug Gomoeng Diati avoit cpoufé à 
l'a déjà obferve. Cependant les habi- Sir rebon, la tille de Kiay Gtudhtng 
tans de la partie orientale de cette I Babadan, dont il n’eut point d’en- 
11 e ne font pas, à beaucoup près fi ifiins. Il époufa enfuite la fille de 
2cles , que ceux de la partie occi - 1 Ratoe Ayoe, dont il eut un fils nom- 
dentale i outre que le Roi de ces j mé Paneumbaham Snrebon ; & puis 
derniers a pris, avec \csChirebomes,\\xae. autre fille ànmèmcRatoe Ayoe, 
le nom Arabe de Sultan, que celui | cadette de la première, dont il eut 
des peuples qui habitent la côte o-| un fils, nommé Hafantdin, Pang, 
ricntale de cette lie , a rcfufé de ou Depati Socrafra-an, qu’il decla- 
prendre jufqu'à prefent. On dit ra fon fuccefleur, & qui a été con- 
même qu’il y a bien encore une troi- nu après la mort de ce Prince, fous 
fième partie de l’Ilc , qui ne s’efl. le titre de^$'a</à<A^l«^<^»^,oudeP<^»- 
pas foumife à la Religion de Seda Ktngktngh. Cet Hafit-^^'^ 

qui retient le culte des lma-| abandonna Sirrehon-, St fe fitBianm. 
ges à l'exemple des anciens avant- déclarer Roi de Bantam , fous le 
/fi, qui habitent encore aujourd’hui* nom de Pangeran. Son pere l’avoit 
rile de Baly. , . . I marié à une fille du RoideDrwari, 

Origine he B^^oi. Machdoent , oa Soefoekj)e-\aomméc Pangeran Ratoe , dont A 
droin*' Goenoeng Diati , donc on -a dé- eut plufieurs enfans. 11 époufa en- 
Bm. ja Æit racntujn,ctoit, félon la chro- fuite une fille de Radja mdrapora , 
nologie dos Zl<i«rirw«W, pctitdîlsdu*qui eut en mariage le ^iisdcsStlla- 
Roi Bam Jfrael , qui regnoit en A-' bares , peuple de Banca Houlon ou 
rabie. Ce Prince, qui vouloir voir] de la côte occidentale de Pollotv- 
Ic' monde, traverfa la Chine (c bang, dont il eut deux enfans , & 
•rendredaiis l’IledcynT’ii, ou il de- ' plufieurs de fes autres femmes & 
barqua dans un lieu appellé Dam- de fes concubines. 11 mourut igé 
mak. Après y avoir fait quelque*de 120. .ms & laifia fa couronne i 
fejour, il fc rendit à Strrebon, ou il ' fon fils Jofoeph, qui prit le nom de Second 
eut bien des partifans. 11 y mou- \ Pangeran PajJ'areean. Ce Prince eut 
I rut, £c y fut enterre. On dit même ^ plufieurs femmes & plufieurs enfans 
qu’on y voit encore fon tombeau , | & eut pour fticcen'cur fon' fils Ma- TroiCè- 
qui ell en grande vénération I èi c]ue '■ chomed Pangeran Seedangrana, 
ce Prince fut le premier, qui y in- eut aufii plufieurs femmes fk plu- 
Tom- troduilit le Slahomettfme : ce tom- licurs enfans , & laifia fa couronne 
beau, qui eft entouré de plufieurs à Aboema Vacher Abdul Kader, fils 
bùtimcns & de plufieurs murailles, d’une de fes concubines, lequelfuc 
cfi: cftimé fi facré , qu'il y va tous le premier qui prit le titre de Sal- 
les une, un grand nombre de Sci- tan\ i\ époul'a. Ratoe- Ad joe, dWede 
gncurs&.'d'Kcclefiaftiqucsd/«î/jiiwe- Pangeran Aria Ranga Singa 
tant, 3 .VCC des prefens de la part de dont il eut plufieurs enfans, & cn-dcBm- 

rr'autres '*“• 
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1706. tr’autres ^ 6 oel Mtali , qui fut fon 
II. JuilL fuccefleur. Ce Prince eut plufieurs 
melüôi femmes & une nombreufe lignée, 
de Bin- 5c de fa première iemmcRatoe Koe- 
Im, fille de PangeranDjaya-karta, 
Sixième nommé Abdodfhatachi ,Ab- 

Roi de dtdphata , auquel il laifla fa cou- 
Bannm. ronne. Celui-ci, qui eut plufieurs 


L E L E B R U N. 3^7 

enfans, eut pour fuccefleur fon fils 1706. 
AbdoelKaharAbotnajar-, lequeleut n. Juül. 
cinq femmes , & plufieurs enfans , Septième 
& entr’autres Motchamad 
qui régna après lui ; 5 c Aboe Ma- 
chajîn Moechamad’dsjtnotl abidin , 
qui eft prefentement fur le Trô- 
ne. 


Chapitre LXX. 

Situation de Bantam. Dame d’un âge extraordinaire. Départ 
de Bantam. Retour à Batavia. 


A Près avoir fatisfait ma curiofité 
à la Cour ,' je refolus de defli- 
ner le profil de la ville de Bantam. 

Baoum^' Le Commandant m’accorda une 
barque pour le faire commodément 
à la rade , qui eft au nord. Lenum. 
I. y marque la mai fon du Comman- 
dant, qui eft blanche & les tuiles 
rouges. 2. La garde qui eft au 
baftion àeSpeelwtck. 3. Lamaifon 
qui eft fur le coin de cette pointe, 
lieu agréable, où le Roi fe divertit, 
lors qu’il vient chez le Comman- 
dant. 11 y a fur le haut de cette 


maifon, qui eft de pierre , une plat- 
te-forme , avec une balluftrade de 
latis , d’où l’on a une belle vue. 
4. La porte, où eft la garde avan- 
cée. 5. La muraille. 6. Laporte 

I par laquelle on entre chez le Com- 

mandant. 7. La montagne de poi- 
vre. 8. Les hauteurs de Seringa. 
9. La montagne de 10. Le 

port, où fe rendent les petites bar- 
ques, lequel avarice alfez dans la 
mer , & n’a point de profondeur. 

II traverfe toute la ville jufques der- 
rière le Château. Le peu de petites 
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i^oé.inaifons , qui s’y trouvent ne font lé Car orne, lequel eft rempli de tom- 170g, 
ii.JuUI. pas grand’ chofe,& les arbres, dont la beaux, à une lieue de i3d»r<>nr,furu.jiiiii 
ville eft entourée, empêchent qu’on le bord de la grande riviere , qui 
n’en voye le relie, & le château de vient des montagnes. Ce font ceux Tom- 
ce côté-là. Pendant que j’étois oc- des familles des Rois de 
cupé à la defliner, je vis paroitre. Le principal édifice en elltoutrui- 
à diverfes reprifesaflezprèsdemoi, né , & tous les autres en font des 
un crocodile, qui s’éleva plufieurs plus communs & dans des lieux cou- 
fois au-deflus de l’eau. verts. On y voit plulieurs corps à 

Le chî- Quant au château c’ell un grand côté les uns des autres, fans aucu- 
bâtiment quarré , aflez long, ceint nés tombes, fimplement couverts de 
d’une haute mutaille , avec 4. baf- terre, un peu élevée au-delTus de la 
dons & deux demi-lunes entredeux, fuperficie , avec de petites pierres 
Sc qui a près d’un quart de lieue de I jointes en forme de tombes. Ce lieu- 
tour. 11 eft bien pourvu d’artille- là eft ceint d'une feule muraille. A 
rie, & a une garnifon notre retour nous allâmes nous laver 

d’environ 400. hommes. | dans la riviere, proche d’un jardin, 

Deferip- La ville eft bâtie fur le rivage de ! où le Roi prend quelquefois le 
la mer , & a bien deux lieues de même divertilTcment. 
tour. La plupart des maifons en Nous abordâmesprochedelavil- 
font fort chetives, faites de branches le pour aller rendre vifite âuneda- 
d’arbresi&r couvertes de feuilles. Elle me, qui avoit 130. ans, dont le Roi 
a aufli des fauxbourgs, &des caba- m’avoit parlé, Sr qu’il m’avoit or- 
nes le long de la côte de la mer, & donné de voir. Elle demeuroit a-Q,^^ 
du côté de la terre, & eft fort peu- vec une grand’ tante de fa Majefté,f<mig&- 
plée & remplie d’enfans. qui avoit la direêlion de toutes les 

Angofl. J’y trouvaidetrès-bonnesanguil- danfeufes. Comme nous venions de 
les, 6c en grande quantité, dont je la part de ce Prince, onnousintro- 
remplis quelques pots pout en fai- duillt dans l’appartement des fem- 
re prefent à mes amis à Batavia. mes , qu’on voulut faire danfer , 

Corn- Tout le commerce de ce quar- croiant que nous venions pourcela { 
tier-là ne confifte qu’en poivre. Le mais je les remerciai, en difantque 
grand port y a près de trois lieues j’avois déjà joui de ce divertifle- 
de cour, 6c eft aufli large que long ment-là , furquoi on me mena au- 
à l’encrée, de forte queles vailTeaux près de la tante du Roi, à laquelle 
y font en pleine fureté. C’eft le plus je rendis grâce de l’honneur qu’elle 
grand que j’aye jamais vû. Ce m’avoit voulu faire, 6c lui dis que 
Royaume eft dans la partie meridio- je fouhaitois feulement de voircet- 
nale des /ndff Oricnr^lcf; fur lacô- te vieille dame. Quelques de moi- 
te feptentrionale , à l’oueft de l’Ile felles curieufes de me voir m’y cou- 
de Java, proche du détroit de la duifirent, 6c je la trouvai dans un 
Sonde-, à 24. ou 25. lieues de £4- aflTez pauvre appartement, aflîfe fur 
tavia à l’ouëft. une efpece de table , couverte d’une 

Oqots. J’allai me promener fur l’eau dans ' toile grife, à la maniéré du païs,6c 
un Canot. Ce font de petites bar- 1 la tête nue. Elle écoit encore allez 
ques du pais, pointues par les deux fraiche 6c avoit la voix aflez ferme j 
irâuts, 8c formées de la tige creu-j mais elle étoit fi foible des jambes, 
fée d’un certain atbre qu’ils appel- i qu’elle ne pou voit plus fclouceniri 
lent Bayer-fouriam , 8c qui font la aufli n’a voit-elle plus que la peau 6c 
plupart d’une grolTeur furprenante. les os. Comme le jourcommençoit 
Ces barques-là vont alTez bien à la à bailfer, je lis venir une chandelle, 
rame. J’étois accompagné d’un cer- que je pris d’une main, 6c mis l’au- 
tain PruJJien , établi depuis long- tre devant, 6c demandaiàcetteda- 
tems dans ce pa'is-là,dont il favoit me li elle la voyoit bien. Comment 
bien la langue 8c toutes les nunic-] la verrois-je,reprit-eUe,puis que vous 
tes. Nous allâmes â un lieu appel-! tenez la main devant? Cependant 

elle 


Digitized by Google 


DE CORNEILLE LE BRUN. 


elle ne pouvoit plus diftinguer les 
II. juiU. traits du vifage. Je lui demandai 
enfuite, pour éprouver fa mémoi- 
re, d’où elle étoit? Je fuis native de 
Jakatra, me dit-elle, c’eft l'ancien 
nom de Batavia , avant qu’elle fut 
prife par la Compagnie, il y a 97. 
ans , 8c je vins habiter en ma jcu- 
nefle à Bantam , ou j’ai connu 7 . Rois, 
qu’elle nomma tous par leur nom. 
Elle mangeoit cependant toujours 
comme à l’ordinaire ; mais elle tom- 
boit de tems en tems dans l’enfan- 
ce, 8c alors elle ne dcmandoit point 
à manger, mais on prenoit foin de 
lui en donner. Au relie , elle a- 
voit les yeux fort enfoncez dans la 
tête, 8c les cheveux tous gris 8c fort 
minces, 8c fon grand âge lui avoit 
courbé tous les doigts en dedans. 
Après l’avoir allez confiderée, nous 
primes congé de la tante du Roi, 
que nous remerciâmes de fes hon- 
nétetez. 

Le lendemain, je me préparai à 
partir fur le foir, dans une barque 
du pais n’aiant pas voulu m’en re- 
tourner dans le vailTeau qui m’avoit 
amené , 8c qui avoit fait voile le 
jour précèdent, parce que les vents 
contraires retiennent fouvent ces 
vaifleaiix-là long-tcms en chemin, 
dans la faifon ou nous étions. J’a- 
vois prié Mr. de fVjs de m’en loüer 
une , ces barques- là faifant ordi- 
nairement le trajet en 24. heures: 
mais il eut la bonté de me donner 
la Tienne, qui étoit plus grande 8c 
plus commode , 8c je m’embarquai 
îùr les 7. heures du foir avec Monfr. 
Kaef, qui s’en retourna avec moi. 
Le Commandant 8c Mr. de H^s 
me chargèrent de leur reponfe à 
Mr. le General , 8c je leur rendis 
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mille grâces de toutes leurs bornez. 1706. 
Mr. le Commandant voulut même ii. Juill. 
m’accompagner hors de la porte de 
la ville, où je trouvai Mr. de IVjs 
8c le Secrétaire, qui m’attendoient 
pour me dire adieu. 

Le port qui eft de ce côté-là,i><pirt 
n’eft ni large ni profond , de forte 
qu’il faut fefervir de la perche pour 
faire avancer la barque, ce qui eft 
fort ennuïant, parce qu’elle n’avan- 
ce guère. Lors que nous en fûmes 
forcis , il fallut mouiller l’ancre 
pour attendre le vent de terre, qui 
s’éleva peu après. Nous avançâmes 
tellement pendant la nuit , par un 
beau clair de lune, qu’à la pointe 
du jour nous atteignimes le vailTeau, 
qui étoit parti la veille , 8c qui a- 
voit le vent contraire. Ainli , en 
côtoyant toujours, 8c paflant entre 
les Iles, nous arrivâmes à Batavia Retour i 
fur les J. heures après midi. Jefur- *>“’'*• 

I pris Mr. le General , qui ne m’at- 
tendoit pas fi-tôt,8c lui fislescom- 
plimcns du Roi, en lui rendant les 
lettres, que j’avois pour lui. Je lui 
rendis aulll compte de tout ce qui 
m’étoit arrivé , dont il parut très- 
fatisfait. J’allai enfuite rendre mes 
devoirs à l’ancien General, qui fut 
ravi de l’heureux fuccès de mon 
voyage. 

J’apportai de quelques Oifonn 

petits oifeaux, que je mis dans de^*™*'”"' 
î’efprit de vin pour les conferver. 

Le plus beau avoit une tache vio- 
lete au-deflùs de la tête , 8c Tefto. 
mac d’un beau rouge aufli-bienque 
la queue: tout le refte en étoit vert. 

Il y en avoit d’autres plus petits, 
aufli verts , avec le deflbus 8c la 
queue rouges, Sc d’autres qui avoient 
les mêmes parties grifes. 


C H 


Digitized by Google 



360 


VOYAGES 


1706. 1706. 

if). Juin. ^ - -- -- .. 


Chapitre LXXI. 

Maniéré de recevoir les Lettres du Roi de Bantam. Fruits fau- 
vages. Prefcnt & Lettres de l'Empereur Java. 
Arrivée du Capitaine Dampier, 


Manière T A lettre du R.OÎ de Bantam y 
voirïV ^ ^toit chargé, é- 

Leiires tant arrivée à la rade ic Batavia le 
dix-muvieme de Juillet, on envoya 
immédiatement Monfr. Sahandhaer 
maître des Ceremonies, avec 7. ou 
8. des principaux officiers de la 
Compagnie , & quelques-uns des 
premiers marchands , pour l’aller 
prendre. Cette Lettre fut mife dans 
un grand plat d’argent , couvert 
d’un drap de damas jaune à fleurs , 
porté par un halebardier , accom- 
pagné d’un efclave couvert de li- 
vrée, qui foutenoit la couverture de 
damas. Lors qu'ils furent parvenus 
au château, ils paflerent entre deux 
rangs de foldats de la garnifon,qui 
étoit fous les armes, depuis la gran- 
de porte jufques à l’appartement du 
Gouverneur, enfeignes déployées & 
tambours battant. Enfuite, on fit 
une triple falve de la moufqueterie, 
J' 5c du canon du château, & il y eut 
un grand regai dans lafaleduCon- 
feil des Indes , oii fe trouvèrent le 
Gouverneur , & le General de la 
Compagnie, affis} le Secrétaire de- 
bout, & les hallebardiers autour de 
la table. 

Pteftnt Le la Compagnie 

del Em. reçut Un préfent de 33. chevaux, de 
j’"|“'“'la part de Soejoenang Pakoeboana , 
Empereur de Java j & le vingt- 
jîxümt des lettres de ce Prince, qui 
furent reçues de la même manière 
que celles du Roi de Bantam. Ce 
préfent étoit accompagné de iç.ou 
• 16. jeunes efclaves. C’eft le même 

lenrdé Empereur , que la Compagnie avoir 
remis fur le Trône l’année prece- 
U Com- dente , après en avoir chalTé fon ne- 
pajnie. yeu Adefattie , qui s’étoit emparé 
du Royaume de Matarme. Cet Em- 
pire, nommé Sematarm, eft fur la 


côte orientale de Java , environ â 
60. lieues de Batavia. 11 y a 3. ans 
que cette guerre dure, 5r cependant 
le Prince depofé ne fauroit fe re- 
foudre à ceder fes prétentions. Le 
tems en décidera. 

On m’envoya encetems-là,quel- Fmio. 
ques fruits fauvages, qu’on trouve 
dans les bois , dont j’en ai mis de 
6 . fortes fur le papier. h’Atap ou Piek. 
Ptek , dont on mange le dedans. 

C’eft un fruit qui croît par trouf- 
fes, qui ont environ un pied & de- 
mi de diamètre, & dont les feuilles 
font longues & étroites, comme il 
paroît au num. 215. Froete Mieri,rToae 
fruit , qui a des pépins blancs , & 
d’une fi grande malignité , qu’on 
n’en fauroit goûter fans mourir fur 
le champ: on le trouve ouvert, a- 
vec quelques feuilles , à la lettre A. 
au num. 216. Le Froete TiachuyVtoat 
dont on mange le dedans : il eft vert, 
entouré de 8. feuilles , & de la 
grofleur, dontilparoitâla lettreB. 

Le Kandeke, fruit alTez long, dont Kuddie. 
la fleur ne porte point de femence, 

& dont on marcotte les branches : 
les feuilles en font fort belles, com- 
me il paroit â la lettre C. au num. 

217. Le D, marque un fruit, dont 
je ne fai pas le nom, lequel eft d’un 
beau rouge, lors qu’il eft mûr- les 
feuilles en font longues & étroites , 
proche les unes des autres. Le 6. 
eft le Baple-kammie , fruit dont on Baple. 
mange les pépins du milieu, qui^“™«- 
font fort gros. On les plante auflî 
parce qu’ils contiennent la femence 
du fruit, qui eft fort molle. Les 
feuilles en relTemblent à celles du 
lierre. On le voit d’après nature 
au num. 218. |’ai ajouté au num. 

219. une belle fleur rouge, qui ref- 
femble à la rofe , quoi qu’elle foit 
formée 
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formée de plufieurs petites fleurs ' 
jointes enfemblc. 

On m’apporta aulli , entre plu- 
Eeurs autres curiofitez, de l’or, de 
l'argent, de l'antimoine, du criftal, 

& de la poudre d’or, tirée des mi- 
nes du Ctlltbaer , fur la côte occi- 
dentale de Sumatra , £c une plante 
marine , qui fe trouve à Amboitm, 
à plulieurs branchesàlamanieredes 
canes; j’en ai confervé unc,quieft 
noire. Les Indiens appellent cette 
plante Akkaer-hahaer , nom compo- 
lé à'Akkaer , qui veut dire racine, 

& de Bahaer , qui fignilîe la mer-, 
comme qui diroit , racine de mer. 

Les Arabes nomment la même plan- 
te Kal-bahaer, dont la première fyl- 
labe veut dire Cœur , & la fécondé 
iV/w,c'eft-à-dire, coeur de mer. On 
prétend que c’eft un rcmede admi- 
rable contre la rétention d’urine. 11 
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bien que les ferviteurs dê * Salo- 1*0(5 
mon , comme je l’ai obfervé dans mon j„Tii. 
premier voyage. On voit même en-' '-•-'r- 
cote devant Alalacca une petite Ile.ÎJlp p'’ 
que les habitans nomment Ophir 
& les gens de mer , & les Geo- 
graphes , Nie rouge. On trouve 
aulli , à l’eft 6c à l’oueft de l'Ile 


de Sumatra, beaucoup d’or, dont 
j’ai vù de beaux morceaux , pref- 
que ronds , &c à peu près de la grof- 
léur d’un oeuf de pigeon , 6c d!au- 
tres plus longs , fans aucun mélan- 
ge de pierre. 

On a au nord-oiieft de l’Ile de L» 
Sumatra la ville à' Atchem ou à' A- '' 
chim , où la Reine tient fa Cour, 
ce quartier-là n’étant gouverné que 
par des femmes, à ce qu’on m’aaf- 
furé , lefquellcs tirent leur princi- 
pal revenu des mines. La Compa- 
gnie Hollandotfe y avoit autrefois 


faut pour cela , réduire ces bran- 1 un bureau > mais il n’y eft plus dc- 
ches ou racines en poudre , 6c les | puis un certain tems. 
infufer dans de l'eau, 6c en prendre Le feu aiant pris à un vailTeau Flçheui 

une petite talTe à thé. La même' Hollandais, nommé le IFaveren en 


poudre, infufée de la même manié- 
ré, eft aulli, à ce qu’on dit, admi- 
rable pour les tranchées des fem- 
mes nouvellement accouchées , en 


1691. 70. pcrlbnncs, entre lefquel- 
les fe trouva une demoifelle Hol- 
landaise, fe fauvérent dans les cha- 
loupes , 6c après avoir erré fur la 


y mêlant deux tiers de Ue»-rj' | mer l'elpace de 19. jours 6c autant 
da, d’Adas 6c de Poele-fary. Il en I de nuits , furent jettés fur la côte 


faut prendre par trois fois, une bon. 
ne tafle à thé. 

On trouve aufll à Amboina, 6c à 
Ternate des forêts entières d’un cer- 
tain 3 ahtenomméGabbe-gabbe,dont 
les habitans fe fervent au lieu de 
ris. Ils en fendent la tige 6c les 
branches , 6c en tirent une efpece de 
moele,qui relTemble à une éponge, 
qu’ils apprêtent comme le ris. Lors 
que cet arbre a 7. à 8. ans, on l'a- 
bat 6c on le coupe en morceaux , 
qu’on fait tremper dans de l’eau. 


de Sumatra. Ils arrivèrent 10. jours 
après iAchim, dans un état déplo- 
rable, apres avoir été prelTczdc la 
famine au dernier point en mer. La 
Reine aiant appris leur arrivée 6c Ccrero- 
leur avanture , les fit venir en fa pre- üreii'i» 
fence , 6c les traita fort humaine- 
ment. Elle fit donner deux pièces 
de toile à châcun des officiers , 6c 
une à chacun des matelots, pourfe 
couvrir, 6c s'éforça de les confoler, 
en leur difant , qu’elle auroit foin 
d’eux. Elle leur fit donner à boire 


Iprès l’avoir bien nettoyé, 6c puis & à manger , 6c toutes les chofès 


on en fait du Sagoe , dont ceux 
d'Arnboitsa, &c\a. plupart des Orien- 
taux fe fervent au lieu de pain. Ils 
en font aufti des bifeuits , qui fe con- 
fervent plufieurs années. 

C 2 uant à l'ile de Sumatra, qui eü 
vis-à-vis de Malacca -, on croit que 
c'eft le lieu d’ou fe tiroir ancienne- 
ment VOphir , 6c d’où les Tyriens 
ont tiré de fi grands trefors , auffi- 
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necelTaires, avec une bonté 6c une 
generolité extraordinaire. Elle con- 
tinua même de les fecourir jufques 
à ce qu’ils eulTenc trouvé le moyen 
de fe faire tranfporter à Afa/dcca, 
d'où ils fe rendirent à Batavia (ut 
les vailTeaux de la Compagnie. 

Le dernier jour du mois , le fa- Arri»tt- 
meux capitaine Dampier arriva 
Batavia, où il fe rendit de Ternate, 

A a a avec 
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j-pg avec *8. hommes de fon équipage» 
»6. Joill. hir un vaiiTeau de la Compagnie. 
Il étoit parti i’AngUterrt au mois 
de Septembre 1703. avec deux vaif- 
feaux,& après avoir côtoyé lefire- 
ztl, jufques au 60. degré de latitu- 
de meri^onalc, il doubla le cap de 
Ststiisx-Hovrn. Le 10. Février 1704. il a- 
luio. yançj jufques à//L» de Fernando, 
où il rencontra un vaifleau/ranfMV, 
contre lequel il eût un rude com- 
bat, & qu’il fut obligé de quitter, 
en voyant venir deux autres, & fit 
voile vers les côtes de Chüli Sc du 
Pérou. Etant enfuite parvenu au 
8. degré de latitude feptentrionale, 
il débarqua avec peu de monde à la 
riviere de Ste. Marie, & y fut repouf- 
fcj enfuite de quoi le vaiiTeau, qui 
l’accompagnoit , nommé les Cinq- 
ports, le quita, proche de FoMmtd, 
fans qu’il en pût jamais apprendre 
la moindre nouvelle. Vers le mi- 
lieu du mois de Mai, un de fes pi- 
lotes s’enfuit aufli avec 20. mate- 
lots de fon équipage , fur une bar- 
que EJpagnole , qu’il avoir prife dans 
la baye de Nicaya. Abandonné de 
cette maniéré , il rencontra im grand 
vaiiTeau de Manilkas, contre lequel 
il fe battit une journée entière, fans 
pouvoir s’en rendre maître. Ces 
contre-tems-lâ cauferent de la més- 
intelligence entre lui, fon faéteur, 
fon fécond pilote, & le refte de Té- 
quipage. Elle alla tellement en 
augmentant dans la fuite , que ce fac- 
teur, & ce pilote, accompagnez de 
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22. matelots, l’abandonnèrent & al- 1706. 
lerent aux Indes, fur une prife Ef- 31. Jeiü. 
pagnole , en 1705. 11 fe rendit en 

cet état à Ambottta le 1,8. Mai , d’où, 
après avoir vendu fon vaiiTeau nom- 
mé le J/, yw», qui n’étoit plus en é- 
tatde fervir , il fit voile , fur un vaif- 
feau de la Compagnie , pour fe ren- 
dre à Batavia , Sc delà en Europe. 

Il avoit pris à divers tems , avant 
que fon fécond vaiiTeau l’eût aban- 
donne, 13. ou 14. petits vaiiTeaux, 

& quelques barques Efpagnoles dans 
la mer du fud , fans y trouver au- 
cun butin confiderable. Se trouvant 
réduit à 18. hommes d’équipage, 
après que fes gens l’eurent abandon- 
né la fécondé fois, il ne laiiTapasde 
croifer encore quelque tems, &de 
faire encore 4. prifes. Mais enfin, 
fon vaiiTeau le St. George n’étant 
plus en état de tenir la mer, il fût 
obligé de l'abandonner, & de paf- 
fer dans une des barques qu’il avoit 
prifes, à laquelle il donna le même 
nom. Il refoluc aufli de parcourir 
encore la mer d'Inde, Sc finalement 
il arriva fort délabré dans l’Ile de 
Bathan , où il vendit fon vaiiTeau , 

Sc fe rendit delààTértM/r, & enfui, 
te à Batavia. Il s’y embarqua a« 
vec une partie de fes gens , iur un 
Anglais, pour palTer en An. 
gleterre , & les autres qui étoient 
Fort brouillez avec lui, lefuivirent 
fur les vaiiTeauxde la Compagnie, 
qui s’en tetournoient en Hollande. 


Chapitre LXXII. 

Deferiptim de Batavia. Le Château ou la Citadelle. Agréables 
matjons de plaifance. Nations étrangères. Grand nombre de 
Chinois. Animaux fauvages. Abondance de poiffbn, âher-^ 
hages & de legumes. 

pdcti^ T A ville de Batavia , autrefois 
«on de x-r nommée Jacatra , fût foumife 
fous la puiiTance des Provinces -U- 
nies des Pàis-bas ,en\' 3 xi 1619, com- 
me il a déjà été dit. Le Girârec- 

les 
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neur general Koen , qui s’en empa- 
ra , la fit rebâtîi' , de l’avis de fon 
Confeil,& y ajouta une Citadelle, 
pour en faire le fiege du Gouverne- 
ment de tous les pais Sc de toutes 
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les places foumifes à l’obeïflancej } h. Périt t 6c \c Saphir, xjo6. 

ji'.jifll. dcfdites Praviuces - Unies , en ces tous bien pourvus de canon de bron-î<-J“ül._ 
quarciers-là , 6c la Compagnie lui [ zcjavec une belle muraille depier.. 
donna dès lors le nom de batavia. ^ te fort élevée , 6c de beaux maga- 
SittM- Elle eft en Afie , au fud des In- zins remplis de munitionsjdc pro- 
“ Orientales , dans la partie occi- vifions 8c de marchandifes. En y 

dentale de l’ilc àejava, à la hau- entrant par la porte de terre» on 
teur du 6. degré , lo. minutes de traverfe une grande place, entourée 
latitude méridionale, 6c au 127.de- de belles maifons, pour fe rendre! 
gré, 15. minutes de longitude, 8c celle du Gouverneur general , qui 
a un bon port 8c une belle rade. .en occupe la plus grande partie d’un 

Sn«- Ses armes font, en champ oran- côté. Celle du Direfteur general 
gé, une épée d’azur, dontiapoin- eft à l’oppofitc, 8c l’églife de la Ci- 
te elevéepafte au travers d’unecou- tadelle entre deux. Il y a une por- 
ronne de laurier verte. Ses limites te de communication entrc-elle 8c 
6c fa jurifdiftion s’étendent à l’eft|ls maifon du Gouverneur, qui y a 
jufques au Royaume deStnebon -, à tin banc particulier , à côte de la 
l’oueft jufques à celui de Bantam chaire. 11 y en a un autre pour le 
au fud jufques à la mer meridiona- Direileur general , le General des 
le, 8c au nord, au-delà de la mer, troupes, 8c lesConfeillersduCon- 
fur toutes les lies voifines. feil des /»</«. Les autres font pla- 

Si Reli- La Religion reformée eft établie cés félon leur rang 8c leurs digni- 
dans tous les lieux de la dépendan-, tcz. Les femmes y font allîfes fur 
ce de la Compagnie, comme dansj dcschaifes,vis-à-visdela chaire, 8c 
les Provincts-Unies , fans qu’il foit , d n’y vient que celles qui demeurent 
permis d’y en enfeigner d’autres, 'dans la Citadelle , dont le nombre 
ious des peines très-rigoureufes : 8c ] n’eft pas grand. Le General de ff'//- 
on y obferve le dimanche 6c lesfé-j'/e & deux ou trois autres membres 
tes de la mêmemanierequ’onlefait duConfeildes/wi/frdemeurentàcô- 
eh Hollande. j té du Diredeur general. Avant d’en- 

Bnotéde Cette ville eft fituée dans un lieu trerdans la grande place, on pafle 
h fille, charmant, 8c on m’a aftiiré qu’elle [entre quelques magazins, au-delTus 
a été fort embellie en dedans , par I defquels il y a des appartemens. 
plufieurs beaux bàtimens, 8c en de- De la porte de l’eau, on entre dans 
hors par plufieurs belles maifons de nne place à peu près femblable â la 
plaifance , depuis 6. ans. Toutes précédente, où ilyaaufli une ran- 
les avenues en font bordées de beaux gée de maifons habitées par les deux 
arbres 8c de petits canaux j 8c ce-, chefs des marchands du Château, 8c 
pendant la beauté naturelle du pais, par les autres officiers de la Compa- 
où l’on voit de la verdure en tous gnie. On trouve pareillement des 
tems, furpaffe tout le refte. j magazins à côté de cette porte , 8c 

Elle a environ une lieue 8c demie la chancellerie, où l’on peut entrer 
détour, 8c fon fofte 12. à 15. toifes : parune porte de derrière de la mai- 
de large: fes murailles, qui fontde fonduGouverneurgeneral. C’eft-là 
brique, ont 21. pieds de hauteur, jcequ’ilyadepliisconfidcrable dans 
8c le rempart en toife 8c demie i la Citadelle. En y entrant par la 
de largeur , avec 5. portes » fa- porte de terre , on trouve un efea- 
voir celle qui donne fur l’eau , au ; lier qui conduit au quartier du ma- 
nord J celle à'Utrecht , à l’ouëftj jor de la places à l’arfcnal, 8c à]a 
celle de Diefi 6c la porte neuve au demeure des foldats de la garnifon. 
fudj 8c celle de Rotterdam^ àl’cft. f Du haut de ce lieu-là on a unetrèse 
uciu- . La Citadelle en a deux , celle' belle vue de tous côtez. 
i^Chï terre, au fui» 6c celle quij Le Palais du Gouverneur genc-PAiii, du 
lau. donne fur l’eau, au nord. Elle,ral a un bel efcalier avec une bal- 
a bien un quart de lieue de tour, ‘ luftrade de pierre à droite 8c àgau-" 
avec quatre battions , le Rubi » le ! che, 8c une belle façade à l’Italien- 
. .T O M. II. A a a 2 ne. 
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i7oé ttouvç en entrant un beau 

31. Juin, veftibule , où ic tiennent les hallc- 
bardiers , & des apportemens adroi- 
te» qui donnent fur la place} & à 
gauche une belle gallerie> avec de 
grandes croifées à droite , qui don- 
nent fur une cour , de l’autre côté de 
laquelle il y a audi plufieurs appar- 
temens } £c au bout de la gallerie, 
une fale» où le Gouverneur donne 
audience à tout le monde. 11 y en. 
a une femblable au-deflus de la gal- 
Icrie, avec d'autres appartemens,& 
fur le haut de l'édifice une jolie tour, 
d’où l’on a une très-belle vue. Les 
principaux oificiers du Palais font 
logés de l’autre côté de la cour, 
donc on vient de parlcr,oùefiaulIi 
la cuifine. On trouve au-delà du 
veftibule un petit jardin, qu'on tra- 
verfe pour aller au Confeil, qui s’af- 
femble dans une grande fale , où font 
fortr«i« les portraits en grand de tous les 
T«neun' Gouverneurs, à la referve de celui 
gcne- d’aujourd’hui & de fon prédecef- 
fcur,que je voulus peindre nonobf- 
tant l’incommodité de mes yeux. Je 
ne pus cependant achever celui du 
dernier, à caufe de fon indifpofition 
& de quelques contre-tems, quifur- 
vinrenc en ce tems-là. 

Uftede Voici la lifte des Gouverneurs 
generaux, qui ont été employez au 
fervice de la Compagnie , & ont 
exercé cette importante charge. 

Le premier fut Pierre Both, élû 
par la chambre des dix-fept en l’an 
1609. Il pofleda cette charge juf- 
ques en 1615 , & périt le 2. Jan- 
vier de la même année, en s’en re- 
tournant en fa patrie. 11 eut pour 
fuccefleur Gérard Reinft, qui mou- 
rut d’un flux de fang à Jacatra le 
7. Décembre de la même année. 

Le 19. Juin 1616, leConfeil de 
Ternate nomma en fa place Laurent 
■ Reael,(\ai fut rappellé le 25. 0£lo- 
bre de l’année fuivante. Son fuc- 
cefleur fut Jean Pierre Koen , qui 
partit de Hollande en 1618 } & fe 
rendit maître de 7«carriï,le3o. Mai 
1619, êc lui donna le nom de Ba- 
tavia,le 21. Août 1621. 11 s’en re- 
tourna en Hollande le 2. Février 
1622 , & laifla en fa place Pierre 
Charpentier, ({ni s’en retourna chez 
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lui le 12. Novembre 1627. 1706. 

Le 25. Septembredelamêmean- 3t. jo üL 
née Mr.K.oen revint aux / w^m, pour 
la fécondé fois, en qualité de Gou- 
verneur general , & y mourut le 20. 
Septembre 1629. 11 eut pour fuc- 

cefleur Jacoh Spelx , qui repafla en 
Hollande le 4. Décembre 1633. 

Henri Brower lui fucceda , la veil- 
le de fon départ , & s’en retourna 
en Europe le 31. Décembre 1635. 

On mit en fa place Antoine Van 
Hiemen , qui mourut le 9. Avril 
1645. 

Celui-ci eut pour fuccefleur Cor- 
neille Van der ^«,qui s’en retour- 
na en fa patrie le 1 1. Janvier 1650, 

& fut fuivi par Charles Reyniers, 
qui mourut le 18. Mai 1633 : on 
nomma par provifion à cetteimpor- 
tonte chixgejean Martfujker , qui 
fut confirmé le 16. J uin,& mourut 
le 4. Janvier 1678. 

Rÿtlof Van Goens fut mis en fa 
place le 7. du même mois , lequel 
quitta volontairement cette charge 
le 25. Novembre 1681. pour s’en 
retourner en fa patrie, & eut pour 
fucceflfeur Corneille Speelman , qui 
mourut le II. Janvier 1684. 

Le même jour on élût provifion- 
nellement Jean Kamphuijen, qui fut 
confirmé le 7. Août 1685. Il fede- 
mit de fa charge le 24. Novembre 
i69i,&mourut le x8. Juillet 1697. 

Celui-ci eut pour fuccelTeur, le 
24. Novembre 1691 , Guillaume 
d'Outshom, qui s’en défit le 15. 

Août 1704. Elle fut donnée le mê- 
me jour à Jean Van Hoorn, qui la 
quitta le 29. Oftobre 1709, &eut 
pour fuccefleur Abraham de Rie- 
beek. 

Comme la fale , où étoient les 
portraits de ces Gouverneurs , étoit 
fort ancienne , on l’a abbatuë, 8c 
on eft prefentement occupé à lare- 
bâtir. Le Confeil s’aflcmble en at- 
tendant dans la fale qui donne fur 
le vivier , laquelle eft fort fpacieu- 
fe,8c bâtie au-deflus de l’eau , avec 
un cabinet, qui a une très-belle vue. 

11 y a des deux côtezdecette fale, 
de petits jardins remplis d’arbres 
fruitiers, avec une muraille baflTe du 
côté du vivier. 

En 
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,>o^, £a ibitanc de la Citadelle par la 
31.JUÜI. porte de terre, pour Ce rendre â la 
ville , on traverfe le fofl'é fur un 
grand pont depierre, 8c après avoir 
pafl'é l’efplanade , on trouve unbeau 
chemin bordé d’arbres, & au bout 
de ce chemin un corps de garde fur 
le bord d’une riviere, qui a un pont 
& une porte treilloe au milieu, a- 
vec une fentinelle. Les écuries du 
Gouverneur, 8c le logement de fes 
écuyers font au-delà de cette rivie- 
re, vis-à-vis du corps de garde; 8c 
proche de là on voit un échafaud, 
où l’on execute ceux qui font con- 



font condamnez par les Magiftrats 
de la ville s'exécutent devant la 
maifon de ville. Au fortirdu pont, 
dont on vient de parler , on entre 
dans la rue du Prince, qui eftfort 
large , 8c au bouc de laquelle elt la 
maifon de ville , dans une grande 
place quarree. C’étoitun grand bâ- 
timent alfez élevé , avec une belle 
façade ; mais il étoit ii ancien , qu'on 
eft prefentement occupé à le ren. 
veriér pour le rebâtir de nouveau. 
LailTanc cet édifice à gauche, on en- 
file la rue neuve , d’où l'on paffe 
dans le fauxbourg , qui eft au mi- 
di. Environ 100. toifes au-delà, 
on trouve un certain refervoir, dont 
l’eau tombe des montagnes , 8c eft 
conduite en cet endroit par des ri- 
goles ; 8c comme cette eau eft très- 
bonne à boire , on la tranfporte à 
la ville fur de petites barques. On 
laiffe ce refervoir ou cette eau à gau- 
che, avec 5. moulins à poudre 8c 
plufieurs beaux jardins; 8c à droite 
plulieurs fourneaux à chaux , 8c 
des briqueteries, qui ont à gauche 
la petite riviere , qui fait aller les 
moulins , 8c à droite celle de Car- 
rot. La garde avancée de Ryfioick 
eft une lieue au-delà, 8c une demi 
lieuë en deçà, d’une belle terre, ou 
ferme du Direéleur general de Rte- 
bnk , appellée Tantta-aban , ou ter- 
re rouge; les terres rouges, dont on 
a parlé, commençanten cet endroit, 
à 4. lieues de Scring-fngy 6c à 20. 
de la montagne bleuè. 

Lots qu’on fort parlamémepor- 
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te, 8c qu’on laiffe à droite la grand’ 
riviere, on trouve un chemin char- 31. juiU. 
mant , bordé d’arbres 8c de beaux 
jardins, lequel conduit au fort de 
Jacatra, proche duquel on voit le 
cimetiere ou les tombeaux des Chi- 
nois, 6c un peu au-delà le jardin du 
Gouverneur general. La maifon de 
Aùw'<fti'/fé,qui appartient àMonfr. 
Kiifitlem,n’en eft pas éloignée non- 
plus. On trouve encore au-delà 
une garde avancée proche d’un lieu 
nommé Struifu-ick. 

11 y a un petit Golfe,àunelieuc 
de la porte de Rotterdam , 8c le fort 
à! Ansjol ,oi\ l’on entretient une gar- 
nifon de 30. foldats Europeans. II 
fe trouve auflî une pèche d’huitres 
en cet endroit ; où l’on traverfe le 
golfe pour fe rendre à Tanjotipree, 
où il y a une belle maifon, pourvue 
de beaux jardins 8c de viviers, dont 
la vue eft charmante du côté de la 
mer. Elle appartient aux heritiers 
du capitaine Egberti. En avançant 
de là iùr le rivage, on parvientaux 
deux Marondes , où demeuroit au- 
trefois le rebelle Jonker. On fait 
venir decelicu-làjquieftàj. lieues 
de Batavia, tout le bois qui fe brû- 
le en cette ville. On ne fauroit guè- 
re aller au-delà, de ce côté, à cau- 
fe des bôcages dont ce quartier - là 
eft rempli. 

En forçant par la porte AeDieft, 
on avance un demi quart de lieué à 
l’cft , 8c puis le chemin tourne à 
l’oueft , 8c conduit à deux petits 
forts, dont l’un eft à une demie, 8c 
l’autre à trois quarts de lieues de la 
ville. On trouve un peu au-delà 
le canal de Mooker , qui vient de 
Taugeran , Sc qui a été fait par le 
Baillif de Mook, auquel on a rem- 
bourfé la depenfe qu’il a faite pour 
cela, laquelle femontoic à une fom- 
me très-confiderable. Cependant, 
ç’a été autant d’argent perdu , puis 
qu’on ne fauroit s’en fervir. A la 
vérité fi on eût pu le rendre navi- 
gable, cela auroit été d’une grande 
utilité à la ville de Batavia, ce quar- 
tier-là produifant beaucoup de bois. 
7 !i»^fr«»,jufquesoù s’étend ce canal, 
eft à 5. lieues àe Batavia, Sc fepa- 
refon territoire de celui AeBantam. 

Aaa 3 De 
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De 11 porte d'Utrecht, on peut 
fuivre le même chemin au nord , 
jufques à un lieu nommé la I^ufe , 
où il y a une garde de 15. foldats, 
avec un forgeant & deux caporaux. 
Cette garde eft fur la pointe occi- 
dentale du rivage de la mer, de for- 
te qu’on ne fauroit paifer outre. 

Tous les dehors de la ville font 
remplis de beaux jardins 8c d’arbres 
fruitiers, 8c elle eft fort peuplée, 
aufli-bien que fes fauxbourgs, dont 
il y en'a qui s’étendent fort avant, 
8c .à côté defquels il y a dejolis ca- 
naux. 

Tous les quartiers de la ville a- 
bondent en Chinois , gens infatiga- 
bles, 6c fort ingénieux, fur tout à 
imiter ce qu’ils voient faire. Ce font 
eux qui cultivent prefque toutes les 
terres du pais , 8c qui ont la direc- 
tion de tous les moulins à fucre,Sc 
des lieux où fe font VArack 8c les 
eaux de vie. Ils tiennent outre ce- 
la, toutes fortes de boutiques i font 
lacuiline, 8c vendent des liqueurs; 
aulli , leurs maifons font-elles tou- 
joursrempliesdegensdemer. L’eau 
de vie de grain y étant à grand mar- 
ché, il s’y en confume une quanti- 
té prodigieufe. 

Lors que j’arrivai en cette ville, 
j’y trou vaiune trentaine de vaifteaux 
à la rade, 8c il y en avoit à peu près 
autant quand j’en partis, fans comp- 
ter les barques du pais. 

Il ne s’y trouve rien de plus beau 
que les canaux qui font bordés d’ar- 
bres, 8c fur lefquels on voit les plus 
belles maifons. Les principauxfont 
le Tygersgraft i le Jonkersgragt , le 
Kaemansgragt 8c le Rhinocéros- 
gragt, 8c celui que forme la grande 
riviere. Les autres font moins con- 
fiderables. Les plus grandes rues 
font, celles du Prince, ats Seigneurs 
8c de Newport. Il y a 3. Eglifes, 
la HoUandoife j la Portugaife 8c cel. 
le des Malayes , où l’on prêche en 
ces langues- là. Elles fourdeftervies 
f olS H ollandois i ^.Por- 
tugais, Sc 1. Malayes. 11 y a plu- 
fteurs autres Miniftres , qu’on en- 
voyé de côté 8c d’autre dans les lieux 
où il y a des comptoirs ou bureaux 
HollandoiSi 


On trouve un grand nombre d’é- 1706. 
trangers en cette ville , entre lefquels ji. Jnfll.' 
il y en a qui s’habillent d’une ma- 
niere toute particulière, 8c d’autres ro. 
qui vont prefque nuds. Les Chinois, Htbit» 
qui font ceux qui y abondent ICnSi.^*^ 
plus, y font couverts d’une efpece 
de chemife, fous laquelle ils ont une 
culotte étroite , qui leur defeend 
jufqu’aux pieds. Il y en a qui ont 
les manches de leurs chemifes fort 
larges , 8c d’autres fort étroites 8c 
boutonnées au poignet. Aurefteils 
vont pieds nuds avec des pantou- 
fles , 8c portent leurs cheveux re- 
troulTés, autour d’une aiguille, au- 
deflùs de la tête , comme les fera- 
mes, 8c vont toujours tête nue, un 
évantail à la main. Leurs femmes 
font habillées à la maniéré du pais. 

11 s’y trouveaufll beaucoup de *cWif-*Miitirt- 
tifs, c’eft-à-dire , de gens defeen-^”- 
dus de Mores 8c d’Europeans. Les 
Kajlietfes approchent davantage des 
Europeans ou des blancs , 8c il s’y en 
trouve d’une troifième forte, appel- 
iez Poefiietfes , dont le teint ne dif- 
féré guere du nôtre. Ils parlent un 
Portugais corrompu , 8c prétendent 
que c’eft leur langue naturelle. 11 
ne s’en trouve guere qui ne fâchent 
aufli le Hollandais, 8c ils entendent 
prefque tons la langue du pais. Leur 
habillement eft femblable à celui 
dont on a fait la defeription, en par- 
lant de l’Ile de Cetlon. Les autres 
étrangers que l’on trouve à Bata- 
via, font Makajfares, Bougis, Ba- 
ker s , Malaiet , Mores , à' Amboina ou 
de Ternate. 

Quant aux proviflons, la viande Frori- 
n’y eft pas des meilleures, 8c fur tout 
le bœuf, qui eft fort maigre ^ 8c il 
n’y a de mouton , que ce qu’on en 
fait venir d’ailleurs. De plus, les 
vaches qui s’y trouvent , donnent li 
peu de lait, que cela eft furprenant. 
il y a en échange beaucoup de pe- 
tit gibier dans les bois, mais on n’en 
confume guere, quoi qu’on l’appor- 
te au marché. Les poulets fonteeVUndo; 
qu’on y mange le plus. On les ap- 
porte de la côte de Java ayec des 
canards 8c des oyes ; 8c quelquefois 
des daims 8c des élans. Les bois 
d’alentour font remplis de langliers, 

8c 
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rro6. y trouve aufll des tigres 8c des gnie, fe trouve au num. 220, Sc i-g,} 
i/.Joili. thinoceros , quantité de finges 8c tout y cft marqué par chifres. i.Les/.juiU. 

d’autres animaux. lieu où eft la grande cloche. 2. La 

P»i3bn. Cette ville abonde en poilTon, garde avancée, j. Le magazin à 
dont les gros font les plus eftimés, l’huile. 4. Celui où l’on met le 
iivo'iT \e Kakap,\e Jacob Evertfeu, bois. 5. Celui au ris. 6. Le Châ- 
le Brème , le Cabülau , le Potffon teau ou la Citadelle. 7. La porte 
royal 8c la Carpe. On y a aufli de qui donne fur l’eau. 8. Une por- 
l’éperlan , des foies ) de certaines te ou clôture de latis à la muraille 
' plies 8cc. des écreviccs, des cancres, de la Citadelle. 9. La boutique du 
des huitres 8c des anguilles; 8c une forgeron. 10. Le chantier, ii. Le 
forte de grolTes ecrcvices d’un goût magazin des doux de girofle. 11. 
délicieux. Le port libre. 13. Le cap ou la 

Hnto- Les herbages n’y abondent pas pointe de l’eft. 14. Celledcroueft. 
t» moins, 8c on y a de bonnes feves 15. La riviere. 16. La balife nom- 
d’haricot, des pois verts » des ca- mée le Duc A'Æbe, fur un banc de 
rotes , des panais , de grolTes 8c de fable à l’entrée de la riviere. Com- 
petites raves , 8c des pommes de 1 me cette ville eft fort balTc, on ne 
terre, dont bien des gens font du I voit rien du côté de la riviere, que 
pain. Ice qui donne delTus; un côté de la 

PioSUe Le profil de la ville , que j’ai fait j Citadelle, 8c les montagnes, qui font 
de delTus une barque de la Compa- [ remplies d’arbres. 


Chapitre LXXIII. 

Suite du Gouverneur general des Indes. Eminence de cette char- 
ge. Difficultez dont elle eft accompagnée , aujji-bien que celles 
‘ des atares Direâeurs. L'Auteur veut s'en retourner par terre. 
Honneurs qu’on lui fait. 

I L refte à parler des honneurs qu’on | perte. Il eft accompagné de même 
defere au Gouverneur genetal lors qu’il va par la ville , à la refer- 
des /»<!«, qui gouverne , au nom ve qu’il n’a qu’une garde d’infantc- 
de la Compagnie, tous les Etats rie; mais fon écuyer 8c fes ballcbar- 
qu’elle y polTede. Il va fe divertir diers font toujours à cheval, à moins 
ordinairement, le mecredi 8c le fa- qu’il n’aille à une noce ou à unen- 
medi, à une de fes maifons de plai- jterrement ; car cn.cç cas les halle- 
Saittda fance à la campagne; précédé d’un 1 bardiers vont à pied la pertuifanne 
Mtlort ^“^rtier-maître , de 16. cavaliers, là la main; mais l’écuyer va toujours 
suiin" d’un trompetteSede deux hallebar- à cheval à côté du carolTe. 

de U diers à cheval. Il eft dans un carof- Le dimanche, après la predica- . , 
fe à VEfpagnole , fort leger, à deux tion, ce Seigneur fait faire unepa-dj,',™” 
chevaux, Sc fon écuyer à cheval à rade à fes gardes, dans la cour deP«- 
côté du carofle , fuivi de 6. autres la Citadelle, devant fon Palais. Il 
hallebardiers, 2. à 2. aufti achevai, paroit premièrement un cheval de 
8c ceux-ci de deux autres carolTes, main, richement enharnaché, qu’un 
dans lefquels fe mettent ceux qui European mpne par la bride ; puis 
l’accompagnent ; 8c cette marcheeft une compagnie de cavalerie , armée 
fermée par 48. autres cavaliers, qui de cuiraffes; avec un trompette, 8c 
font le refte de la compagnie , 8c enfuite une compagnie de grena- 
qui ont à leur tête leur capitaine, diers, fuivied’un bataillon de fu- 
î. quartiers-maîtres , 8c un trom- filiers, de piquiers 8c de moufque- 
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,.Qg.taires, le pot en tète, précédez de jment deux fois la femaine,8cquel- 1706. 
31. JuUI. 6. hautbois , & ils font ainfi deux quefois extraordinairement, & ilsi.Iuiii- 
fois le tour de la place en très-bon 'n’eft pas permis aux Miniftrcs é-*“.^“ 
ordre, & favent très-bien leurs exer-|trangers qui fe rendent à Batavia, Bi&iaé- 
cices. j d’y débarquer, avant qu'on les ail- 

Accable- Ces marques de grandeur fer-, le prendre pour les conduire àl’au» 
vent, en quelque maniéré, à adou- dience du Gouverneur. 
du^Gou- cir les fatigues d’une charge fi pe- Ces conllantes occupations , que 
Tcineur.i & fi accablante -, car ce bei- j’avois toujours devant les yeux, me 
gneur n’a jamais de repos, ni aucu-jfaifoient fonger fouventautemsque 
ne vacance comme parmi nous. II ^j’avois pittéiMofcou, où jedeman- 
eft accablé de lettres & de paquets dois à mes amis , quand on met- 
dès la pointe du jour ,& continuel- troit fin aux feftins & aux rejouïf- 
ïcment occupé aux affaires de la fances, & qui me repondoient qu’ci- 
Compagnie , à caufe de la grande les commençoient avec le mois de 
étendue des pais qui font fournis à Janvier , & ne finiffoient qu’avec 
fon obeiffance , & de fon négoce , celui de Décembre. Quelle diffe- 
fans parler de l’occupation que lui rence entre cette maniéré de vivre, 
donnent les vaiffeaux,qui viennent & celle des perfonnesdediftinftion 
tous les ans de Hollande. Le foleil en ce païs-ci ! Aufïï etois-je bien e- 
n’eft pas plutôt levé, que les deux loigné d’envier leur grandeur & 
chefs des marchands , le Comman- leur profperité ; au contraire , je 
dant de laCitadclle,leMajor,rar- m’eftimois bien-heureux dans mon 
chite£fe,le chefdescanoniers&plu- petit état de jou’ir d’une tranquili- 
ficurs autres , lui viennent rendre té d’efprit & d’une liberté, fans la- 
compte de ce qui fe paffe , 6c re- quelle tous les autres biens ne font 
cevoir fes ordres. Sur les 1 1 . heu- ■ rien. 


Affem» 
blée du 
C'oDfeü. 


res IcSabandhaer lui vient anoncerl La plus grande charge, après cel- 
les barques, les marchandifes &les le du Gouverneur, efl celle duDi-|«“«>- 
perfonnes qui arrivent , & le lieu refteur general , qui n’eft guère 
de leur deftination , crtfuitc de quoi moins fatiguante , puifque c’eft lui 
il leur fait expedier les paffeports qui achette & qui difpofe de tou- 
neceffaires. 11 faut outre cela qu’il tes les marchandifes de la Compa- 
donne audience i ceux qui pour- gnie , de telle nature qu’elles puif- 
fuivent des affaires au Palais. lent être , & en quelque lieu qu’on 
Ces chofes-là l’occupent jufqucs les envoyé , outre les autres occu- 
à ce qu’on fe mette à table , où il pations auxquelles cette charge l’af- 
ne relie qu’une bonne demi heure, fujettit. C’eft lui, en un mot, quiF„^j,n 
dont il employé même une partie i a le maniement de tout ce qui re-^« 
parler d’affaires , enfuite de quoi il garde le négoce, & auquel tous les ‘**“*'‘ 
fe remet â travailler jufques à fou- marchands & officiers delà Compa- ' 
per. De forte qu’à juger fainement gnie viennent rendre compte de ce 
des chofes, fans s’attacher à l’exte- qui fe paffe , 6c recevoir de lui les 
rieur , on doit avouer qu’il eft un clefs des magazins , dont la garde 
véritable efclave , qui n’a pas un lui eft commife. C’eft auffi ce Di- 
feul moment à lui , 6c qui n'ofe- 1 refteur qui ordonne la cargaifon 
roit paffer une feule nuit hors de que chaque vaiffeau doit prendre, 
la Citadelle. 11 eft outre cela obli- Pendant que j’étois à Batavia, Oeaml 

gé de rendre un compte exaft à la perfonne n’y étoit plus eftimé,que ^ 
Compagnie, de tout ce qui fepaf- Mr. de fVilde, General des troupes E>mp»- 
fe fur la côte de Java , 6c du pais de la Compagnie, 6c fon troifième 
qui en dépend. Chaque Confeil- officier, qui eft auffi Confeiller des 
1er eft obligé d’en faire autant, par\/»c/M, 6c une perfonne d’un mérité 
rapport au bureau, dont il a la di-lextraordinaire. Quant à la charge 
re£Hon. de Confeiller je n’en dirai rien en 

Le Confeil s’aflemble conftam- particulier, ni de celles qui lui font 

infe- 
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j.jjg inferieures, parce qu’elles font afléz 
)i.joiiL connues en notre pais , outre que 
plulieurs autres l’ont fait avant moi. 
J 'ajouterai fimplcmcnt , que je ne 
eroi pas qu’il y ait de lieu au mon- 
BomE- de, ou l’on écrive tant que dans les 
bureaux de la Compagnie : Il s’y 
trouve aufli d’admirables Ecrivains. 
LAuitur M’aiant plus rien à faire à Bata- 
via , je ne fongeai plus qu’à m’en 
nlipa- retourner en ma patrie par la Per- 
/f- Je ni’y trouvai d’autant plus 
porte que j’appris en ce tems-là, 
qu’il y avoir quatre vailTeaux de 
guerre François l'ur les côtes des/«- 
des , qui avoient pris fur celle de 
Coromandel , le Phénix venant de 
Bengale, & deux vaifTeauxa^»^/wr, 
au commencement de l’année; ou- 
tre qu’il y avoir quelque différend 
MtEn. entre le Grand Mogol & la Com- 
pagnie, à laquelle ce Prince ne vou- 
Conpi- loit plus permettre de négocier fur 
l' la côte de Coromandel. De forte 
M050I. que ne pouvant m’y rendre en fure- 
té, je refolus de m’en retourner par 
terre, le plutôt qu’il meferoitpof- 
fiblc, quoi qu’on ne me le confeil- 
làt pas, fequ’onmeprcflàt,aucon- 
traire, de me fervir de la voye des 
vaiffeaux de retour, àquoijen’a- 
vois aucuneinclination. Le Gouver- 
aieur general voyant que marefolu- 
tion étoit prife,m’appritqu’il par- 
tiroit dans huit ou 10. jours deux 
vaiffeaux pour lap’fryè,fur lefquels 
je pourroism’y rendre: furquoi je de- 
mandai un paffeport au Direéteur 
general, lequel il m’accorda fur le 
champ en me difant le plus honnê- 
tement du monde, qu’il étoit bien 
fiché de me perdre li-tôt, Sc avant 
que j’euffe vùunc de fes terres, ou 
il avoir deffein de me mener. 

Miifon J’allai cependant, encore une fois 
me divertir à avec Mr. le 

côovn- Gouverneur, le General de /A’iWeSr 
S.*'” autres perfonnes de dif- 

tinftion. Ce lieu-là, qui appartient 
à ce Gouverneur , a les plus belles 
avenues & les plus agréables prome- 
nades du monde , outre qu’il eft rem- 
pli d’arbres fruitiers, & que la gran- 
de riviere paffe à côté. La maifon 
en eft de bois , & il y a une grande 
fale, & plufieurs autres appartc- 
Tom. il 
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mens. Nous y déjeunâmes fi; nous 1706. 
rendîmes enfuitc à une autre mai- 31. Jui«. 
fon de ce Seigneur, ou nous arrivâ- 
mes avant midi. Nous y trouvâ- 
mes quelques Confeilicrs des Indes, 
Srd'autresamis, fie y fûmes parfai- 
tementbien régalez. Il me dit fur 
le foir , que le Direfteur general 
devoir aller le ii. d’Août à l'ilc 
* Sans Repos, &e que jepourroisme • Omult. 
fervir de cettcoccalion pour la voir. 

Ce Dircéfeur eut aulli la bonté de 
me prier de l’y accompagner, deux 
jours avant fundepart, fi; m’envoya 
le même jour l’ordre que voici. 

Ceux qui ont le commandement du 
vaijj'eau nommé le Prince Eugè- 
ne, rt/.'ronr 4 recevoir fur leur bord 
la perforine eir le bagage de Cor- 
neille le Brun , pour le conduire 
en Perfe ; cr le loger ont cr le trai- 
teront dans la chambre du Capitai- 
ne. Fait au château de Batavia 
le 6. Août 1706. 

A. DE Riedeek. 

Je ne manquai pas de me rendre, 
au tems marqué, chez Mr. le Direc- 
teur, où je trouvai plus de 20. per- 
fonnes , qui nous accompagnèrent 
à l’Ilc Sans Repos , qui eft envi- 
ron à 3. lieues de Batavia. Nous 
fîmes ce petit trajet au fon de plu- 
fieurs trompettes 8c hautbois, tous 
les vaiffeaux qui éroient à la rade 
aiant arboré leurs pavillons, fie mis 
leurs banderoles , objet fort agréa- 
ble à la vue. Nous y arrivâmes fur f,„i- 
les 8. heures, fi; fîmes enfcmble le repos, 
tour de Plie , fit du fort , qui eft 
bien pourvu de canon , 8; d’une bon- 
ne garnifon. On fait dans cette 
Ile toutes les chofes ncccffaires pour 
le radoub des vaiffeaux , 8c un fi 
grand bruit de marteaux 8c d’en- 
clumes, qu'on la nomme avec rai- 
fon. Plie Sans-repos. Elle eft en- 
tourée de bancs de fable , de forte 
que les gros vaiffeaux n'en fauroient 
approcher. 11 n’y a que de petites 
barques qui puiffent palier entr’elle 
8c celle de Kuiper, qui eft vis-à-vis 
à une petite diftance. Je m’y fis Kuiptr. 
tranfportcr, 8c y fis le deffein delà 
première. Pendant que j’y travail- 
Bbb lois 
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,,o5.1o‘s Direfteur s’y rendit a- 

ji? Juin, vec quelques Confeillers. On m’en- 
voya une chaloupe fur le midi, pour 
m’avertir qu’il étoit tems de dîner. 
J’avois juftement fini mon ouvrage, 
qu’on trouvera au num. j 2 1 . La ga- 
liote fur laquelle nous étions venus, 
paroit à la pointe de l’Ile, & l’on 
voit trois grues fur le rivage , avec 
plufieurs petites barques. 

A mon retour on me montra des 
poiflbns d’une grande beautés & 
comme on n’a voit pas encore couvert 
la table je courus immédiatement fur 
le rivage pour y defliner aufii l’ile de 
Kitiper, qui paroit au num. 222. fa- 
chant bien qu’on ne m’en donneroit 
pas le tems après le repas , parce 
que c’étoit le jour de la naiîTance de 
la femme de Mr. le Direfteur, & 
Grand qu’on vouloir fe divertir. Nousfû- 
mes magnifiquement regalez de 
chair & de poifibn fous une grande 
baraque, & le vin n’y fut pas épar- 
gné. Mr. le General de fVilde s’y 
trouva aufii avec cinq Confeillers 


1 G E S 

des Indes. Vers le milieu du repas 1^06. 
on vit paroître quelques Hollandais Juill. 
dont il y en avoir deux habillez en 
femmes, qui firent plufieurs finge- 
ries afiez divertiflantes. Nous nous 
en retournâmes fur le foir, Sr con- 
tinuâmes à nous divertir, en beu- 
vant à la fanté du Gouverneur & de 
tous nos amis , au bruit du canon 
des vailTeaux , Sc au fon des trom- 
pettes & des hautbois; & arrivâ- 
mes fur les 7. heures à Batavia, 
où nous allâmes féliciter Madame 
de Riebeek, fur le jour de fa naif- 
fance. 

Comme celui de mon départ ap- 
prochoit, j’allai prendre congé, le 
lendemain, de Meflieurs les Confeil- 
lers des Indes , & les remercier de 
toutes leurs bontez. Mr. le Gene- 
ral de ff'slde me retint â dîner, avec 
fon honnêteté ordinaire ; dont je ne 
perdrai jamais le fouvenir : aufii 
n’ai-je jamais rencontré un plusga^ 
lant homme. ^ 


Chapitre LXXIV. 


Tombeaux des Chinois. Leurs enterremens. Feflin donné par 
le Gouverneur general. Ses bonnêtetez a l égard de t Auteur. 


J ’Allai vifiter les tombeaux des 
Chinois , deux jours avant mon 
départ , avec l’écuyer de Mr. le Gou- 
verneur, & en fis le delfein, qu’on 
Tom- trouveraaunum. 223.Cestombeaux 
^*^“font tous faits de la même maniéré, 
les uns un peu plus grands & plus 
Lcun ornez que les autres. La raifon 
fenti- ^ qu’ils en donnent eft, que tous les 
«tépid. hommes font renfermez de la mê- 
me manière dans le ventre de leurs 
meres , & qu’on ne doit mettre au- 
cune différence entr’eux après leur 
mort. Ib font creufer une foffe, à 
proportion de l’étendue du cercueil 
du trepafie , qui cil; plus long, mais 
pas plus profond que les nôtres, 
fort épais 6t vernis : on le couvre 
en ce moment de papier , & on le 
ferre de cordes, puis on jette quel- 


qu’argent dans la folTe , plus ou 
moins félon le rang & les moyens 
qu’on a, êc on le pofe delTus. En- 
fuite on fait le ciment qui doit fer- 
vir à la maçonnerie, lequel eft com- 
pofé de blancs d’œufs & d’autres in- 
grediens, & qui devient fi dur & fe 
lie fi bien , qu’il eft impoffible de 
le rompre ou de l’enlever. Le haut 
du tombeau eft élevé de quelques 
pieds au-delTus de la terre, & en 
rond, entouré d’ornemens en guife 
de degrés. On met outre cela, fur 
le devant plufieurs bancs & quel- 
ques bafes quarrées, fur lefquelles on 
pofe des têtes de bêtes, favoir de 
lions, de tigres 8rc. peintes de vert, 
mêlé d’un peu de rouge par-ci par- 
lâ , ce qui ne fert que d’ornement. 
Ils élevent de plus au milieu du de- 
gré 
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DE CORNEILLE LE BRUN. 371 

r ro6. gfc qui conduit àu tombeau , un pe- tems une poignée vef s les alllftans , j 
ji.jmD. tic ouvrage en forme d’autel, avec fur le cercueil & fur l’enfant de la ji. jaui." 
une bordure rouge au milieu de la femme qu’on venoit de mettre en 
façade > & quelques carafteres Cht- terre, lequel étoit de l’autre côté 
nois en or. Le pavé qui ell devant du tombeau, couvert d’une robe de 
le tombeau, ell de la même maçon- toile crue, qui lui paifoit par-def- 
nerie que le relie de l’ouvrage , blanc fus la tête , à la maniéré des anciens, 

& divifé en trois parties, feparées qui fe couvroient ainfidefacs,dan$ 
les unes des autres, avec une petite les tems de deuil & d’affliêlion , & 
élévation par derrière. 11 y a un fe jettoient par terre. Cet enfant, 
autel femblablei droite fur le front, qui n’avoit pas plusde io.ans,leiic 
avec une efpece de niche au mi- aullt à diverfes reprifes, & puis fe 
lieu. remettoit en fa place , félon l’ordre 

Dtptnfe Ces tombeaux-là coûtent jufques qu’il en recevoir des aflillans, en* 

SkpouÎ^ 2,3.&400. écus. Au relie il s’en tre lefquels étoit fon perc, habillé 
ratom- trouve qui n’ont point d’ornemens, de blanc. Enfuite, le prêtre htap- 
mais la maçonnerie & la façon de procher cet enfant , auquel il lit re- 
l’ouvrage ne dilFerent pas, afin que pandre quelques poignte de terre 
les morts repofent en toute fureté, lur le cercueil de fa merei & ainli 
Lors que j’arrivai en ce lieu-là, on finit cette ceremonie. Rien ne m’y 
étoit occupé à faire un de ces tom- parut plus extraordinaire que la fe- 
beaux, pour une perfonne qu’on al- mence qu’on y répandit * qui fer- 
confoi loit mettre en terre. Le convoi s’y voit apparemment d’emblème pour 
*™**’'‘' rendit peu après , &j’y vis pluficurs marquer aux aflillans , qu’on fou- 
tentes pourvues de toutes les chofes haitoit que leur pollerité multipliât 
necelTaires, pour la cuifine, & pour de même. 

mettre le couvert. J'obfervai avec Fendant qu’on étoit occupé à Repu fit- 
foin toute la ceremonie du convoi , préparer le ciment , dont on a par* 
quireirembloitàuneprocefllon,par lé, on fe mit à table, au nombre 
le nombre des perfomies dont il étoit de plus de 500. perfonnes , entre lef* 
compofé , & des. ornemens qu’ils quelles il y avoit plulieurs femmes, 
portoientjfavoirdes drapeaux, des habillées de blanc , avec une machi- 
parafols , & des dais , fous l'un def- ne en pointe au-delTus de la tête, 
quelsonportoitun de leurs Saints, de la même couleur, qui leur tom* 
connu fous le nom de jBOsje. J’y boit jufques au milieu du corps. On 
entendis aufli le fon de quelques elo- refta-là jufques au foir, fous les ar-^ 
ches. Lors que le eorps fut parve- bres. Ces tombeaux ne font qu'à 
nu au lieu où on devoit le mettre une petite lieue de Batavia ^ Sc il 
enterre, tout s’y fit avec célérité y en a même un grand nombre, qui 
& en très-bon ordre. 11 y avoit vis- n’en font pas fi éloignez. On en 
à- vis d’un de ces tombeaux, un pa- trouvera le deflein au num. 224. La 
Villon & plufieurs parafais , fous l’un coutume de ces repas-là , s’accorde 
defquels j’obfervai une grande table à ce que j’ai dit ailleurs des mets 
couverte de toutes fortes de vian- qu’on apporte fur les tombeaux des 
des apportées de la ville, êcentr’au- trepaflez en d’autres lieux. If y en 
très d’un cochon crû,& d’un bouc, a même, où l’on vient fumer êepren- 
qui dévoient fervir d’offrandes au dre du caffé, &c. D’autres y Vont 
Saint dont on vient de parler. Ce- faire leurs dévotions, comme je l’ai 
pendant , on jetta quelqu’argent vû pratiquer à Chiras, ou Zji^rats 
danslafolTe, &c puis on y mit le enPtrft. Ils font même fouvenc 
corps. Un prêtre qui étoit à un de ces repas-là, peu après l’enter- 
bout de cette fofle, tenoit un livre rement fur des tapis qu’ils étendent . 
à la main , dans lequel il lifoit , & ; fur la terre. Cela fe pratique par* 
il en avoit un autre à côté de lui , I mi les Chrétiens orientaux , favoir 
avec un plat d’argent rempli defe* . en Géorgie, eaArmeme fie parmiles 
’ mence, dont il jettoit de tems en iGr^«,quivontauflifairedeslaracn- 
T o m. II. I B b b 1 tâtions 
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31. juiiu ancêtres, comme on l’a obfervé en 
parlant èclfpahm. Plus on marque 
de douleur en ces occafions-là, plus 
onfaitd’honneurauxparensdes tre- 
palTez. On employé ausfi des pleu- 
reurs & des pleureufes qu’on paye 
pour cela, &quis’aquittentenper- 
îêftion de ce devoir. Cette coutu- 
me a été en ufage de tous tems: 
le Prophète 7 rr»«f> en parle dans fes 
Lamentations. 

Je retournai fur le midi àlacita- 
délle, où Mr. le Gouverneur avoir 
fait préparer un grand feftin pour 
des étrangers nouvellement arrivés 
de Hollande, ausfî-bien que pour 
ceux qui s’y en retournoient , ou 
qui alloient ailleurs. J’eus l’hon- 
neur d’étre du nombre des conviez, 
qui fe montoità55. perfonnes, en- 
tre lefquelles fe trouvèrent le Gene- 
ral de IVtlde, y.Confeillersdes /». 
dts, & la plupart de ceux de Juftice. 


Feftin du 
Gouver- 
neur ge- 
neral. 


Ce feftin fe donna dans la grande fe. 


AGES 

J’allai le même jour , prendre con- j 
gé de Mr. Outshvm fon predecelTeur, il Août, 
qui me combla d’honnécetez , & me 
ht prefent de plufleurs curiofitez. Le 
lendemain j'allai direadicu à Mr. le 
Direfteur general de Ritbetk & à Mr. 
Kajlekin , à qui j’avoisdes obliga- 
tions toutes particulières , & qui me 
ht l’honneur de me venir voir à fon 
tour. Enhn, je dois dire encore une 
fois, à la juhe loiiange de tous ces 
Me(Tieurs-là , qu’on n'en fauroit u- 
fer plus honnêtement ni plus gene- 
reufement, qu’ils en ont uféàmon 
égard , & que je ferois le plus in- 
grat de tous les hommes, h je n’en 
confervois toute ma vie chèrement 
le fouvenir. J’allai auffi prendre 
congé de mon ancien ami , Monfr. 
Hocgkamtr , V ice-Prefident du Con- 
feildejullice, dont j'honorerai tou- 
jours la mémoire, & püis je hs em- 
barquer mes hardes fur le vailTeau , 
qui devoir me tranfporter en Per- 


fale du Confeil, avec une magnih- 
cence inexprimable. On fe retira 
fur les 5. heures, & ce Seigneur me 
demanda h j’avois tout préparé pour 
mon départ -, à quoi aiant répondu 
qu’oui, Sc qu’il ne me reftoit plus 
qu’à lui rendre très-humbles grâces 
de toutes fes bontez 3 il eut encore 
cellede me prier de lui dire s’il n’y 
avoir plus rien, en quoi il pût me 
rendre fervice , dont je lui témoi- 
gnai, que j’étois pénétré de recon- 
aoiflance. 


Je foupai ce foir-lâ,pour la der- 
nière fois , avec le General des /»- 
des, fi mis mon bagage entre les 
mains de Mr. iPaWi, homme de mé- 
rité, qui étoit maître d’hôtel de ce 
Seigneur, fie qui eut la bonté de s’en 
charger pour ïetivoyet en Hollande. 
Enfuite de cela je me rendis à bord 
du Prime Evgene, vailTeau qui por- 
toic40. pièces de canon i qui avoir 
145. pieds de long, fie 130. hom- 
mes d’équipage. 


Chapitre LXXV. 

Deplirt de Batavia. Obfervations fur teau proche de la Ligne. 
Ctf/e méridionale de /'Arabie heureufe. Arrivée à Gamron. 


De quinzième 

B»t™. Août, avec un autre vailTeau, 
nommé le Monfire, duquel nous a- 
' vions ordre de ne nous point fepa- 
rer, à caufe de la guerre, dont on 
a parlé. Nous rencontrâmes le Be- 
vem/rè 8r plufieurs autres vailTeaux 
venant de Hollmde, Un calme nous 


obligea à mouiller fur le fait, pro- 
che des lies de Cmbnis fur onze 
brades d’eau , fie nous continuâmes 
notre route à la pointe du jour. 11 
fallut encore notis arrêter uirlefoir 
Sc mouiller fur 17. brades. Le len- 
demain nous ne fîmes que louvoiex 
Ile vent étant contraire à l’ouëft,fic 

un 
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i. Sept, fruits & d’autres rafraichiflemens à ; Villon fur le grand mât , & nous 4- Septi 
vendre. Nous remîmes à l’ancre i ôtâmes le nôtre fur le foir &c tirâ- 
vers le foir fur 2j. brafles d’eau, & mes un coup de canon, comme on 
pourfuivîmes notre route , avec le étoitconvenu avec lui, les 15. jours 
jour , à l’oucft-fud-oueft , le vent , que nous devions avoir l’a vant*ear- 
étant fud-fud-eft. Ce jour-là lej de étant expirez, & nous nousmü 
Capitaine du Monftre vint à nôtre ! mes fous vent pour le lailTerpafler 
bord , pour convenir avec le nôtre' Comme il étoit mauvais voilier ii 
des ügnaux dont ils fe ferviroient. 1 fallut fouvent faire ce manege-lâ 
Sur le foir nous mouillâmes proche fans pouvoir nous prévaloir du vent* 
de la fécondé pointe de Java , & qui étoit favorable , dont nous a- 
remîmes à la voile à l’aube du vions un chagrin inconcevable, de 
jour. 11 falut fe remettre à l’ancre crainte que cela ne retardât de beau- 
fur le midi, entrecette fécondé poin-'| coup notre voyage. Le cinautime 
te , & Vlle-muve , fur 24. brafles. 'nous perdîmes de vûe le falot du 
Nous trouvâmes en cet endroit un Monjtre pendant la nuit, & nelaif* 
petit vaifleau Anglais, parti de Ba- 1 fâmes pas de continuer notre route 
rtfiiiis avant nous, Renvoyâmes cher- idireftement à l’oueft avec peu de 
cher de l’eau au coin de la terre- voiles. Le/xieweau matinnousl’ap- 

ferme de Java, où elle eft admira- ; perçûmes au fud-oueft à une gran- 

Lilc- ble. J’y deflinai com- 1 de diftance,furquoi nous fîmes rou- 

Sr.iu*''"® ** »î5 &celle te à demi Aid, & il s’approcha juf- 

Piipce. du Fr/»«, qui eft vis-à-vis, & qu’on qu’à deux lieues de nous. Le 

trouvera au num. 226. Ssème, il fit un fignal pour changer 

Le lendemain nous continuâmes de route & avancer à l’oueft-nord- 
notre route , & laiflames à l’ancre oueft. Le ntuvieme le tems Ait va- 
le vaiffeau Anglais, qui devoir ap- riable. Le dixümtXo Manftrt don- 
paremment prendre du poivre, au na un autre fignal pour qu’on feren- 
lieu d’eau, en cet endroit. Comme dît à fon bord, 8c nous avançâmes 
le vent étoit fud-fud-eft nous paf- au nord fur le foir. Le lendemain 
fâmesfurlefoir à deux lieues delà nousapperçûroesleA/wÿîreaunorda 
pointe occidentale de Jania , que oueft, à deux lieues de nous, étant 
nous avions au fud-eft. Nousavan- à la hauteur du 6. degré , 42. mi- 
çâmes cependant à l’oueft-fud-oueft, nutes de latitude méridionale , Sc 
Sc demi fud , 8c perdîmes bien-tôt au 88. degré , 30. minutes de lon- 
la terre de vue, le vent étant aflez gitude. Le dauziime fur le midi, 
fort. La nuit 8t les deux jours fui- aiant avancé environ 25. lieues ait 
vans le vent continua au fud-eft, 8c nord, nous parvînmes au ç. degré, 
il fit très-beau tems. Le 3. jour nous i 2. minutes de latitude meridioMle, 
fîmes route à l’oueft, le vent étant Ifaifant route au nord 8c demi oueft, 
eft-fud-eft. Le premier jaur de Sep- j pour nous rapprocher de l’autre 
lernhele Capitaine de notre vaif- vailTeau, que nous eûmes fur le foir 
feau fe rendit à bord du Mmftre-, à une lieue de nous, à l’oueft. ■ 


8c comme on trouva que nous étions 
parvenus la veille au 104. degré, 45. 
minutes de moyenne longitude, on 
refolut de faire route à roué'ft,juf- 
qu’au 89. degré, 40, ou 50. minutes 
de longitude, & au 9. degré de lati- 
tude méridionale; 8c puis d’avancer 
au nord , en palTant la ligne , juf- 
qu’au 10. degré de latitude fepten- 
trionale, 8cdeIàaunord-nord-oueft 
jufques au cap de Rafalgata , ou juf. 
ques vers les côtes i’ Arabie. Le 


Le quinzième nous approchâmes^"*^ 
de la ligne, 8c y trouvâmes l’eau 
beaucoup plus falée qu’ailleurs , non- 

feulement au goût, mais même à la 
vûé , l’eau qui fe brifoit contre la 
proue de notre vailTeau jettant de 
côté une efpece d’écume trouble, gri- 
fe , blanchâtre 8c remplie de fel. Il y 
a eu des gens autrefois, qui fe font 
trompés à ce phenomene, en appro- 
chant de même de la ligné, 8c qui 
l’ont pris pour une marque, que 
Bbb 3 l’eau 


oogic 


374. VOYAGES 

J -og l’eau étoit baffe } mais ils reconnû- j fonde à l’eau , fur le foir j fans trou* j 
i«. ^pt. rent d'abord leur erreur en jetcant \ ver de fond. Peu après le Monjtre i6. 
la fonde à l’eau fans trouver de fond. 'fit un lignai pour marquer qu’il 
Le fetsuimt , nous avançâmes nordjvoyoit la terre. Comme elle etoit 
& demiouell> 23. lieues 1 jufques fort élevée nous l’apperçûmes bien- 
au O. degré, 14. minutes de latitu- 1 tôt auHi , de l’ouell-fud-ouell juf- 
de feptencrionalc , & au 88. degréiqu’au nord -oueft- fur-nord, aiant 
2 t. minute de longitude, au-delà de fait 17. lieues, depuis midi , au 
la ligne. On compte de i?«ra2(Mjnord-fur-oueft. Alors nous fîmes 
jufques ici 686. lieues, & de la Ligne I route au nord-eft fur eft jufqu'au 
à Gamron 4,80. Nous avions le vent matin, que nous apperçùmcs la cô- 
oueft fur nord , 8c oueft-nord-oueft, te occidentale fort elevée 8c efcar- 
8c nous l’eûmes oueft fur fud pen- pée à l’ouëft, 8c un terrain fembla- 
dant la nuit. Le iix-huiUimtno\x% ble au nord-ouëft , 8c au nord une 
avançâmes jufques au 2. degré, 31. culine ronde, reffemblantàunelle, 
minutes de latitude feptentrionale, environ à 3% lieues de nous. Later- 
8c au 88. degré de longitude. Le te paroiffoit cependant le plus à 
ôta fon pavillon fur le foir, l’ouëft, 8c à l’ouëft fur nord. C’é- 
8c nous arborâmes le nôtre le len- toit la côte de XArabit heureufe, 
demain , en tirant un coup de ca- proche du cap de Curut Murta, fe- 
non, 8c nous trouvâmes fur le midi Ion les cartes. J’en fis le plan fur 
au 3. degré, 4.4,. minutes de latitu- le matin , 8c apperçûs au nord- 
de feptentrionale , 8c au 87. degré ouëft une efpece de Golfe entre de 
21. minutes de longitude. Comme hautes montagnes, 8c au milieu de 
le étoit à 3. lieues de nous, ce Golfe une lie, comme il paroît 
il fallut reprendre le deffous du vent au num. 227, 8c les montagnes qui 
pour l’attendre. Les jours fuivans font au-delà au num. 228. On voit 
nous apperçûmes beaucoup de pe- devant fes montagnes une lie ele- 
tites écrevices rouges autour de no- vée , qu'on ne trouve pas dans les 
tre vaiffeau. htvingt-troijiimewyas cartes, non plus que le Golfe dont 
fîmes route au nor£.nord-oueft, le on vient de parler. On n’y voit 
vent étant petit 8c au fud-fud-eft. que 2. ou 3.pointesfansaucuneap- 
"Lc vingt -fuatrtimt nous changeâ- patence d’ lie. Comme le tems é- 
mes nos bouffoles du 15. au io.de- toit un peu couvert on ne voioit pas 
gré nord à roueft,8cle vingt-Jixii. la terre diftinftement. Nousavançâ- 
tnt , nous avançâmes au nord fur mes cependant entre la Afrrrw.gr 8c 
oueft , après avoir donné le fignal. le faifant route au 

Nous vîmes en cet endroit quel- fud-eft, 8c enfuite au fud-eft fur eft, 
ques oifeaux de terre 8c des hiron- le vent étant fud-oueft fur oueft, 8c 
déliés grifes , 8c enfuite un papil- oueft-fud-oueft. Sur les 10. heures 
Ion blanc. Nous prîmes une des du matin nous vîmes les dernieres 
hirondelles, que nous relâchâmes terres au nord-nord-oueft, environ 
après. à 4.. ou 5. lienës de nous. Notre 

Levi«^f.^^f(risrj’apperçusbeau- mats de beaufr^ venoit de fe rom- 
coup de verdure dans la mer , de pre, 8c nous le raccommodâmes le 
petits poiffons entre deux,8c depe- mieux qu’il nous fut poflible. Sur 
tits oeufs flottans. Il parut en ce le midi nous parvînmes au 17. de- 
moment un grand poiffon , diffe- gré, 12. minutes de latitude fep- 
rent de tous ceux que j’avois vû tentrionale , allant diredement à 
jufques -là. 11 avoit la tête large l’eft, fans plus voir de terre. £n- 
d’une braffe 8c difparut d’abord. fuite nous fîmes route à l’eft-nord- 
Le Capitaine du Mtmftre vint à eft pendant toute la nuit, le vent 
notre bord ce jour-là, 8c on convint étant oueft-fud-oueft. Le tremiime 
de faire route au nord fur ouëft, le vent fe mit au fud oueft, 8c nous 
jufques à ce qu’on apperçût la côte fîmes route au nord -à l’eft à la 
d'Arabie , 8c on jetu deux fois la pointe du jour. Sur le midi nous 

nous 
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1705. nous trouvâmes au 18. degré, 8. 
jo.Stpt. minutes de latitude feptentnonale, 
& au 8 1 . degré ,15. minutes de lon- 
gitude, n’aiant fait que 25. lieues 
du nord-eft à l’eft, en 24.. heures. 
Ne découvrant cependant point en- 
core de terre , nous avançâmes à 
l'eft-nord-eft. Sur le foir \&Monftre 
tira un coup de canon, &; fît pa- 
roitre du feu fur fa hune, étant à 
l’oueft de nous. 11 tira unefeconde 
fois une demi heure après, & nous j 
revîmes du feu fur fa hune. C’étoit j 
le lignai pour jetter la fonde â l’eau 
en approchant de terre ; mais nous 
ne trouvâmes point de fond, â 150. 
braffes de profondeur. Nous l’at- 
tendimes fous le vent jufqu’à la fé- 
condé veille de la nuit, aiant deux | 
falots allumez , afin qu’il nous pût ' 
voit} mais fans en apprendre au- 
cune nouvelle , ni voir aucune lu- 
mière , de forte que nous continuâ- 
mes notre route comme auparavant, 
à l’eft-nord-eft , le vent étant fud- 
oueft, & oueft-fud-oueft & le ciel' 
fort ferain. Nous jettions cepen-j 
dant, de tems en tems, la fonde à; 
l’eau , fans trouver de fond. Le 
premier Oliobre, nous perdîmes en-i 
tierement le Monftre de vue ; & 
comme nous crûmes , qu’il avoir 
changé de route , nous refolùmes 
de pourfuivre notre voyage fans 
l’attendre, & avançâmes au nord- 
eft fur nord, le vent étant fud-oueft; 
&■ nous parvînmes fur le midi au 
zo. degré, 8. minutes de latitude 
feptentrionale. 

' Le troifieme après midi nous ap- 
perçûmes la terre & de hautes mon- 
tagnes au nord-oueft , avançant tou- 
jours au nord-nord-oucft. Sur le 
foir nous vîmes la côte occidenta- 
le , à l’oueft fur fud , environ à 8. 
lieues de nous. Nous trouvâmesun 
changement d’eau pendant la nuit, 
&c avançâmes â l’eft par cette rai- 
fon. Le quatrième il y eut un petit 
brouillard , qui nous empêcha de 
bien voir la terre, & fur le midi 
nous apperçûmes un vaifTeau , à 
l’oueft-nord-oueft , environ à trois 
lieues de nous. Nous tirâmes aullî- 
tôt un coup de canon , & fîmes 
csiUér deux fois la voile de hune , 


lignai , dont nous étions convenus 1706. 
avec Monftre , fans qu’il y ré-4.0ft. 
pondit, de forte que nous crûmes 
que ce n’étoit pas lui. Enfuite, 
nous fûmes furpris d’un calme, & 
au coucher du foleil nous' jettames 
la fonde à l’eau , environ â 8. ou 9. 
lieues du cap élevé de Rafalagata. c,pje 
Comme nous n’avions guère de vent, Ra&Ugi- 
nous approchâmes du vaifTeau , dont 
on vient de parler , & trouvâmes 
que c’étoit le Monftre. Sur le midi 
nous parvînmes au 23. degré, 30. 
minutes de latitude feptentrionale, 
fous le Tropique du Capricorne; Sc 
nous trouvâmes au coucher du fo- 
leil que la terre n’étoit qu’à 6. 
lieues de nous. Pendant la nuit nous 
fîmes route à l’oueft-nord-oueft , le 
vent étant cft-fud-eft. Le jour fui- 
vant nous jettames la fonde à Teau 
à la vue d’une petite Ile ou rocher, 
qui étoit à 2. lieues & demie de 
nous , au fud-fud-oueft , fans trou- 
ver de fond. Nous trouvâmes que 
la diftance , entre le cap de Rafti- 
lagata , la baye de Muskeetat 

n’eft pas fl grande , qu'elle eft mar- 

quée dans les cartes. Cette petite 
lie ou ce rocher , eft direftement 
devant cette baye,& bien des gens 
le nomment le rocher gris. On en Rochet 
trouvera la repréfentation au num.*™- 
229. Le fepti'eme nous parvinmesau 
24.. degré, 26. minutes de latitude 
feptentrionale, à 7. ou 8. lieues de 
terre , fans trouver encore de fond. 

Le jour fuivant nous ne fîmes que 
7. lieues , 8c apperçûmes la côte 
à! Arabie du fud au nord-oueft fur 
oueft. Le lendemain nous nous • 
trouvâmes au 24.. degré, 35. mi- 
nutes, 8c toujours fans trouver de 
fond. Le onzième nous fîmes fon- 
der à la hauteur du cap S. Jaques je S. 
au nord-eft 8c demi nord, 8c furJaq»»- 
le midi nous atteignîmes le 25. de- 
gré, 25. minutes; 8c on trouva en 
fondant le rocher, en deçà de ce 
cap', à Tell -fud -eft, 6ç. bralTes 
d’eau. Nous avançâmes en fuite 
au nord , 8c fur le foir à Toueft , 

8c approchâmes, pendant la nuit, 
des Iles fituées devant le cap de 
Mottfandon. Nous y trouvâmes decp de 
60. iufqu’à 4.0. bralTes d’eau, fai-Monfto- 

fant"*”’- 


nbie. 
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fant route au nord, le vent au fud- 
n. oa. fud-oucft. Le lendemain à la poin- 
te du jour je deffinai à l’eft , la cô- 
cated'A- te à.' Arabie proche de ce cap, avec 
les rochers qui s’y trouvent, com- 
me cela fe voit aunum. 230. Nous 
pourfuivimes cependant notre rou- 
te au nord-nord-oueft , avec le mê- 
me vent, & fîmes fonder à quel- 
que diftance du rocher nommé 
Leejl, que nous avions au nord fur 


V G E S 

Nous trouvâmes en cet endroit 1706, 
24. & 22. braffes d’eau , 8c étant n.oa. 
parvenus fur le foir à 4. brafîcs 8c Arrivie 1 
2. pieds d’eau, nous y mouillâmes Gamton. 
l’ancre. Je me rendis enfuite à ter- 
re, & allai à la nouvelle loge, où 
demeuroit alors Monfîeur le Direc- 
teur 8c les autres officiers de la 
Compagnie. On fut furpris de 
mon retour , parce que j’en étois 
parti l’année précédente en très- 


fud , Sc nie à.’Ormus au nord-nord- mauvais état. J’appris que le mai- 
oueft , vers laquelle nous avancions tre d’hôtel de Sypejlein y étoit de- 


en droiture, 8c y trouvâmes de 40. ^ 
jufques à 30. bradés d’eau. Sur le 
midi nous fîmes encore jetter la 
fonde à l’eau , à la pointe d'Ormus 
au nord-cft 8c demi nord> 8c à la 
pointe intérieure dcKifmus au fud- 
oueft 8c demi oueft. J’y dcflinai 
r« de l’Ilc de Lareke à l’eft , comme on 
J^'^k'^cla voit au num. 231. 8c fur le der-|fcrain, avec le Château , qui eft 
' ‘ ‘ riere une partie de celle de Ktfmus, I fur le coin à gauche, 
qu’on trouvera entière au num. 23 2. 1 


cédé, 8c deux Marchands, dont 
l’un étoit mort à Zjte-raes en al- 
lant à Iffahan ; 8c que Monfîeur 
Pr'efeot, Miniftre d'Angleterre à la 
Cour de Perfe , les avoit fuivis. 
Voici le plan de l’Ile d'Ormus, 
comme on la voit de la loge â 
Gamron , lorfquc le ciel ell clair 8c 


: Kif. 
mus. 
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Chapitre LXXVI. 

Chofes remarquables a Gamron. Situation Cotonniers. 

Plantes extraordinaires. Arrivée du Gouverneur de Gamron. 
Départ de cette ville. Arrivée d Laer ér a Jaron. 


Q uoique j’eulTe refolu de me ren- j 
.dre incciramment à JfpahaH,)C 
fus oblige de relier quelques jours 
à Gamron, pour y attendre des voi-j 
turcs de Xjte-raes ou Chiras-, &| 
par cette rail'on j’allai me divertir [ 
à la campagne, avec Mr. le Direc- 
Miifon ^ maifon de qui I 

inm- n’eft qu’à une bonne lieue de la vil-; 
g^_'*“le, au pied d’une montagne,, d’où 
itar. l’on a une très-belle vue Uir la mer, I 
& vers Gamron. C’ell proche dej 
l’endroit où eft l’arbre , dont par- 
Fiutede le Mr. Ta'oernicr avec des éloges , 
qui ne lui conviennent alTurément 
pas. Tout ce qu’on en peut dire 
ell,que les branches en font courbées 
jufques en terre , qu’elles y ont pris 
racine, & ont poulTé des jets , qui 
reflemblent à de jeunes arbres. Au 
relie cet arbre n’etl pas des plus é- 
levez , 8c ne fait pas beaucoup d’om- 
bre. J’en ai même vû plufieurs fem- 
blablcs aux Indes, aux environs dej 
Malakke & fur la côte , auxquels 
on donne le nom de Pafsjaer. 11 y , 
. a en cet endroit une petite maifon, 
qui fert de retraite aux pen- 

dant la nuit. Nous trouvâmes , en 
^«iticnnous en retournant, des courtiers de 
cette nation , qui fc divertiflbient 
en pleine campagne avec deux dan-' 
feufes du pais , & d’autres bouf- 
fons, qui faifoient des lingeries aux 
flambeaux , car le foleil étoit cou- 
ché. N ous nous approchâmes d’eux, 
& ils nous régalèrent de liqueurs 
chaudes, de confitures Sc d’autres 
friandifes. 

Le vingt-troi/îrme , ]e louai deux 
perfonnes 8c deux ânes , félon la! 
coutume du lieu , avec un con- 
dufleur pour me rendre à Ejjln , 
où il demeuroit , 8c d’où il de- 
voir me conduire par tout , où je 
Tom. II. 


voudrois aller. Ce lieu-là ell à 3. 
bonnes lieues de Gamron,dms une 
plaine, à une demi lieue des mon- 
tagnes , 8c confillc principalement 
en jardins, 8c en de petites maifons, 
habitées par de pauvres gens. La 
Compagnie y a une maifon ,& c’ell 
le lieu d’où l’on fait venir la meil- 
leure eau , qui fc trouve à Gam- 
ron. 

Ce que j’y trouvai de plus re- 
marquable , fut un certain arbre , 
dont la tige avoir 52. paumes do 
tour, 6c étoit droite par le milieu, 
remplie de branches, greffes à pro- Arbre e». 
portion , avec de petites feuilles, •««'«i'-. ' 
Cet arbre s’appelle uragtoe, 8c por- 
te une efpece de pomme làuvage. 

On en trouvera larepréfentationaii 
num. 233 , 8c une de fes branches 
avec fes feuilles d’après nature , 
au num. 234. On a taillé plufieurs 
noms fur Ion écorce, 8c on voit dans 
le tronc une petite maçonnerie blan- 
che, que les Benjans ont en grande 
vénération , à caufe que cet arbre 
eft confacré à un de leurs Saints. 

Le jardin où cil cet arbre leur ap- 
partenoit autrefois } mais ils l’ont 
vendu par une forte fupcrftition , 
s’étant mis dans l’cfprit , que ceux 
qui y habitoient mouroient jeunes. 

Lors que j’y fus il appartenoit à 
l’Interprete des Anglais, llscroycnt 
cependant que ceux qui ont la fiè- 
vre 8c d’autres maladies , en guc- 
rilfent en y allant en pèlerinage. 

Je trouvai en ce quarticr-là dcscotcin- 
cotonniersaufli grands que des pom- 
miers ordinaires, au lieu que les au- 
tres reffemblent plus à des plantes 
qu’à des arbres ; mais les feuilles en 
font fcmblables. 

J’y obfervai aulTl une fleur blan-Jui:». 
che , ou plutôt les feuilles de la plan- 
C c c te 


Digitized by Google 



378 VOYAGES 

,70g te ou de l’arbre, connu fous le nom j Direfteur, les lettres^que j'avois é- 


13. oa. de 'Jtica , que les Pcrfans nomment 
Golie-kielte. Cette plante, qui vient 
de Suratte, a l'odeur très-agreable 
& forte, & l’on prétend qu’elle at- 
tire les ferpens. Sa fleura 9. pouces 
de long , & croît par bouquets , 
renfermes dans les feuilles de la 
plante, qui ont 10. pouces de long} 
& cette fleur en pouffe plufieurs au- 
tres par le milieu. J'en ai gardé 
une, dont on m’a fait préfent, la- 
quelle conferve fon odeur toute fei- 
che qu’elle eft. Elle a 5. à 6. pou- ' 
ces de tour avec les feuilles qui 
l’envelopcnt. 

Je retournai le lendemain à Gi»»-; 
ron par un chemin rempli de ro- 
cher, dont les fentiers font fi étroits 
& fi mauvais, qu’on n’y fauroitpaf- 
fer que fur des ânes , qui font pe- 
tits , & ne laiffent pas d’aller bien 
vite. Ils reffemblent à ceux d’£- 
gyfte aux environs du grand Cai- 
re. 

Arrîvie AlU-Chan, Duc ou Gouverneur 
duGou- de Gamrm'i arriva le lendemain, 
ac'cim- au bruit du canon du Château , & 
ron., des vaiffeaux,quiétoient à la rade. 
J’allai lui rendre vifite, une heure 
apres, avec Mr. le Directeur Scies 
autres officiers de la Compagnie. 
11 nous regala à la Perfame, de li- 
queurs chaudes 8c de tabac. 

Deux jours après , ce Gouver- 
neur vint rendre la vifite à Mr. le 
Direfteur , â la loge de la Compa- 
gnie, avec une fuite de 40. perfon- 
ncs à cheval, 8c jy. coureurs, en- 
tre lefquels il y en avoit 30 , qui 
portoient de petits drapeaux. 11 y 
mt auffi régalé à la maniéré du pais, 
6c n’y refta pas long-tcms. 

Comme ce Gouverneur avoit a. 


1706. 
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crites à Batavia au General des Iti” 
des, 8c à mes autres amis , 6c pris 
congé de lui 8c des autres officiers 
de la Compagnie. 

11 fe rendit fur le fuir à la loge Départ 
Angloife , pour affifter à l’enterre- ‘*= 
ment de Monfieur Crrasn , Direc-' 
teur de la Compagnie Britannique , 

Sc je partis en même tems pour me 
rendre le même foir à Bandalie, â 
J. lieues de Gamron fur la route 
d’Ifpahan, accompagné du muletier 
8c d’un feul valet , aiant fait pren- 
dre les devans , la veille , à mon é- 
quipage. Je me remis en chemin 
à 3. heures du matin, 8c avançai juf- 
ques au Caravanferai de Getjie, a- 
près une traite de 5. lieues. Nous 
y paffâmes la journée fous un arbre, 

8c nous remîmes en chemin fur le 
foir, au travers d’une grande plai- 
ne, 8c allâmes jufques au Caravan- 
\Jirai démoli de Ktnrejlan, à 6. lieues 
du precedent. 

Nous parvînmes fur les 10. heu- 
res du matin au Caravanferai de 
Goer-iafergoen après une traite de 
4. lieues , 8c arrivâmes le lendemain, 
à la même heure, à celai de Bilœa, 
qui en eft â 5. lieues , où nous ne 
trouvâmes perfonne , non plus qu’au 
précèdent , mais les paifans nous y 
apportèrent des poules 8c d’autres 
çrovifions. Ce quartier-là, qui con- 
Îîfte en plaines pierreufes entre les 
montagnes, eft fort defert. Nous y 
trouvâmes fous un arbre notre pe- . 
tite Caravane , qui étoit partie de 
Gamron avant nous. Elle fe remit 
en chemin le quatrième Novembre, 

8c nous la fuivîmes 3. ou 4. heures 


après, 8c arrivâmes furies 9. heures 
au Caravanferai de Germoet, ^rès 
mené plufieurs mulets de Zjie-raes, ! une traite de 5. lieues. J’y defllnai Ben« 
où ils dévoient retourner, je profi-l une partiedu villageSc un puits cou- tuc. 
tai de l’occafion , 8c les pris pour i vert de pierre en dôme, commeon 
porter mon bagage , ayant aupa-; le voit au num. 23;. 
ravant fait provifion d’un cheval 8c • Nous continuâmes notre voyage 

de toutes les chofes neceffaires , 8c ' le lendemain avec la Caravane , 8c 
fixé mon departau30.Je pris enfuitej trouvâmes l’eau de ce quartier-là 
' ' ~ fort mauvâife 8c falée } mais on en 

fait provifion dans les lieux où elle 
eft bonne pour s’en fervir en che- 
min. Après avoir fait encore 6. 


congé de mes amis , 8c du Capitai- 
ne Helma , fur le vaiffeau duquel 
j’étois venu , 8c auquel j’avois beau- 
coup d'obligation. 


Je donnai le lendemain, àMr.le j lieues, 8c traverfé plufieurs plaines 


C'.oogic 




Digitized by Google 






!R£8KKV0IK D'ZATJ AViC IX CAlJAl. 




















1706. 

8. Nov» 


' DE C O RN E I L 

nous parvînmes fur le foir au Cara~ 
vauferat de Samfomgten -, où nous 
paffdmes la nuit. 11 faifoit chaud 
pendant le jour, & froid la nuit. 

Le lendemain nous trâverfàmes I 
une belle plaine , remplie de villages 
& de jardins jufques à Laer , où 
nous nous arrêtâmes après une trai- 
te de 6 . lieues. Nous y trouvâmes 
beaucoup de voyageurs & une Ca- 
ravane de Zjte-raes, chargée de vin 
pour les membres de notre Compa- i 
gnie â Gamron. Nous y reliâmes : 
jufques au huitième, & traverfâmes' 
une plaine, au boutdc laquelle nous 
trouvâmes, contre les montagnes , un 
refervoir d’eau avec un bâtiment, 
â côté duquel nous avions pâlie pen- 
dant la nuit en venant. L’eau s’y 
rend par un canal muré , qui palfe 
au travers des montagnes. On le 
trouvera au num. 256. On traver- 
fe enfuite de hautes montagnes ef- 
carpées , d’où l’on entre dans une 
belle plaine, où il y a un beau Ca- 
ravanferai de pierre , Sc quelques 
maifons habitées par des laboureurs. 
Après avoir pafle cette plaine, qui 
a deux lieues Si demie de long, on 
rentre dans les montagnes. Nous 
allâmes pafler la nuit au Caravan- 
ferat de Dehe, alTez grand village, 
rempli d’arbres & de jardins, dans 
une plaine ronde en partie labou- 
rée, après une traite de 6. lieues. 

Le lendemain nous avançâmes j. 
lieues , jufques à Biertes , grand 
bourg bien bâti , qui furpalTe plu- 
(ieurs de leurs villes , & nous y trou- 
vâmes un beau Caravanferai de pier- 
re, d^où l’on voit, fur une monta- 
ne voillne , un château démoli , 
ont on a déjà parlé. Mon cou - 1 
reur s’y trouva fi mal , que je fus ^ 
fur le point-de l’y lailTer, maiss’é- | 
tant trouvé mieux le lendemain , il ' 
nous fuivit monté fur un âne. Après 
avoir traverfé la montagne nous 
trouvâmes une belle plaine, où nous 
vîmes plufieurs troupeaux de bre- i 
bis, Sc un Caravanferai démoli, où ' 
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j il y a voit quelques Caravanes zvcc 
des chameaux, des chevaux & des 
mulets. Nous avançâmes enfuite 
[jufques au villàge à' Aes - Zjterajie , 
où nous nôus arrêtâmes après une 
traite de 5. lieues. Comme il n’a 
point de Caravanferai , nous allâmes 
loger dans une belle maifon , dont 
on a aulH déjà parlé. Le lendemain 
nous traverfâmes une plaine fablo- 
neufe_ Si en partie labourée, au mi- 
lieu de laquelle il y a un rocher Sc 
une grande citerne bien ombragée 
d’un fcul arbre. Si nous arrivâmes 
fur le foir au Caravanferai de De- 
domha, aiant fait encore 4. lieués. 

Le douzième nous pourfuivimes 
notre voyage par la même plaine 
jufqu’au Caravanferai de Aloufel,oii 
[je trouvai le perc Pedro d’Akautara , 
(chez qui j’avois logé à Zjie-raes. 
Il étoit accompagne de j. autres 
moines Italiens , Sc alloit s’embar- 
^quer â Gamron, pour fe rendre à 
Sicofolis au pais du Mogol, en qua- 
lité d’Evêque Sc de Vicaire Apollon 
lique. 

[ Le lendemain nous continuâmes 
notre voyage après midi , mais je 
fus obligé de laifler mon coureur en 
! cet endroit , Sc lui donnai dequoi 
fubfifter, Sc me fuivre â 7 /^al?<r»au(lî. 
tôt que fa fanté feroit rétablie J Sc 
après avoir fait une traite de 5. 
lieucS , nous nous arrêtâmes au Ca- 
ravanferai de Zatal, où celui qui 
en avoit la garde , Sc qui étoit in- 
difpofé , me pria de lui donner Un 
peu de vin. Je le fis avec plaifir, 
Sc y mêlai un peu de fucreSc quel- 
ques herbes. Il me fit prefent en 
échange, de quelques citrons Sc de 
quelques oranges. 

Nous nous remîmes en chemin 
après midi , Sc après avoir traverfé 
les hautes montagnes ou rochers de 
Jaron, qui font fort dangereux, Sc 
dont les méchans chemins obligent 
fou vent à defeendre de cheval, nous 
arrivâmes afifez tard à la ville de ce 
nom, après une traite de ç. licuè's. 


toM. II. 
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Chapitre LXXVII. 

Départ «fejaron. Antiquitei. Arrivée à Zjie-raes. 
Marchands volez. 


Dq..uieTSjO“s partîmes de J arm le 
Juon. ^ quinzième , fie traverfames la 
ville , 8c enfuite une belle plaine 
remplie de bétail , 8c pafTâmes à 
côté de quelques beaux jardins mu- 
rez. Les chemins font très-beaux 
en ce quartier-là, 8c la plaine ar- 
rofée 8c coupée de plufieurs ca- 
naux , que nous traverfâmes fur 
de petits ponts de pierre. Nous 
rencontrâmes en chemin des trou- 
pes d’ânes , chargez de ris pour 
Laer; 8c je vis une tour aflez éle- 
vée , fans être accompagnée d’au- 
cun autre édifice } plufieurs tom- 
beaux démolis, 6c quelques petites 
maifons habitées par de pauvres 
cens. Ce lieu-lâ fe nomme Demo- 
Mtr. nuer. 

Au bout de quelques lieues, nous 
traverfâmes un pont â 7. arches, 
fous lefquelles l’eau paffe , quand 
elle eft haute, mais il n’y en avoit 
point alors. Sur le foir nous pafla- 
mes une riviere à gué, 8c arrivâ- 
mes au Caravanferai de Moogack, 
après une traite de 6. lieues. 

Le lendemain nous rencontrâmes 
deux coureurs de la Compagnie, 
qui portoient des lettres d’Ifpahm 
à Gamrm. Nous quitâmes le che- 
min ordinaire en cet endroit pour 
nous rendre à Tadurwan le long de 
la riviere, que nous fuivîmes près 
d’une heure avant de pouvoir entrer 
dans ce village, dont l’accès eft fort 
difficile de ce côté-lâ, 8c les chemins 
fi mauvais, que quelques bétes de 
charge fe renverférent, dont il en 
fallut décharger une. Ce village 
reflemble à un bois,â caufe des ar- 
bres fie des jardins murez qui l’en- 
vironnent. Il eft fitué le long de j 
la riviere fur une petite coline, 8c 
ceint des murailles des jardins , cho. 
fe aflez extraordinaire â la vue. 


On traverfe la riviere au bout de 
ce village, qui eft à côté des mon- 
tagnes 8c fur leur déclin au nord. 

J’y avois déjà été avec Monfieur 
Ad/Zr/rm, mais nous y étions entrez 
par l’autre côté , dont l’accès eft 
beaucoup plus facile. Cependant 
j’y voulus retourner une fécondé 
fois, aiant trouvé à Bata-Jia, dans 
les mémoires de Monfieur Cuneut 
AmbalTadeur à Ifpahan en 1652. 
qu’il fe trouvoit des antiquitez cu- 
rieufes aux environs de ce village, 

8c des fouterrains,qui conduifoienc 
jufques â Zjie-raes pu Chiras^ qui 
en eft â 25. lieuè'Sific un puits d’u- 
ne profondeur extraordinaire. Je 
me rendis le lendemain de bon ma- 
tin en cet endroit, avec un valet 
de la Caravane t 8c un habitant du 
village, pour voir la chofe de mes 
propres yeux. J’allai bien plus a-°"”‘*’ 
vant que la première fois, fie trou- 
vai une grotte dans le rocher, avec 
une ouverture par en haut, au tra- 
vers de laquelle je fis paflTer le vil- 
lageois. Comme on en voioit le 
fond par deux ou trois autres ou- 
vertures , les unes proche des autres, 
je l’obfervai , fie vis qu’il fi» trou- 
va au bout de cette grotte, après 
avoir fait Une trentaine de pas, fie 
nous nous rejoignimes fur fe che- 
min ordinaire le long de la riviere. 

Je lui demandai quel ’étoit le che- 
min qui conduifoit â Zjie-raes, fie 
.trouvai que ceux, dont j’avois lûMeprife 
la defeription, avoient cru la cho-J?“ 
fe de bonne foi, fans examiner la quelque» . 
vérité du fait. Il en étoit de même *“«“«• 
du puits, qui eft fur la montagne, 
où je pris la peine de monter , au 
j nord. Je trouvai qu'il y avoit au 
autrefois une fortereflfe en cet en- 
droit, de laquelle on voit encore 
quelques ruines, 8c des débris de *^- 

mu- 


Digilized by Google 



Digitized by Google 




r 


DE CORNÉILLE LE BRUN. 

j-o5.rauraiiI«, Sc fur le fommet un polie grand chemin & un corps de gar- ijo 6 . 
ij.Not. tit bâtiment quarré, couvert d'un j de. Nous traverfàmes enfuite une ij. Noti 
dôme, comme cela paroit au num.l belle plaine ,• & arrivimcs à deux 
137. Quant à la fente monftrueu- heures de nuit au Caravanferai 
fcjdont il eft fait mention dans les d-’JIsmongeer , dont la meilleure 
mêmes mémoires, ce n’eft qu’une partie du terrain étoit cultivée, êc ‘ 
réparation extraordinaire de la mon- où l’on étoit occupé à faire écouler 
tagne, à l’eft, où elle eft alTez éle- les eaux. Ce lieu-U eft i quatre 
vée 8c fort efcarpée ; La riviere paf- lieuës de celui , dont on vient de 
fe à côté. Les bâtimens que les parler. 

Payens, ou les ont élevez Nous achevimes le lendemain de 

contre cette montagne , font in- traverfer cette plaine , où nous vl- 
comprehenfibles, 8c je ne croi pas mes beaucoup de tentes couvertes 
qu’on en ait jamais vù de cette na- de noir, 8c rencontrâmes plufieurs 
ture. Ils les avoient élevés â l’cn- famillcs,dont les femmes 8c lesen- 
droit le plus efcarpé du rocher, de fans étoient montez fur des cha- 
part 8c d’autre, 8c on en voit en- meaux 8c fur des âneSidesC<jrrti'<z»rrj 
core une petite ouverture. J’en ai 8c quelques accompagnez 

fait deux planches aux num. 838. de femmes dans des litières ,8c nous 
8c 239. à l’eftj où l’on voit la ri- arrivâmes fur le foir, au Caravan. 
viere entre les montagnes, 8c à l'cn- ferai de Payra après une traite de 
droit le plus élevé, un petit canal '• 5. lieuës. Nous continuâmes notre 
^ rempli de joncs. On prétend que ces I voyage le jour fuivant , quoi qu’il 

gens-lâ avoient tendu des chaînes fit grand froid 8c un -vent violent, 
de fèr , d’un côté de la montagne | mais nous avions i peine fait 300. 
à l’autre, pour avoir communication ’ pas, que nous apprîmes de deux cou- 
enfemble en tems de guerre , 8c rcurs , que le chemin étoit rempli 
qu’on trouve de l’autre côté de la de voleurs bien armés. Cela nous Vokon, 
montagne à l’oueft, une feparation obligea à rebroulTer chemin 8c d’at- 
femblable â celle dont on a parlé, tendre la nuit pour continuer notre 
Au refte je n’en ai rien pû appren- route avec àesCaravanes ,<\at nous 
dre avec certitude des habitans du avions lailTées â l’endroit d’où nous 
village , qui nomment ce lieu-là venions. Nous le fîmes à une heu- 
Goerugabron , ou la demeure des re du matin , 8c rencontrâmes une 
payens. On prétend de plus, que Car avant i la pointe du jour, fans 
ce lieu- là a été fondé par des geans, entendre parler des voleurs, que 
qui vivoient il y a 1300. ans fous nous avions évitez, 8c arrivâmes à 
le Gouvernement d’un certain Ruf- huit heures du matin au Caravanft- 
tan: mais ôn ne fauroit faire aucun rai de Motfafarie -, où ilyavoittant 
fonds fur ce qu’ils débitent , com- 1 de monde , qu’il n’y en put loger 
me on l’a obfervé en parlant de 1 qu’une partie , bien qu’il foit des 
Perfipolis. Ce lieu-là eft environ à 1 plus grands 8c des plus commodes, 
une demi lieuë du village , 8c le Nous n’y reliâmes que jufques à 
foutetrain , dont on a parlé à une minuit, 8c continuâmes notre Voya- 
bonne lieuë. On voit un peu en ge par un beau clair de lune. Nous 
deçà, à l’eft, une chute d’eau , qui rencontrâmes des 8c des ânes 
fe répand à l’eueft , dans les terres, chargez de ris , 8c après avoir tra- 
à côté du village. Il y a beaucoup verfé une belle Vallée , nous arrivâ- 
de fruits en ce quartier-Ià, 8c des mes au Caravanftrai de Babasjie, à 
melons admirables. Au refte il y 7. lieuës du precedent. Nous y 
faifoit fi froid que nous ne pouvions trouvâmes une Caravane 8c un Set- 
nous pafier de feii. gnair Pfryiw, accompagné de 7. ou 

Nous en partîmes le lendemain, 8. domeftiques , qui alloit à Gam- 
par l’autre bout du village, où nous ron. Nous continuâmes notre rou-ê^*T<c» 
trouvâmes plus de facilité àtraver-l te à 7. heures du matin, 8c arrivâ-^^*' 
fer la riviere , 8e â une lieuë delà,! mes fur les f heures à Zjie-raes, 3 - 
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ès une traite de 5. lieues. ’ ideflein que j’a vois formé d’aller part 


1, Dec. J’allai loger au Couvent des Car 
mes à mon ordinaire, & j’y trouvai 
le vieux pere, & le Flamand, que 
j’avois rencontrez l’année preceden- 
• te en allant à Gamron, lefquels fu- 
rent ravis de me revoir. Mes an- 
ciens amis MonCeur Lateul, & un 
horloger François, nommé Batar,\ 
m’y vinrent féliciter fur mon re- 
tour. On étoit encore occupé aux 
vandanges. Jeparlaienfuiteaucon- 
duifteur de la Caravane , voulant 
' partir le lendemain, mais elle ne 
îé trouva pas prête. Cependant je 
■ reçus par un coureur, une lettre du j 
Baron de Larix , datée de Mahpt , à i 
3. journées de Zjie-raes, le ï8 . No- 1 
vembre. Comme il fouhaitoit de me 
parler, il en avoir envoyé un autre, 
par la voye de Perfefolis, aiantap- j 
pris par une lettre du Direfteur dej 
Gamron, que je prendrois peut-être , 
cette route-là. J’y répondis fur le: 
champ, & montai à cheval 1. heu- 
res après, avec le Carme des Fois- 
bas, pour aller à fa rencontre. Nous 
le trouvâmes dans un jardin proche 
des montagnes, 8c retournâmes en- 
femble à la ville , où Mr. de Z,<r- 
r/»,qui avoir une grande fuite, al-; 
la loger chez celui qui prépare les 
vins de la Compagnie. 

Le deuxieme Décembre nous allâ- 
mes rendre vifiteàMr. Hasjie Neb- 
bie, fameux marchand , dont on a 
déjà parlé. Nous y fûmes â cheval 
avec une nombreuie fuite, montez | 
fur de beaux chevaux , dont celui 
du Baron 8c le mien avoient des bri- 
des d’or 8c des bouffes en broderie. | 
Nous y fûmes très-bien reçus, 8c y 1 
reliâmes jufques fur le midi. Ce! 
Perfan avoit déjà rendu vifiteà Mr. I 
de Larix, 8c lui avoit envoyé desi 

F réfens. Ce gentilhomme me fitj 
honneur de venir fouper avec moi 
dans le Couvent, où nouspaffâmes 
la moitié de la nuit â nous diver- 
tir. Le lendemain il continua fon 
voyage , 8c je l’accompagnai à quel- 
ques lieues de Zjie-raes, 8cMonfr. 
Latoul jufques â Gamron. Nous 
pourfuivîmes un daim que les lé- 
vriers de Mr. de Larix prirent en- 
fuite. Je changeai en ce tems-lâ le 


la voye de Ferfefolis, pour pallérài. bec. 
5. ou 6. lieuè's de Zjie-raes, par un 
lieu nommé Mazjt Madré Sulemoen,tAoS<iaée 
ou la mofquée de la mere de Salo-f°'iJ°si- 
mon , fans que jeffache de quelle lomon. 
maniéré la connoiffance de ce Prince 
eft parvenue jufques en Perfe, n’en 
aiant rien pû apprendre des 
ni comment on y auroit bâti un tem- 
ple à l'honneur defamere, puifque 
ni l’Ecriture Sainte, ni aucun Hif- 
torien n’a jamais fait mention qu’il 
ait été en Perfe , ni qu’il foit forti 
de la Terre Sainte. Aulïï , y a-t- 
il biendel’apparencequecettemof- 
quée n’a été dediée qu’à la mere 
d’un Roi de Perfe de ce nom. J’a- 
vois cependant, fouvent oui parler 
des ruines de ce lieu-là, à Monfr. 
Hoogkamer , 8c à Monfieur Bakker, 
qui avoit été fon Secrétaire , 8: qui 
avoit delllné la partie de ce bâti- 
ment , qui eft de pierre 8c la plus 
élevée. On y trouve encore un 
grand appartement, fans aucun tom- 
beau , 8c quelques édifices à l’en^ 
tour. On voit aufli quelques rui- 
nes à deux portées de mou fquet de- 
là, au nord, dans la plaine, 8c un 
grand portail, fans aucunes figures, 

8c à deux lieues 8c demie de ce lieu- 
là , une muraille de groffes pierres 
autour d’une montagne, fur laquel- 
le il y avoit apparemment autrefois 
quelque édifice, dont on ne fauroit 
juger par le peu qui en refte. Ces 
ruines font environ à une lieue du 
village de Sefahoenia. • 

J’avois appris à mon arrivée ûMir- 
Zjie-raes, qu’il n’y avoit pas long- 
tems qu’une vingtaine de voleurs 
avoient attaqué à minuit, proche du 
village de May-ien , une Caravane ve- 
nant d’Iman-fade , dans laquelle il 
y avoit trois marchands Chrétiens, 
auxquels ils avoient enlevé 13300. 
ducats , 8c leur avoient même pris les 
bagues des doigts. Ils s’étoient ce- 
pendant bien défendus , aiant des 
armes à feu , 8c chacun un valet ar- 
mé, 8c avoient tué un des voleurs, 
lefquels n’aiant point d’armes à feu, 
fabrérent celui des marchands , qui a- 
voit tué leur compagnon, 8c l’éten- 
dirent mort fur le champ , enfuite 

de- 
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1706. dequoi ils fe retirèrent avec leur bu- \mic, & ils alloient négocier aux/»- iyo 6 . 

Dec. tin. . \des. A la vérité il y avoit del’im- z.W.' 

Medieurs de Latoul & Batar , I prudence dans leur fait , d’autant 
dont on a fait mention, étoient du j qu’ils avoient compte & changé leur 
nombre de cette Caravane. Lepre- argent publiquement dans leur Ci- 
mier étoit Direfteur de la Compa- iravanferai à Ifpahan , où quelques 
gnie Françotfe , quoi <\vl' A rménien voleurs de la troupe s’etoient trou- 
de nation , Ut par cette raifon ces vez , & avoient obfervé fur quelle 
pauvres marchands s’étoient mis béte cet argent avoit été chargé, 
fous fa proteélion : mais le Direc- Cet accident, & quelques autres de 
teur & fon compagnon prirent la la même nature, m’obligèrent à fui- 
fuite, aufli-tüt que les voleurs pa- vre la route ordinaire, fans me fier 
rùrent, fans faire la moindre rclif- à perfonne. Le plus jeune de ces 
tance, & revinrent une heure après marchands , s’étoit retiré ici , &: 
rejoindre la Caravane, où ils trou- l’autre étoit allé à Ifpahan pourfui- 
vérent les chofes en l’état que je vre cette affaire, 8c tâcher d’y ap- 
viens de dire -, au lieu que s'ils eûf- prendre des nouvelles de fon ar- 
fent tenu ferme ce malheur ne feroit gent, 8t de ceux qui l’avoicnt cn- 
apparemment pas arrivé, ces voleurs levé. Qiiant à moi je m’accomo- 
n’étant armez que de fabres, quel- dai, avec un des maîtres de la Ca- 
ques-uns que de bâtons, & ceux-ci ravane cpai me fournit deux che- 
d'armesàfeu. Un de ces marchands vaux pour me rendre à Ifpahan a- 
étoit d’Alep, & les deux autres de vcc un coureur , que le Baron de 
DiarbelUr, capitale de la Mefopota- Larix m’a voit donne. 


Chapitre LXXVIII. 

Départ de Zjie-raes. Fortereffet remarquables. Arrivée a 
pahan. Départ du Roi, & de toute la Cour. 

T E quatrième au foir,je pourfui- viere à gué , parce que c’étoit le 
^ vis mon voyage, 8c fus accom- plus court chemin, 8c arrivai fur le 
pagne de quelques amis, jufqucs au foir au Caravanferai d'Ahgerm a- 
jardin, où nous étions allez à la ren- près une traite de 8. lieues. Je 
contre de Monfieur deLarsx, 8c pourfuivis mon chemin avec le jour, 
arrivai â deux heures de nuit au C<i- 8c traverfai, à une lieue de là, un 
ravanferai de Baet.JIega,^ j. lieues grand pont de pierre, auprès du- 
de Zjie-raes. J’en partis à la pointe quel il y a deux montagnes furlef- 
du jour, pour profiter de la lumie- quelles il y avoit autrefois des fer- 
re, outre que les nuits étoient fort terelTes. Je fus accompagné ce jour- 
froides. Par cette raifon je ne vou- j là d’une Caravane, qui n’ofa pas 
lus pas me joindre à la Caravane ,'s’^v^^aces pendant la nujt,decrain- 
qui voyage ordinairement la nuit. ^ te des voleurs qui infeftoient ce quar- 
Après avoir traverfé quelques mon- tier-là. Nous traVerfàmes deux ou 
tagnes 8c une valée , où je ne trou- trois marécages , pour accourcir le 
vai point d’eau ,j’entrai dans la plai- chemin , lailfant à gauche une 
ne de Sergoen, lailfant à droite le montagne fur laquelle il y avoit 
village de ce nom Sc le pont de [aulli autrefois une fortereffe, 8c j’ap- 
PtUhanie. Au refte, je fus furpris perçus de loin, fur les montagnes, 
de ne trouver point d’eau dans la de la neige pour la première fois, 
plaine , qui en eft ordinairement Nous paffàmcs enfuite une rivière 
remplie. Enfuite, je palfai une ri- fans eau, 8c arrivâmes fur le midi 

aù 
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j.jjg au bourg de après une traite armés } & enfuite plufieurs Car a- tyo 6 . 

4. Dco de 5. lieues. J’y trouvai un fcigneur.tiiiBM, & arrivâmes fur les 3. heu- 4- 
iVr/i«)avecunegrandcAiite, pour- res au Caravanferat de Dedergte, à 
vue d’armes à feu, qu’il mefitvoir,7. lieues de celui, où nous avions 
mais fans être chargées, 8c n’aiant palTé la nuit. Nouspallàmesle len- 
que de méchantes pierres, quoidemainàcôtéd’unChâtcaudemo- 
qu’il en eut de bonnes fur lui. Il|li, dans un lieu rempli de petites 
me montra enfuite un beau mouf- 1 colincs , 8c puis par des montagnes 
queton fait en Europe, auquel je d’un accès difficile , où nous fû- 
mis une bonne pierre à feu. Je lui^mes fouvent obligez demettrepied 
fis voir aiilli mes armes, qui con- à terre, 8c defeendimes enfuite, a- 


fiftoient en un bonfufil 8c deux pai- 
res de piftolets, l'une à l’arçon de 
la fclle, 8c l'autre à la ceinture. Ce 
feigneur partit peu après pour ^/f- j 
raes ; 8c comme la Caravane , qui] 
m’avoit accompagné la veille, n’a- 
vançoit pas allez à mon gré , je 
pris les devans, 8c traverfai un ro- 
cher , donc les chemins étoient fi 
mauvais, que je fus obligé de def- 
cendre 8c de mener mon cheval par 
la bride. Un de ceuxqui portoient 
mon bagage fe renverfa même 
deux ou trois fois; Je rencontrai en 
ce licu-là trois voyageurs, qui al-- 
loient auffi à Ifpahan, 8c étant par- 1 
venus au bout du rocher, nous def- 1 
cendîmes dans la plaine, 8c àrrivâ-] 
mes fur les 3. heures au Caravanfe- 
rai d'Oedsja, après une traite de 7. 
lieues. Nous continuâmes notre 
voyage à la pointedu jour, 8c trou- 
vâmes la furface de l’eau gelée, dans 
une belle plaine bien cultivée 8c 
remplie de villages, 8c nous arrêtâ- 
mes au bourg d'^Jfepas, à ç. lieues 
de l’endroit où nous avions pafle 
la nuit. Nous y trouvâmes une 
Caravane chargée de vin , pour no- 
tre Direfteur à Gamron; Sc en re- 
partîmes avec le jour. Nous y vî- 
mes une quantité prodigieulé de 
petits oifeaux , dans un champ fe- 
mé de ris , 8c un peu plus avant 
dans un lieu marécageux, des be- 
caffiines , des canards , des vaneaux 
8c des cicognes, 8c nous arrivâmes 
de bonne heure au Caravanferai de 
Koes-kiefar, après une traite de 7. 
lieues. Nous traverfâmes le lende- 
main une belle plaine labourée, 
remplie de villages 8c de petites 
colincs , où nous rencontrâmes quel- 
ques Seigneurs Ferfans avec une 
fuite de 25. perfonnes , tous bien 


vecune peine inexprimable, dans la 
plaine de où nous allâmes 

nous repofer au Caravanferai de ce 
nom, étant fort fatiguez, quoi que 
nous n’eûffions fait que 7. lieues de 
chemin. Le lendemain nous arrivâ- 
mes fur le midi à Magfoebegt, où 
je trouvai Monfieur de S. 'Jean, 
qui venoit d’ Ifpahan , 8c alloit à 
Gamron en qualité de Direêieurde 
la Compagnie jingloife, accompa- 
gné du Seigneur Franctfeo, qui a- 
voit le maniement des vins de cet- 
te Compagnie à Zjie-raes. 11 con- 
tinua fon voyage pendant la nuit, 
avec la Caravane, 8c moi le mien, 
à la pointe du jour, par une belle 
plaine rempliede beaux jardins mu- 
rez 8c de colombiers , jufqu’â Co- 
ntinsja , grand bourg , à côté duquel 
il paffe une riviere, 8c qui eft pour- 
vu de plufieùrs Caravanferai! des 
plus commodes. Le jour fuivant je 
traverfai une autre plaine , auflî 
remplie de jardins 8c de maifons, 
avec un canal qui conduit â Ma- 
jaer; où nous arrivâmes à 2. heu- 
res après midi, après une traite de 
6. lieues. J’y deffinailc dedans du 
beau Caravanfei'ai de ce nom , de 
la fenêtre de ma chambre , qui 
donnoit fur la grande porte. On 
a déjà parlé du dehors 8c du pais 
d’alentour , dont on a même fait 
une planche. J’en partis à la poin- 
te du jour , 8c paflai à côté de ce- 
lui de Mierfa-elrafa , qui en eft à 
2. lieues, 8c à 3. d’IJpahan ,oii j’ar- Arri*ifc » 
rivai fur les 3. heures après midi. 

J’allai defeendre au Couvent des 
Capucins, où je fus très-bien reçu 
du pere gardien. Je choifis cette 
retraite pour être en repos, outre 
^que je n’avois pas deffein de m’ar- 
Têter long-tems en cetteville. J’ap- 
pris 
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-jpris à mon arrivée que le Roi en 
étoit parti le i8. Août, & qu’il s’é- 
toit arrête à fon jardin de Sadets- 
«baet, jufqucs au i6. Septembre, 
& enfuirc à celui de Koes-gonna, & 
le 24. à DotML'Ut-abaet , à lieues 
de cette capitale, accompagné de 
tous les grands de fa Cour, 8c de 
fes concubines. Le principal but de 
fon voyage étoit d’aller vifiter les 
frontières du Royaume, à la ma- 
niéré des anciens Rois fes prcdecef- 
feurs. 11 avoit laide en fon abfence 
le gouvernement de l’Etat, à l’eu- 
nuque Stfi Ceelic j4ga,îsec une au- 
torité abfoluë. 

Le lendemain de mon arrivée, 
Monlïeur le Direfteur Bakker me 
fit l’honneur de m’envoier fon mai- 1 
■tre d’hôtel, pour me feheiter furj 
mon arrivée, & m’inviter àdinerl 
avec lui, dont je m’exeufai, avecl 
promefle de lui aller rendre mes dc- 
• :.Tom. II. 


Voirs fur le foir. Il me reçut avec 
de grands témoignages d’amitié, 
&: m’offrit un appartement chez lui, 
dont je le remerciai & m’en retour*- 
nai au couvent. 

Le jour fuivant j’allai rendre vi- 
fite à Monfieur Lock Agent d'iln- 
gltterre , qui eut pareillement la 
bonté de m’offrir fa maifon. Mes 
amis me vinrent fouhaiter la bien 
venue ce jour -là, & entr’autres 
Mr. Jofeph , Médecin 8c Chirur- 
gien //ahr», arrivé àMaôa» depuis 
mon départ pour les Indes. 

J’écrivis enfuite à mesamisàiBa^. 
tavia, 8c particulièrement à Mon- 
(leur Knjlelem,8c au Baron de La- 
rix , par un courier qui alloit à 
Gamron avec des dépêches. J’allai me 
divertir après cela à la Campagne 
avec Monfieur le Dircfteur,au jar.- 
din de Koes-gonna, od leRois’étoic 
I arrêté quelque tems avant fon de- 
I Ddd part. 
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1 706 Il y ““ 1 *®^“ bâtiment au ! pli de petits appartemens. Je paf- 1706. 
4. Dec. milieu de ce jardin, avec un grand | fai la nuit à la loge ou maifondelal- Dec. 
falon très-bien peint. On voit du | Compagnie, & y fus parfaitement 
haut de cet édifice tout le païsd’a- 1 bien régalé le lendemain avec plu.- . 
lentout} 8cilaunferailfeparé,rem- 1 fieurs autres. 


Chapitre LXXIX. 

Félicitations fur le nouvel an &c. Regai dun Marchand Armé- 
nien. Procédé extraordinaire & mort dun Miniftre de Fran- 
ce. Guebres ; leur calcul de la durée du monde lettr croyan- 
ce & leurs maniérés. 


1 707. T E frmier jour de l’an 1 707. j’al- 
t. jwT. " lai féliciter Monfieur le Direc- 
teur, & lui fouhaiter une heureufe 
année , à la maniéré du pais. 11 
me retint â dîner avec le jwre yin- 
tonio, le bourguemaitre de J«lfa , 
plufieurs des principaux marchands 
Arméniens , & la plupart des Reli- 
gieux Europeans. 11 tomba de la 
pluie ce jour-là. 

Le JIxteme j’allai aulli féliciter 
Monfieur l’Agent à' Angleterre, qui 
regala la même Compagnie , qui 
s’etoit trouvée le premier jour de 
l’an chez notre EWreéteur. On s’y 
divertit à merveille au fon de plu- 
fieurs infirumens , 8c au bruit de 
cinq petites pièces de canon. 

Le feptiinu on folemnifa le der- 
nier jour du grand jeûne des Per- 
fans , qui avoir duré un mois en- 
tier. Quelques jours après, Mon- 
fieur le Direéleur me vint rendre 
vifite,& nous allâmes dîner le len- 
demain à Julfn , chez Monfieur 
Grégoire de Sumael. En traverfant 
une plaine à cheval pour nous y 
rendre, le cheval de Monfieur. le 
Direéteur fe renverfa avec lui dans 
un folTé, rempli de neige, dont on 
eut bien de la peine à les tirer. Npus 
trouvâmes chez Cet u^rnwiorn le Pa;. 
triarche, le Pere Antonio Deftko.; 
le fécond du Direûeur de la Com-^ 
pagnie Angloife , quelques Eccle^ 
uaftiques François 6 c un grand nom- 
bre de. Marchands Arméniens -, en 
toutplusdefo.perfonnes. Oninous 
regala d’abord confitures, dé Ib 

I i' V .i 


queurs chaudes , d’eau de vie & de 
tabac i & enfuite de toutes fortes 
de mets. Le Patriarche bénit la ta- Fefiiti 
ble,& prit un pain qu’il rompit 
en prefenta à plufieurs des conviés, 
ceremonie que je n’avois pas vue 
jufques alors. La fale , qui étoit 
fort grande, étoit couverte d’une 
nape de toile de cotton , autour de 
laquelle nous nous mimes à la ma- 
niéré du pais. Les domeiliques a- 
voient foin de fervir des viandes â 
un chacun , 8c de leur verfer â boi- 
re. On y but à la fanté de tous les 
conviés 8c de plufieurs perfonnes 
abfentes, 8c on fe fepara Air lefoir. 

Le dix-feptüme on célébra le baptê- 
me de la croix , dont on a déjà 
parlé. 

On apprit en ce tems-lâ , quémandé 
Monfieur Fabre , qui venoit i lai’Arabaf- 
CoatdePefe,ea qualité d’Ambaf-p^^ * 
fadeur de irmirc, étoit mort à£ri- 
van le 20. Août , qu’on n’avoit trou- 
vé que 4. ducats fur lui, 8c qu’il 
avait laiuëplus de 100. mille livres 
dexlettés zCoiifiatitinople,6c{ifettC- 
ffic, qui étoit Greque: qu’il avoir 
amené une autre Kmme de Parti, 
laquelle pretendoitie rendre â Ifpà- 
ban avec le çaraâère du défunt , 8t 
y faire fon entrée â .cheval , vêtue 
en Amazone, la .'tête nue', chofe 
direâement'oppofée aux moeurs’.êc 
aux manières duipa'is. On attenl- 
doit avec impatience l’-ilTue de cetv 
te ofiaire, lors , qu’on apprh,. que 
Monfieur Micbd\, fecrctalre de 
l’Ambailkde de Erànce â la Porte^ 

.Il . V '.'de- 
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1707. ‘Icvoitlerendreici. Onappritaullî fix termes, qu’ils nomment Mey-de- 
ijjanr. par la voye d’y 7 /f/) , que le Roi très- ferem, Mey-dùesjm ,Ptti.etjaeÿbcm,xi.)îà<. 
Chrétien y avoir envoyé ordre de Eoos-aen , Meydie-jerthen , & Am- ; 
fe failir de Monfieur pabre, pour maesfas -mtedtebem : mais il ne me 
l’envoyer pril'onnieren/'rir«ff,mal- put dire li c’etoient dèsannccs,dcs 
heur qu’il prévint par fa mort. mois, des femaines ou des jours; il 
Nous apprîmes enfuite par des fuppofoit cependant que ce pouri 
lettres à'hnvan du mois de Février roient bien être des jours, il ajou- 
1707. que fur un certain différend ta, qu’après que Dieu eut créé le 
furvenu entre les gens de la fuite de monde, il créa aufli l’homme, & 
cette Ambalfade & les habitans de le nomma Babba-Âdam ,dLi^xes<\\\i 
la ville , dont on prétendoit que tous les hommes font appeliez A- 
l’Ambalfadrice étoit caufe, on en dam ; particulièrement parmi les 
étoit venu aux mains; & que plu- Perfans & les Thrrs; que cet Adam 
fleurs Perfans aiant été tues , on fut formé des 4. Elemens, le feu, 
avoir fait main baffe fur les Iran- l’air, l'eau & la terre : que Dieu 
çois, &■ qu’on en avoit envoyé une: créa enfuite fon ame, qu’ils croient 
partie en prifon , parmi lefqucls | être un vent ; que Dieu tira , après 
quelques s’étoient trou- j cela, du côté gauche d’vïila«î,quel- 

vez , auxquels on avoit tranché la] que partie de ion corps, & une par- 
tête. Le bruit courut enfuite, mais tie de fon ame, dont il forma une 
fans aucune certitude, quelaCour femme, à l’image 6c rcffemblance 
de Perfe avoit ordonné de renvoyer à' Adam: que dans la fuite du tems 
cette Ambaffadrice. On en parlera quelqu’un, dont ils ignorent le nom, 
plus amplement dans la fuite. prefenta à Adam , une efpece de 
11 méprit envie,encetems-là,de froment de la groffeur d'un melon, 
iji’entretenir avec quelques prêtres I dont il mangea, & qu’à caufe de 
des Guebres. L’Agent d’Angleterre, ■ cela Dieu le chalfa du lieu où il l’a- 
homme de mérité & d’érudition,' voit placé. Il me dit de plus, que 
qui favoit le HoUandois, & qui é- lors sÿi' Adam fut créé il avoir les 
toit fort de mes amis, me procura yeux au deffus de la tête, & qu’ils 
cette fatisfaêtion. Il fît venir un de ne lui defeendirent fous le front 
ces prêtres avec un interprète, qui qu’après qu’il eut mangé de ce fruit; 
lui fervoit de fecretaire, 8c nous en- d’où il paroit qu’ils croient qu’il 
trames en matière enfemble. avoit la vue tournée vers le ciel a- 

Coovt,. Je lui demandai d’abord ce qu’il vant la chute , 8 c puis vers la terre, 
ùooQi- croïoit de la création du monde, 8 c 11 ajouta que s’étant enfuite prefenté 
de la toute puiffance de Dieu, à devant Dieu, le Seigneur lui deman- 
Caetrt. quoi il répondit, qu’il croyoit que da, ce qu’il avoit envifagéau com- 
Lnr Dieu étoit l’être desêtres ; un efprit mencement, à quoi il répondit , 
007Mce.de lumière, au deffus de la compte- qu’il avoit envifagê fon créateur; 
henfion de l’efprit humain ; qu’il 8c que Dieu lui àiant encore deman- 
étoit immenfe 8c prefent en tous dé ce qu’il voioit alors , il repon- 
iieux ; tout puilfant 8c de touteéter- i dit qu’il fe voyoit lui-même dans 
nité, 8c qu’il fetoit éternellement, un état déplorable. 11 me dit, qu’il 
que rien ne lui étoit caché 8c ne fe 1 ignoroit comment Adam 8c fa fem- 
pouvoit faire contrç fa volonté. Ils] me s’étoient comportez depuis, maïs 
lavent aufli par tradition que quel- qu’il favoit bien qu’ils avoientmul- 
ques Anges fe font rebellez contre tiplié leur efpece, 8c peuplé la tef- 
Dieu, 8 c lui ont voulu faire la guer - 1 re;qu’ilavoitparu, long-tems après 
re; qu’un de ces nomme ./^ 6 - 1 cela, un Prophète qu’ils nomment 

hes avant fa chute , 8c enfuite Zey- Zaer-Jios , 8c que les Perfes prennent 
loen, ou démon, fut précipité dans encore aujourd’hui pour Abraham. 
le Doefag, ou l’enfer, qu’ils fuppo- Que ce Prophète avoit recomman- 
fent dans le centre de la terre. Ils ' dé aux hommes de faire le bien 8c 
difent que Dieu créa le Monde en d’éviter le mal : que les hommes 
T o M. il. Ddd 2 cri 
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deftns-tu «/a? qu’il avoit répondu, 
je viens de la fart de Du* , à quoi ils 
avoient répliqué, jî tu dis la ven- 
té, traine-to! au travers de l'or & de 
targ ent que nous allons fondre ,&Jitu 
le fais ,fans te faire de mal, mus te croi- 
rons, éjr nous f obéirons: qu’il le fie, 
&qu'ils lui donnèrent fur cela le nom 
de Zaer-Jios, ou de Zaer-fioeft, qui 
fignifie une perfonne lavee dans de 
■ l'or ou de l’argent fondu ; qu’il leur 
avoit donné les livres de leur Loi, 
pour y apprendre à fuivre fes com- 
mandemens & fa volonté, à l'égard 
de Dieu & du prochain : que ces 
loix les obligeoient à refpeftertout 
ce qui étoit au delTus d’eux, favoir 
le foleil , le feu , l’eau & la terre , 
fans les adorer. Qiic bien des gens 
s’imaginoient cependant qu’ils ado- 
roient les quatre Ëlemens -, quoi 
qu’ils n’aient de la vénération 
pour le feu qu’à caufe du bien qu’il 
leur fait J pour l'eau parce qu’elle 
leur fert de boififon , & à le net- 
toier : pour l’air , parce qu’il leur 
fournit la lumière, favoir la clarté 
du foleil & de la lune , & qu’ils 
l'honorent par cette raifon , aufii 
bien que la terre dont ils font for- 
tis. Quant à la vénération qu’ils 
ont pour le feu ils la tiennent des 
anciens Perfes, du tems de Cjrus, 
de Darius Sc à' Alexandre , lefquels 
eftimoient le feu facré & éternel , 
& le portoient devant leurs armées 
fur des autels d’argent. Ils por- 
toient aulH l’Image du foleil, dans 
un vafe de criftal , 8t le plaçoient 
au deflus de leurs tentes, afin qu’il 
fut vû de tout le monde. Le Pro- 
phète Ezechiel en fait mention en 
difant , Vos images du foleil feront 
renverfe'es. 

vijndei pas permis de man- 

goiieur ger des corbeaux, des ferpens, ni 
des chameaux. Lefangleur eftauf- 
fi défendu , aufll bien que le co- 
chon , à moins qu’ils ne les aient 
gardez deux ou trois mois chez eux, 
fans leur lailTer manger aucunes vi- 
Lmi, lenies. 

àîïar? Quant aux nailTances, le 3. jour 
dani^- après qu’un enfant eft venu au mon- 
fucci. 


AGES 

de, ils envoient chercher ilh pré- j^o". 
tre , lequel lui verfe de l’eau benite 17. jtar. 
dans la bouche, & dans celle de la 
mere. ün lui donne en même tems 
le nom d’un de fes prédecelTcurs, 
puis on implore l’aflîllance du 
Dieu , qui a créé le ciel & la ter- 
re, & on le prie d’accorder à cet 
enfant une longue vie , & toutes les 
chofes necelTaires pour fon entre- 
tien. Ils n’ont point de circonci- 
fion. 

A l’égard des mariages, lorsDnMa- 
qu’une fille eft en âge d’être mariée, 

& qu’on la demande à femme, elle 
fait choix d’une perfonne , à qui elle 
donne un plein pouvoir, de com- 
paroitre en fon nom , devant les ju- 
ges du lieu, avec des témoins. Ce- 
lui-ci s’étant aquitté de fa commif- 
fion, les juges demandent aux té- 
moins fl cet homme eftfuffifamment 
autorifé , enfuite de quoi l’époux fu- 
tur fe prefente,8c on lui demande, 
à trois reprifes , s’il veut époufer 
cette fille , à quoi aiant répondu 
qu’oui,on lui ordonne de lui payer 
4,0. îwauiM en argent, êccinq en or, 
qui font la fomme de 1575. li- 
vres, au cas qu’elle le fouhaite, & 
cette fomme fe paye ordinairement 
en joyaux : mais fuppofé qu’il ne 
foit pas en état de la payer , fa fem- 
me peut l’en difpenfer. Cela fait , 
il fe rend avec +. ou 5. de fes plus 
anciens parens au logis de fa femme, 
laquelle ell accompagnée de plu- 
fleurs autres femmes. La perfonne 
qu’elle a autorifée pour cela, la 
prend par la main , & la donne à 
fon mari, & tous les parens pren- 
nent chacun une chandelle & la con- 
duifent à la maifon de fon époux, 
dans la chambre, où doit fe con- 
fommer le mariage: mais les per- 
fonnes de condition ne fe voyent 
pas avant le mariage. Lors qu’une 
femme eft fterile, il eft permis à 
fon mari d’en époufer une autre, 
du confentement de la première. 

Quant à la mort Sc aux enterre- Des En- 
mens , lors qu’une perfonne eft à 
l’extremité,on fait venir un prêtre”'”*' 
qui lui lit de certaines chofes con- 
venables à l’état où elle fe trouve j 
& aulli-tôt qu’elle a rendu l’efprir, 

on 
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on tranfportc le corps dans un lieu I 
deftinc à cela,' qu’ils appellent Lef-' 
coHa. On l’y lailFe l’efpacc de 4. oui 
5. heures, pendant qu'on faitalTem- 
bler les parcns, puis on lui met une! 
chemilc blanche -, on l’envelope dans j 
un linceul, & on le pofe i'ur une| 
bière de fer , pour le porter fur 
une certaine montagne , où il y a 
un appartement, diviféenplufieurs 
parties, dans l’une defquelles on le 
pofe, en lifan: dans un certain li- 
vre, puis on le ferme 8c on y laifle 
le corps pendant un an 7 au bout du- 
quel on en ramalTe les os pour les 
mettre en terre. Ils croyent que 
l’ame n’eft pas plutôt fortie du 
corps , qu’elle palfe dans un autre 
monde, fans voir Dieu, jufquesau 
jour du jugement , qu’elle doit com- 
paroitre devant lui , pour être en- 
voyée au ciel ou aux enfers , félon 
qu’elle fera trouvée innocente ou 
coupable. 

Ils n’obfervcnt point le jour du re- 
pos, mais ils ont par mois, quatre 
jours de priere, Scs’affemblentdans 
leurs temples, pour y faire leurs ce- 
remonies. Ils font outre cela leurs 
prières ordinaires j. fois par jour, au 
lever du foleil, à midi, 8c à l’entrée 
de la nuit , 8c ils maudilTent Maho- 
met, qu'ils eftiment un faux pro- 
phète. 

Ces Guebres ont été chaflez de 
leur pais par les fatalitez de la guer- 
re, 8c ne confident plus qu’en un pe- 
tit nombre, qui font difperfez en 
plufieurs villes de Perfe, où ilsont 
plus de liberté qa’ilfpahan, où l’on a 
obligé ceux qui étoient établis ijul- 
fa , k embrafler le Mahometifme , au 
lieu qu’ils jouilToient, fous le régné 
du Roi jlbas, de la même liberté 
dont jouïlTcnt les Arméniens 8c les 
Chrétiens, pourlesempêcherd’aller 
habiter fur les frontières àeTurquie. 
On leur y avoir même donné quel- 
ques terres à cultiver aufli-bien qu’en 
d’autres lieux. Au refte ces Gae- 
bres ou GaureS font tous affez pau- 
vres. Leurs femmes font vêtues â 
la maniéré des Arabes, 8c vont tou- 
jours le vifage découvert , félon l’an- 
cien ufage de cette nation. Ils ont 
aulli une langue particulière, 8c leurs 


carafteres different entièrement de j 
ceux des Perfes. 17. jinr, 

Ils comptent les années du monde «1- 
depuis .<^dl^lw, qu’ils nommentcom- ÎUnteda 
me nous; mais ils donnent d’autres Monde, 
noms à fes defeendans. Ils difent 
que lors qu’il fut parvenu à fa 30. an- 
née, Oufehjn vint au monde, 8c ils 
le reconnoiffent auffi pour un chef de 
famille , 8c après celui-ci un cer- 
tain Sjem-Jîet, qu’ils prétendent qui 
fut leur premier Roi, 8c qui vécut Roi, 
700. ans: que celui-ci eut pour fuc-°“'’’'"' 
ceffeur Soohaet , qui parvint jufqu’à 
jl’àgede 1000. ans, 8c laifla fa cou- 
; ronne à Frejdoem , qui la céda à 
f’/ôoOT, àl’àgede^oo.ans. Quantà 
[celui-ci, ils ne fa vent ni combien il 
j a vécu , ni combien il a régné. Ils 
placent après lui Mamoet-Jie-her, qui 
[ régna ijo. an#^ 8c enfuite Noufar, 
qui en régna 11, 8c fut depofe par 
Aef-raeJ/ia ,ven\idc Ttfr/um, lequel 
s’empara de la couronne de Pfryr, 8c 
régna 50. ans. Ses fuccclTeurs, félon 
eux, furent Khekobaet , qui régna 
1 10. in% -.Khekodoes, 1^0-. LoraesSc 
G^j«, lîo.cnfemble: Baman,<)<), 

8c Homa,a{\cdz Baman,io. Celle-ci 
eut pour fucceffeur Darop fils de Da- 
rius , qui régna 1 4. ans 8c 3 . mois , 8c 
après lui le fi^ls de Baman, qui n’en 
régna que 1 2. Celui-ci eft fuivi de 
Schandaz-roemie , ou Alexandre le 
Grand, qu’ils prétendent qui régna 
14. ans, car iis les font tous Rois, 
après les deux premiers peres. Voici 
les fucceffeurs qu’ils donnent à ce 
conquérant; Asht ,(i\sà’ Asht-pœs ^ 
Nteroejfein-Cojfero , 6 .\%à! Ardewoen, 
^SiBabokoen qui régnèrent i6f. ans: 
Ardisjier Babokoen 41. an ; Armoos, 
jfils de Siapoer, 5. ans: BaroenSeno- 
i gormoes 3 . ans 8c 3 . mois , Pieroes-ger 
10. ans : Baroem fils de Baroem- 
mioen 4. ans 8c 5. mois; Narjit,(i\s 
de Btfrsrm , 9. ans : Ormoes, fils de 
Narfie, aufÏÏ 9. ans: Sapoer, fils de 
J’tf/)0fr,3.ans8c4.jours: Za-ardez- 
jer afzia , 10. ans : Zia-Poer , filsde 
Zia-Ardezier, 1 1 . ans : Jefdegerd 30. 
ans ; Baroem Migier 66. ans : Jefde- 
gerd, fils de Baroems 18. ans 8c 4. 
mois: Fhiroes ,R\sdc Jefdegerd,!^ 
ans: Narfie, fils àcFhieros, 7. ans: 
Betlaes, fils de Fhieros, 5 . ans : Cobaet 
D d d 3 Sinne- 
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Sinntftrm +o. ans : Noufeer-wten, 
jtnv. fils de Cobaet, Prince très-jufte & é- 
quicable,47. ans: Ormoes , fils de 
Nosjtva ,12. ans : Cofroes , fils d’Or- 
moes, 58. ans: Cobaet, fils de Cos- 
roes, 1 ■ mois : Aerde-sjier Stmecobaet, 
1 8 . mois : Afermien, fille de Cofroes , 
6. mois: Aff/tt'tfr-ianer, autre fille de' 
Cofroes, un an: Jefdegerd 20. ans: 
Ceux-ci furent fuivis des Princes i 
Mahometans. Cette fuputation d’an- [ 
nées depuis Adam, à la referve de 
celles des Princes qu’on a nommez , ; 
& dont l’âge n’eft pas connu , fc mon- ! 


te à 5632. ans, un mois& f .joursj 21707. 
quoi ajoutant 1135. ans, depuis la 17. J»nv. 
venue de Mahomet jufques à pré- 
fenti cela fait 4767. ans, un mois Sc 
5. jours. 

C’eft-Ià tout ce que j’ai pû ap- 
prendre par rapport aux Guebres, 

& aux Princes de cette race, qu’ils 
prétendent, qui ont gouverné la 
Perfe. J’y ajouterai une lifte exafte 
des Rois de Perfe depuis Alexandre 
le Grand, avec quelques remarques 
abrégées , neceftaires pour l’intelli- 
gence du fujet. 


Chapitre LXXX. 

Lifte des Rois de Perfe , qui ont régné depuis Alexandre le grand 
jufqùaujottrihui , tirée des Anciens Grecs , & des Perlàns 
modernes. 


A Près la mort d'Alexandre le 
grand, qui avoir polTedé l’Afe 
l’efpace de 7. ans , il s’éleva de 
grandes brouilleries entre les capi- 
taines de ce conquérant , pour le 
gouvernement , auquel ils préten- 
doient tous. Pour en prévenir les 
fuites ils conclurent unanimement 
de donner la Couronne à Aride'e, 
fsese d' Alexandre , 8c fils de PMi- 
fe, 8c d’une certaine Philenne: 
mais comme ce Prince n’avoit pas 
les qualitez requifes pour, foutenir 
un fi grand fardeau, on donna la ré- 
gence de l’Etat à Pcrdicirr; 8c aux au- 
tres Princes 8c Seigneurs le Gouver- 
nement de plufieurs Royaumes 8c 
Provinces, qu’ils gouvernèrent d’a- 
bord au nom du nouveau Roi , 8c 
en ufurpérent enfuite la puiftance 
fouveraine. Comme ce font des 
chofes connues de tout le monde , 
8c amplement décrites parplufieurs 
hiftoriens,on fe contentera de don- 
ner une lifte exaéfe 8c fidelle de 
tous les Rois de Perfe depuis ce 
tems-là. 

On obfervera cependant , que le 
gouvernement des Grecs n’a pas du- 
ré long-tems en Perfe. Leur defu- 
nionSc les guerres continuellesqu’ils 


fe firent y contribuèrent beaucoup: 
Cependant, on trouve, dans des an- 
ciens Auteurs, une ivàtc de Macédo- 
niens qui ont gouverné ce Royau- 
me. Alexandre en avoit donné le 
gouvernement à Peucejles, pendant 
fa vie, 8c ce Seigneur le conferva 
après fa mort,julques à ce qu’il en 
fût chafle par Antiochus, fils natu- 
rel dePhilipPe,Scfreie d' Alexandre, 
après la défaite d’Eumen'es. 

I. Antiochus fut ainfi le premier 
des Macédoniens ,qai prit le titre de 
' Roi de Per/c, après lamortd’^/c^r- 
‘ andre. 11 avoit eu avant cela le gou- 
Ivernement de VAfie mineure, 8c a- 
[près la défaite d’Eumentsfd feren- 
i dit maitre de , de la Syrie , de 
j la Babylonie ,de la Perfe, ic de tou- 
tes les Provinces , qui en depen- 
Idoient. Mais ce Prince fut défait à 
!fon tour par Seleucus Nicanor, qui 
s’empara de la Perfe. 

I 2. Seleucus Nicanor, ou Nicator, 
inom qui fignifie conquérant, gou- 
verna ce beau Royaume l’efpacede 
\ 30. ans. 

3. Antiochus Soter, ou le confer- 
vateur, qui luifucceda, 21. ans. 

4. Antiochus Theos, ou le Dieu, 
15. ans. 

5. Se- 
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1707. Sekuctts Callimcus ,oix iebem, 

i;.JanT. 18. ans. 

Les Hiftoriens ne s’accordent pas 
à l’égard du tems de la révolté des 
Parlhu, que les uns placent fous 
le régné à.‘Antiochus le Dieu , & les 
autres fous celui de Callimcus. On 
ne s’arrêtera pas fur cette dilferen. 
ce, qui n’eft pas de notre fujet, & 
on fe contentera de dire , après 
Scaltger Sc quelques autres , que cet- 
te révolté fe Ht fous la conduite 
d’jirfaces, (que Strabon fait Scythe 
de naiflance, fie d’autres Fyrate^ 
la II. année du Régné d’Antiechus 
le Dieu, fit la 3. de la CXXXll. 
Olympiades & félon Helvicus l’an 
3700. de la Création, 24.8. ans a- 
vant la nailTancc de Jefus-Chrift. 
Il ne s’enfuit cependant pas qu’Ar- 
faces foit monté fur le trône de /“er- 
Ji, immédiatement après cette ré- 
volté. On eft même perfuadé que 
ce ne fut que dans le tems que Se- 
teucus Callmicus faifoit la guerre à 
fon frere Antiechus Hierax ,i}ii l’In- 
quiet, environ la 17. année de fon 
régné. Mais on convient en gene- 
ral que les Parthes ont polTedé la 
Perjè, depuis cette révolté, l’efpa- 
cc'de cccçnxxix , ou cccclxxvi. 
ans. 

Meda Voici la Lifte des Arfacides, ou 

Adkido. des Rois qui ont porté le nom d'Ar~ 
fiçes, à FhonneurdecePrince. On 
yaajqùtélenpmbredes années de la 
rçgcnce de ceux, dont la longueur 


du règne cft,coiinuc. : 0 

tl ' i'£ J ‘ 

, Ans du régné., 
n. Arfaces I. - 

*■ ». Atfates llj qui a régné 20 

3. Pampatm , Phraates ou 

Arfaces lll. 12. 

4. PharuacefiOVi Arfaces IV. 8. 
^. 'Mtthridatel.ou Arfaces Y- 47. 
6, Phraates ovi Arfaces VL aSs 
f. Artabanl.cta Arfaces \l\. . 3, 


8 : Pâcvrtl. ou Arjactf VIII, 

9,. Pln^fiftes 3 . ou Arfaces BC. 

2. ou Arfacti X. 
f l, Ç^ades’M\i. Arfaces XI. ' ' 

3, ou ArfacesXJl. 

131, Ttfidefaou Arfaces XiU. ' 
WcPlkaettanf m Arfaces XIV. - 
ij. Ortdes X. ou Arfaces Xy. 

-ê.'G .1 


16. Boaenes, Vonones , ou Arfaces 

XVI. iS.Juir. 

Son fils Meher dates ne régna pas a- 
près lui, ce fut une autre lignée. 

17. Artabani. ou ArfacesX^ V\. 

18. Bardanes, fardanes ou Arfa- 
ces XVIU. 

19. Gotarzes ou Arfaces XIX. 

20. t^ologefes 1. ou Arfaces XX. 

21. Artabau 3. ou Arfaces XXL 

22. Pacore 1. ou Arfaces XXW. 

23. Cofraes ou Arjaces XX III. 

24. Voiogefes 2. ou Arfaces XXW. 

25. Pologefes 3.ouoAtfacesXXV. 

26. Artaban ^.ou Arjaces XXV l. 

Cet Artaban fut le dernier des Rois 
de Parthe , qui régnèrent fur tous 
les Etats de la Monarchie de Per- 
fe. Si qui, eurent de longues guer- 
res contre les Romains. Ce Prince 
fiit aftalliné par un Pafan nommé 
oArtaxerx'es , , lequel s’empara de 
la Couronne, la 5. année du régné 
de l'Empeteur Alexandre Severe, fé- 
lon Agathias, ou la 10. félon d’au- 
tres. C’eft-à-dite, k\on Scaltger Sc 
Helvicus, 228. ou 232.205, après la 
naiffance àeJefus-ChriJlii'xa 41 76. 
ou 4179. de la création du Mondei 
Op prétend que cet Artaxerxis étoit 
fils d’un taneur nommé PavecuSy 
ou que ce Pavecus , qui n'a voit point 
d’enfans,ficquientendoit l’Aftrolo- 
gie, aiant trouvé par les aftres, que 
U pofterité d’un certain foldat nom- 
mé Sanaus, qui Ipgeoit chez lui, 
feroit illuftre fit fortunée, perfuada 
à fa femme de coucher avec lui. Se 
qu’elle en eut cet Artaxerxis. Ce 
qu’il y a de certain eft quecePrinr 
ceentendoit I9 Magie, fit que tous 
les Rois dePerfe, qui prit régné après . . 
lui, en font defçendus. Les voici, L’ 
comme on les trouve dans(a)i./^ar ^u.coth. 
thiasSceo d’autres Auteurs, qui lesrcgr.£tt! 
ont tirez des écrits des Ptrfans. 

lib. ir. 

Années, mois. m- 

1. Artaxerxis i.quiKgni 14. 

2. Sapor r. 31. 

3. Hormisdas i, i. 

4. Paranes i. 3. 

fï Par ânes 2, »6. 

6. Par ânes 3. {utnommé S(- 

ganefna. ' ■ 4. 

7. <Narffs, 7 ' 9 - 

8 . Mif. 


) Vi(f. 

. IV. dt 


JO^Defeen- 

dansd'Ar* 

uxerxcf. 
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i. Mfdatti. ' J. 9.1 Les Sc les Auteurs P^r- 1707. 

9. Sapar 1. 70. modernes , donnentàces Prin- 

Celui-ci fut déclaré R.OÎ, étant en- ' ces d’autres noms , conformes au ge- 
core dans le ventre de famerc, fur ^ nie de leurs langues j furquoi on ne 
le corps de laquelle on pofalacou- s'étendra pas pour éviter la prolixi. 

té, d’autant plus que cela fc trouve 

; dans l’abrcgédcs iCois de Ptrfe, é- 
crit par D. T. V. Y. gentilhomme 
de la chambre du Roi Très-Chré- 
tien (a). (a) Dca 

Cependant, la Ptrfe fouffrit beau- 
coup fous les régnés de fes fix der- hoyau- 


Ans. 

frerede 


mois 

10. K^rtaxerxesi 
Sapor , régna 

11. Sapor J. fils iiArtax. 
trxis. 

12. Valants 4. furnommé 

Kermenfat. ii. 

13. Ifdigtrdts I auquel 

VEm’ptTtur Arcade laifla 
la tutelle de fon &hTheo- 
doft,{e\onProcope. ir. 

14. Vdranes^. 20. 

15. Varanes 6. ou Jfdiger- 

des 1. 17 - 4 - 

16. Perozes. 20. 

1 7 . Valemfscn de Perozes, 
ou félon d’autres Oidlar. 4. 

18. Cabades,fi\sâicPtrozes. 

Celui-ci aiant voulu introduireune 
loi, pour permettre â un chacun de 


niers Rois , & fuccomba enfin fous 
un joug étranger. L’ImpofteurMj- pautei da 
homet ou Muhammed naquit l’an Monde.^ 
802. de l’Ere t^lexandnne , le 22. ruirantci. 
du mois de Nifan, c’eft-à-dire , le 22. 

Avril de l’an 5 7 2 . de l’ere Chrétienne. 

Il publia fes fauITes prophéties l’an 
611. à l’âge de 40. ans,&futchàf- 
fé de la Mecque en 622. & fe retira 
à Medine. 11 ne laiflTa pas, dans la 
fuite, de s’emparer par la force des 
armes, de Chaibar, de la Mecque Sc 
de la meilleure partie de V Arabie, 

6c mourut du haut mal 8c de la fièvre 


jouir de toutes les femmes qui lui l’an 634. l’onzième de YHegire, ou 


plairoient , foit qu’elles fulTent filles 
ou femmes mariées, fût depofé, 
la onzième année de fon ré- 
gné, 6c renfermé dans un château, 
bon frere Zambafes ou Zamafper lui 
fucceda , 8c ne régna que 4. ans, d’au- 
tres difent 2. Cependant Cabades 
s’étant fauvé par l’afliftance de la 
Reine fa femme, qui s’expofa pour 
lui à la fureur de fes gardes , le re- 
tira parmi les 6c époufa 

la fille de leur Roi, avec laquelle il 
retourna en Perfe, 8c reprit polTef- 


de fa fuite à Medine. Après fa mort 
Abubecr oa i.Abudaker , fils à! Amer 
8c de Salma , 8c pere d’Aijifcha, 
troifième femme de Mahomet, fiit 
déclaré Calife, ou chef temporel 8c 
fpirituel des Mahomttans. Celui-ci 
eut pour fuccelTeur Omar ou Homar, 
fils à’Elkateph,i\uiç.hA((iJezdtgird. 
en 640. 8c s’empara de la ville de 
Madajina, où Cofrois avoit tenu fa 
Cour , 6c enfuite de la meilleure par. 
tie de la Perfe. Ce Prince tint fa 
Cour à Bagdad, 8c fut alTallIné, la 


fion de la Couronne, dont il jouit I 4. année de fon régné , parun'Fr^d 
encore 30. ans, de force que 1 de balTe nailTance nommé Abuluïua. 

fes ic lui régnèrent en tout. 41. ans. | Le Ctf/z/r qui lui fucceda fut 
19. Cofroes leGrand, fils de Caba- \ ou Ofman, fils d’Affan 8c de Bifa, 
des, foutint de fùrieufes guerres lequel défit 6c tua Jefdegird , qui 


contre les Empereurs , 8c 

JuJlin, Sc régna 48. ans. 

20. Hormifdas 2. 8. 

;2i. Cofroes 2. 39. 

22. Siroes. i. 

13. Ardishir, 7. mois. 

24. Bants ou Sarbaras,h.moii. 

2f. Baram ou Bamarim. 1.8C7. 
mois. 

26. Hormifdas 3. 2. 

27. JezdtgirdouJazdgerdt. 10. 


s’étoit rétabli en partie. Cela ar- 
riva la 31. année de Y Hégire, 8c la 
65 1 . de Jefus-Chri/l, 8c ce Prince de- 
meura paifible pofTelTeur detousles 
Etats de la monarchie de Perfe, que 
les deYctodinsd'Artaxerxesivoient 
pofifedée 461. ans, ou félon d’autres 
457. Voici la lifie des C<th/ri, Rois 
de Perfe Mahomttans , tirée des Au- 
teurs /’rryâar, {axait Mirkond, Abul 
Pharajus Scc. 

I. Olh- 
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i-jo-j. Ans. mois. 

i7.jinT. I. Othman OU Ofiuan. j. Calife, 
Pnfedef ^ compter d’jibubecr , fc premier 
ceodus Roi de Perfe, qui régna 1 1. &: 4. 
teCiii- J jii ^ Calife. 4. 9. 

ndsOrn- 3- .ah HaJjen, ou Acem. 6. 

4. Muavi, ou Mauvia i. 19. 6. 

5. Jezid, ou Thezid i. 3. 8. 

6. Muavi, ou Mauvia 2. 4. 

7. Aidalla. 1 r . . 

8 . '• 

9. Abdolmalec. 21. i. 

10. fP'alid, ou Oelid i. 9. 8. 

11. Solyman Ben Abdolmalec. 2. 6 . 

12. Omar , ou Homar. 2. 5. 

Jezid, ou Thezid 2. 4. 8. 

14. Of/p«»iOU félon d’autres 
Hifiam, Hafchan, Hef- 
han, ou Evehd. 19. 8. 

i<i. fyalid, ou Oelid 2. 1. 2. 

16. Jezid, ou Thezid 3. 6. 

ij. Ibrahim, ou Ehrahem. 3. 

18. A/(tm4» 2. $• 

Le 6. de ces Califes , 4. Roi de 
Perfe, nommé Muavi, ou Muaviah 
Ben Abu Sofitn , defcendoit d’un 
Arabe de conditions nommé Om- 
miah, & par cette raifon ce Prince 
& fes fuccefleups furent nommez 
Ommiades par les Auteurs de ce 
tems-là , jufques au régné de Mar- 
Vian 2 ; Mais les defcendans d! AU 
les appelloient par derifion Farae- 
na Béni Ommiah , c’eft-à-dire , Fo- 
raoos ou tyrans de la race d’Ow- 
miah. Marwan 2, , dernier Roi des 
Ommiades ,futdéfaiten Syrie par les 
Abbafftdes, puis pris, & mis à mort 
en Egyfte,V2u 130. ou 132.de VHe- 
gire, qui revient àl’an747.ou 749. 
de l’Ere Chrétienne. Ce Calije eut 
pour fuccefleur AbuUAbbas-Saffah, 
Abbajfide, defcendu, au 4. degré, 
d'Abas, fils d' Abdalmothleb , grand 
pere de Mahomet. Ses fucceffeurs 
ont régné 500. ans. 

cuHfci I. AbuUAbas Saffah , fils de Ma- 
A»«wrt, petit-fils d’.< 4 /i, fils d'Ah- 
da. ' dalla te petit-fils d'Abas , oncle 
de Mahomet le faux Prophète, 
ans. mois. 

régna 4- 9- 

2. Abugiafar, tilsdlAlman- 

zor,freredcSajfah. 22. 

3. Mahadi Billa, &ls d'Abu- 

giafar. 3. i- 

Tom. II. 
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Ans. mois. 1 707. 

4. Hadi , ou EladtBilla, 17. Jm». 

fils de Mahadi. 1. 3. 

5. HarumRafchidBilla,{te- 

sodcHadi. 23. 2I. 

6. Abu Abdalla Amin, fils 

de Harum. 9. 9. 

7. Mamun, frere d'A- 
min. 20. 8. 

8. Abu Ezach Motajfem, ou 

Matacon,f\\s de Harum. 8. 8. 

9. Harum IFaiec , fils de 

Motaffem. 5. 9. 

10. Al-MotofFakkel, û\sde 

Motajfem. 14. 9. 

n. Montaffer, RhdeMoto- 
IVakkel. 6. 

12. Ahmed Abul-Abas Muf- 

tain, (Ai de Motajfem. 3. 9. 

13. Motas, ou Almatez Bil- 

la,(AsdeMoto-fVakkel. 3. 

14. Mot hadi Billa , fils de 

IVathec. II. 

15. eAhmed AbulAbasMo- 

tamed Billa, fils de Moto- 
WaUeel. 23. 

16. Motadhed, ou Motazed 

Billa Ahmed, fils deMu- 
affic, & petit-fils de A/ffftf- 
Wakkel. 9. 9. 

17. Mol}afiBilla,(i\sde Mo- 
tadhed. 6. 7j. 

18. Giafar Abul Fadlus Moc- 

tader Billa, (As de Motad- 
hed. 24. II. 

19. Mohamed Al Manfur Al 

Kaher Billa , fils de Mo- 
tadhed. I- 5- 

20. Ahmed eAl Radhi , ou 

Razi Billa , fils de Moc- 
tader. 6 . 10. 

2 1 . Ibrahim Abu Ishacus al 

Moliafi Billa , fils de Moc- 
tader. 6.11',. 

22. eAbdallaAbulcaJînMoc- 

taefi, (AsdeMoItaJi i. i. 4. 

23. FazeleeyfbulcafnMothi 

Billa, (Aide MoHader. 29. 6. 

24. AbdelKerimAbubecr Al 

Thai, ou Thayaha, fils de 
Mothi. « 7 - 105 - 

25. Ahmed Abulabbas Al 
Kader Billa , fils de Ishac , 

6 c petit-(As de Mobfader. 41. 4. 

26. Abdalla Abugiafar Al 
Kajem, Beamaryla, fils 

E c e de 


Digitized by Goc^le 



707. 

Jaov. 


39+ 

de Kaàtr. 

2j. ^IMoâaMBilla, Ms de 


6 . 


7 - 


8. 2 


Muhammed, petit- fils de 
Kaj/m. 19. 

î 8 . Ahmed Al Mojladher, 
ou Mojlazer BtUa , fils de 
Motiadi. 2 f. 

29. AlMoJiarshedBilia,Abu 

Mtinfur , fils de Mojlad- 
her. 17. 

30. AbuJaafarAl Manfur, 

furnommé Al Rashed Btl- 
la, MsdeMoJlarshed. 2. 

31. Muhammed Al MoBafi 

Beamrilta , fi Is de Mojlad- 
her. 24. 

32. IJfuf Ale^ojlanjed Bil- 

la, MsdeMotiafi. ii. 

33. Abu Muhammed Al Haf- 

fan Al Mojladhi Beamnl- 
la, fils dei^ojlanjed. 9. 

34. Aleman,Al A’afer Ledi- 

mlla, Msde Mojladhi. 40. 

Al Dhaer Btlla Odatod- 
dm Abu Nazr Moham- 
med, fils deeMl Nafer. 

36. KAbujaafar Almanzur, 

Al Mojianfer Billa ,Msde 
xMl Dhaer. 

37. Al Mojlazem Btlla, Ms 
de Mojianfer. 

Ce Prince fut défait & mis à mort, 

avec fes fils, pîrHulacu Chan, Em- 

Î >ereur du Mogol ou de la Tartarie, 
’an 65 4. ou 65 6. de VHegire , qui re- 
vientàl'an 1256. ou 1258. de l’Ere 
Chrétienne, & fut le dernier des Cati - 1 
fes de Bagdad ou Bagded , qui ont re- ■ 
gnéenPerfe, au nombre de 5 7. fans, 
compter le faux prophète Mahomet. 
11 faut cependant obferver, queles! 
Califes avoient déjà perdu une par- 
tie de leurs Etats fous le régné de 1 
Ahmed Al Rhadi, dont les fuccef- 


O Y A G E S 

Ans. mois, de la Perfe fous celui du Calife Al 1707. 
44. 6. ' MonJlanJ'er Billa, l’an 623. de l'//e- 
\gire , & de notre Sauveur 1226. 

Mais Hulacu Chan acheva de s’em- 
parer de toute cette Monarchie en 
j 1258. Voici la lifte desR.ois 7 irr- 
I tares , qui l’ont gouvernée depuis 
le commencement de leur conquê- 
te , félon Abul Pharajus , Marafche, 
ou Maratfchi , Mirhmd , Edouard 
Pocock, & quelques autres. 

Le I. fut Giagtz , ou Jingiz Roitic 
Chan , dont les conquêtes furent 
arrêtées, en 1226. par la valeur du on du 
Calife Abujafar Al Manfur , Al MogoL 
Monjlanfer Btlla, qui le chafla de 
la meilleure partie de la Pe^e. Ce 
Prince régna , tant dans fes pro- 
pres Etats qu’en Perfe l’efpacc 
Ans. mois. 


de 


9 - 


18. II. 


. Oktaji ou Jogtai Chan, 
fon his. 

3. Gajuk Chan , fils d’O- 
ktaji. 

4. Manchuk Chan, fils de 
Tuli, & petit-fils dey««- 
giz Chan. 

& félon d’autres, 

5. Hulacu, ou Holagu Chan. 

& félon d'autres, 

6 . Abaca ou Haib Kai Chan , 
fils de Hulacu Chan. 

7. Ahmed ou Hamed Chan 

8. Argun Chan. 

9. Catchtu Chan,cpxeTexei- 
ra & quelques autres nom- 
ment Gantatu , Ms d’ Aba- 
ca, régna environ 

10. Baidu Chan , fils de 

Targihi, ou de Targai, 
petit - fils de Hulacu 
Chan. 1. 

11. Kazan Chan , ou Ga- 
zun, fils d' Argun Chan. 8. 10. 


13- 


9 - 

13 - 

6 . 

9 - 

ir- 

2. 

7 - 


4 - 7 - 


feurs avoient à peine retenu le titre! 12. Giyatho'ddin Chodaben- 


de Souverains , quoique Tarik Al 
Abas , Akhbar Béni Al Abas, & 
Abdalla Ben Httjfan, dans fon Livre 
intitulé Ajfas Ftfadhl béni Abas , leur 
donnent toujours le nom de R.oisde 
Perfe. Cependant les Tartares du 
Mogol, qui avoient fait de grandes 
devaftations en Perfe , en Arménie 
& dans XAfit mineure , fous le régné 
du Calife Al Nafer , furent chaffez 


dé Afohammed Chan; que 
d’autres nomment fim- 
plement Mohammed, ou 
Alyaptu Chan , fils d'Ar- 
giin. 

1 3 . Abu Said Buhadur Chan, 
fils de Mohammed Cho- 
dabende'. 

& félon d’autres que 


12. 9. 


Ce Prince fut le dernier de la ra- 
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1707. ce de Gingiz Chan, quoique jV/a- 
i).;ur. rafehi, dans Ion hilloire du Mogol, 
en ajoute un autre , nommé ylrha 
Chan,û\s de Senght Chan,it petit- 
fils de Malte Tmur, qui étoit fils 
d’Artak Boga, petit-fils de TuU,Sc 
atnerc-petit-fils de Girtgtz Chan, 
lequel cet auteur ne fait regnerque 

5. mois, Ainfi cette race des Rois 
de Ptrfc fut éteinte, environ l’an 
7 j 6. de riîçg;»re,c’eft-à-dire, . 
ans après la naiflance de Jefus-Chrilt. 
Car après la mort de Bahadur, ou 
d’Arba Chan, les gouverneurs des 
Provinces s’en attribuèrent la fou- 
veraineté. Cela dura jufqu^utems 
de Ttmur , furnommé Lent ou le 
boiteux , que les Europeans . nom- 
ment Tamerlan. Ce Prince fut éle- 
vé fur le trône de Tartarie en l’an 
771. de VHegire, qui revient à l’an 
1569. de l’ere Chre'tienMe 17. ou 
18. ans après il fe rendit maitre de 
la Perft, qu’il laifia à fes fuccef- 
feurs, dans l’ordre fuivant. 

Ans. mois. 

Je I. Tmur Ltnc Sultan, re- 
<*= gna fur la Tartane & la 

Perft. 30. 

X. Shah Ruch Bahadur Sul- 
tan, fils de TimurLenc. 43. 

3. Al Malte, al Said, Mo- 

hammed Ulug Beg , fils 
de Shah Ruch. 2. 9. 

4. Abdo'llatif Mirfa , fils 

d’Ulug Beg. ' 6. 

5. Mirza AbdolUh,(i\sd'h 

brahim, & petit - fils de 
Shah Ruch. i< 

6 . Mtrza Sultan Abufayd, 

fils de Mohammed , petit- 
fils de Miran Shah Gur- 
ga , & atriere-petit-fils 
de Ttmur. 18. 

7. Mirza Sultan Moham- 
med, fils d' Abufay’d, ou 
félon d’autres de 
kor, fils de Shah Ruch. 28. 

8. Mirza Babor Sultan, 
fils d’Omar Scheikh, & 
petit-fils d'Abtt Said. 

9. Mtrza Al Malec , félon 

d’autres Mohammed Sul- 
tan, dh d'Abu Saii,ax- 
riere-petit-fils de Ttmur 
Lenc. 20. 

Ton. IL 


m 


.'de 


Ans. mois. 1 -07. 

10. Sultan Hofain Mtrza, iT.janr! 

fils de Manzur,ti petit- 

fils de Baikra, fils <J’ 0 - 
mar Schetckh,(i\s de Ti- 
mur, régna environ 28; 

11. Mtrza Badio' zzaman, 
ou Badt Alzaman, fils 

de Hofain , régna avec j 

fon frère Mtrza Mod- 
haffer. 

11. Abu'l Mahan Mirza & 

Gtl Mtrza. 

Ces deux Princes-là font les der- 
niers de la race de Tamerlan , qui 
aient régné en Perfe. Au relie, ils 
n’ont pas tous polTcdé cette Monar- 
chie univerlellement : ils n’en ont eu 
qu’une partie, comme ceux qui font 
venus après eux: car il parut, au 15. 
fiecle,deux autres races , forties des 
Turcomans , qui ont aulli régné fur 
une partie de la Prr/ê, & qu’on met 
par cette raifon au nombre de fes 
Rois. La Première fe nommoit 
Kara Koyunlt , ou la btebis noire, 
d’où font fortis les Rois fuivans. 

1. Kara Iffuf, ouJofephXc noie. Roisdt 

2. Amir Scandar, dUdTIfuf. Perfe 

3. Joon-xa ou Jean ihak , fils de 

Scandar: TurcS* 

4. Acen Ali, fils de Joon-xa. nun,. 

Ces deux derniers Princes-là , pe- 

re&fils, furent détruits pir Hafan 
Al Tawil , de la 2. race des Turco- 
mans , nommée par les Auteurs de 
cetcms-là Ak Koyunlt, ou la brebis 
blanche. Les Rois de cette race 
font; 

i.TurAUBtg. Roi, Je 

1. Phacra'adtn Kofi Beg , fils de Perfe de 
TurAlt. 

3. Karah Ilug Othman , qui fut tué comui. 
dans la guerre qu’il eut contre 
Amir Scandar , à l’âge de 90. ans, 
environ l’an 809. de i'Hegtrt. 

4. Hamzah Beg, ülsdTlug Othman, 
régna environ 39. ans. 

5. JtanGtr, fils d' Alt Beg St petit- 
fils d: Othman. 24. ans. 

6. Hafan' Al Tawil, c’eft- à-dire, le 
long , que Texeira nomme Ozun 
Azenbeki & Leunclavius, dans fon 
hilloire des Turcs , Ufun Chazan 
(furquoi il faut obferver qu’Ufun, 
veut dire long en Turc) étoit auflî 

Eee a fils 
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j.Q. fils à' AU Beg, &frerede 7 f<»» Gir. | de la brebis noire, en conçut de la ji- 1707. 

17. janv. Onditqu’ilépoufaI)f/piB«, fillede doufie, 6c s’oppofa à ces attroupe- 17. Janr. 
Caî/o-ye<i» Empereur G>w, quire- mens. en fut tellement irri- 

gnoit à Trej^ifonde 6c dans le Pont, té qu’il le retira, avec fes Seftateurs, 
Cet//'7yè»mourutran883.de l’//f- o.\xDiarbektr , aux environs de 
gtrcy 6c de l'Ere Chrétieunt 1+78, dad St de Alojiil , où il fut bien reçu 
après avoir régné environ 11. ans. j du Roi de ce pais , nommé Jfajan al 

7. Chalil Beg, que Texeira nomme , Tatitl ; Azenbek, ou Ufitn Chafan, 

Sultan KM, fils de Hafan, ne | lequel lui donna fa fille ou fa foeur en 
régna que 6! mois. I mariage, car les Auteurs different à 

8. îSewé fils de 8c frere I cet égard. Cette Princeflefe nom- 

de Chalil , Prince favant 8c bon | moit Kadija Katum , 8c il en eut un 
poète régna i x . ans 8c 2 . mois. ! fils nommé Scheich Haidar , qui eft le 

9 . Mafih Beg,^ fi Is deHafan,ne poffe- ! chef de cette race. Ce Jonatd Sc fes 
da pas long-tems la Couronne, à eau- ' Seftateurs palférent enfuite dans le 
fedesdivilions qui regnoient parmi Gurgijian , où ils obligèrent tous 
la nobleffe, dont un parti mit furie .ceux , qui tombèrent entre leurs 
trône ^//5f^,fils de C/6flW, 8c l’autre, j mainsà fe joindre à eux, fous pré- 
Bat Sankar Alirza , fils de Tacub Beg, j texte de zele 6c de fainteté. Ils s’em- 
qui n’avoit que 12. ans, 6c qui fut ' parèrent aufïï de Trebifonde , 8c a- 
tué dans une bataille , après avoir ' près en avoir fait périr le Roi, ils 
polTedé la Couronne un an 8c 8. mirent fur fon trône iüui/ijr, fils de 
mois. 'Jonatd. Hafan ou Azenbek , fon 

10. Rujlan Alirza , ou Roftambek, beau-pere, ou beau-frere,fe rendit 
{\\sdeMakfud,St^etit-fi\sdeHa- maître, en même tems, delà meil- 

^ fan , régna 5 . ans 8c 6. mois. lettre partie de la Perfe , après avoir 
U. Sultan Ahmed, ou Hagmed Beg, défait 6c détruit le Roi Joon Xa 
fdsd'Oguritt Mohammed St felit- Sc ion Uh Acen Ali ; Sc Jonatd en- 
fils de Hafan , régna environ un courage par le fuccès qu’il avait eu 
an. dans le Gurgijian, fe rendit avec 

12. Alu:anMirza,<\ucTexeiranom- fes Seftateurs dans la province de 
me Akuen Bek, fils de Tufefh ou Schirjian,(ituée fur la meiCafpient 
d’IfufBek, 8c petit-fils de /fiï- »c, où il fut détruit par les habitans 
y«», regnaauflîunan. qui le hatlfoient. On dit que fon 

IJ. Mozad, Ris de Tacub Beg , gou- fils Haidan, après avoir époufé une 
verna environ 7. ans. autre fille de' Hazan , nommée 

• Ce Morad fut le dernier Roi de Altmcha , ravagea tout le Gurgijian, 
cette race, éefutchaflede fes Etats ■avec une armée que lui fournit fon 
par Shahifmaèl, l'an 9 14. de \'He- beau-pere, ou qu’il leva à la hâte, 
gire, Sc de Jefus-ChrtJl 1507, 8c i & qu’aiant enfuite attaqué Feroxh- 
la Petfe a etc gouvernée par une au- j zad. Roi de Schirwan, pour van- 
trerace depuis 200. ans, comme il ger la mort de fon pere , il périt lui 
paroit par la Lifte fui vante. j même dans la bataille avec tous fes 

Schetch Haidar, fils de Jonaid, fils, i la referve de deux, favoir, 
que l’on fait defeendre d’AU, beau-' Ifmael Sc Tar Ali, cpxed’ autres nom- 
fils de Alahomtt, fut le premier de ment Ali Parcha, lefquels furent 
cette race. Son pere ou Gi»- mis en prifon par leur oncle 7 af »6 
wf;ii,eft mis au rang des Saints, com- Beg , après la mort de leur pere. 
me fon arriéré- bilayeul Scheick Sefi Mais ils recouvrèrent la liberté fous 
ou Safto’ddin^\sdeGabriel,de(cen- le règne de Rujlan Mirza fuccef- 
dude Hojfein, Rlsd'Ali. Ce Jonaid feur de ce Prince, à condition qu’ils 
avoit une fi grande réputation, 8c refteroient auprès du tombeau de 
étoitfuivi d'un fi grand nombre de leur pere, vêtus en pauvres gens. 
Seftateurs à dans la Provin- Ilsle firent jufqucsàlamortdeÀa/l 

ced’ Adherbesjan, que le Roi Joon- tan, qu'ils n’eurent pas plutôt ap- 
Xa-, delaraeedesKara Koyunli,ou prife, qu’ils s’enfuirent, craignant 

Ah. 
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1707. Ahmed Sultan ion Sacccdcat. En- 1 
ij.juiv. i'uitCj Ifmael aiant trouve le moyen 
de lever une armée des Secbateurs 
à' Ah, fous le regne d'Altzian Mtr- 
za , il défit ce Prince & fon fils 
Morad; les Rois de Schirtsan, de 
Z) iarhek, de Bagdad & quelques au. 
tres,& fe rendit maître de toute la 
Ferfe,(\\ie fes neveux pofiedent en- 
core aujourd’hui. Il le fit enfuite 
nommer Supin , mot Arabe , qui 
lignifie une perfonne habillée de lai- 
ne, & un zélé AliiJJnlman ; peut- 
êttp aurti pour marquer l’état au- 
quel il avoit été réduit. 11 n’avoit 
que 14. ans lors qu’il monta fur le 
trône, & il en régna autant. Les 
Rois defeendus de ce Prince font : j 

1. Shah Ifmael Sophi , qui régnai 

14. ans. I 

2. Shah Tahmafp ou Xa Tahmas, 
qui fut empoilbnné par la Reine 
fa femme, dont il avoit un fils; 
nommé Haidar. Cela arriva l’an 
de Chrift 1576. dans fa 68. an- 
née, après un regne de 54. ans. 

3. Shah Ifmael 2. fils de Tahmafp \ 
ne régna qu’un an & 10. mois, 
& mourut en 1578. 
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.. Shah Mohammed Chodabende, fi Is j 70 
de Tahmafp & frere dC Ifmael, mou- ,7. j,nr. 
rut en 1585. après avoir régné 
7. ansj ou 6. félon d’autres. 

. Shah Abas , fils de Chodabende', 

Prince fort habile , mourut en 
1629. 3 l’âge de 6j. ans, après 
un regne de 45. ans. 

. Sam Myrza,fih de Sefi Myrza, 
que fon pere Abas avoit fait 
mourir, parce qu’il ctoit les dé- 
lices du peuple , monta enfuite 
fur le trône , & fe fit nom- 
mer Shah Jf/f, comme le Roi fon 
grand-pere l’avoit fouhaité. Il 
mourut en 1642. après avoir ré- 
gné 12. ans. 

7. Shah Abas 2, fils die Sefi, moua 
rut en 1666. après un regne de 
24. ans. 

8. ShahSeltm, fils d'Abas 2, mou* 
rut en 1694. & régna 28. ans. 

9. Shah SeUm 2. ou Soliman Huf- 
fain, fon fils, lui fucceda, & re- 
gne encore aujourd’hui. 

Je pafle préfenrement à la con- 
tinuation de mon voyage j jufques 
à mon retour en Hollande. 


Chapitre LXXXI. 

i/’Ifpahan. Arrivée a Cichm , aCom&àSiwva. Ren-^ 
contre de t Ambajfadeur de France. Defeription de Casbin ^ 
de Sultanie. Atrivée d Zitn-gan , & à Ardevil. 

N commença , en cé tems-là , à I fé tout cet ouvrage , & le pa'is fe trou- 
faire creufer, par 5 . à 600. hom- ' va inondé à l’ordinaire, aiilli-tôt que 
mes , la riviere de Zenderoe , proche la fonte des neiges & les pluies eurent 
du pont d’ Alla-JFerdte-Chan. On enflé les eaux de la riviere. 
avoit cependant refolu d’y en em- Cevingt-cinquume Février, on açj- 
ployer 70000 , dont les Arméniens prit de Ta«r/r, qucMr. A/irArl, Am- 
de julfa en dévoient fournir 6000. bafladeur de France, dont on a fait 
à leurs dépens. C’étoit pour faci- mention , y étoit arrivé de 
liter le cours de cette riviere , qui nople, aufii-bien que la concubine de 
fedebordoitfouvent&inondoittou- monliens Fabre. Ce Mini lire avoit 
te la plaine. On fit rehaulTer le reçu ordre de la Courdefefaifirde 
terrain du rivage pour remédiera cette femme à Erivan, pour l’en- 
voyer à , d’où on devoir la tfanf- 

porter en France : mais elle n’eut pas 
pliitôt appris qu’il approchoit de 
cette ville , qu’elle fe retira à TauriSf 
£ee 3 où 


cet inconvénient ; mais comme on 
n’y employa que de la terre & du li- 
mon , fans fe fervir de pilotis, la vio- 
lence des eaux eut bien-tôt renver- 
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où elle fc mit fous la proteftion du, gnes, & arrivâmes fur lefoirà JWr- 1707. 
Gouverneur de cette place, qui \\ii\dahan, après une traite de 8. lieues. »• M»m 
fit donner jo. Mamaedies, ou deux On y payeS. fols de chaque béte de 
ducats par jour , pour continuer fon j charge. Le lendemain nous parvîn- 
voyage. Ondifoitqu'il étoit refté ; mesa unjardindu R.oinomme 


un auprès d’elle, & qu’elle 

étoit accompagnée d’une trentaine 
de domeftiques de ce Gouverneur. 
Cette affaire fit beaucoup de bruit & 
onenattendoit le dénouement avec 
impatience. On en parlera plus am- 
plement dans la fuite. 

Cependantcommelejourde mon 
départ approchoit , j’allai prendre 
congé de tous mes amis à la ville & à 
Julja, aprèsavoirécrità 5 <ir<J'U/i»& 
iGamron. Je me rendis enfuite chez 
notre Direftéur, qui me retint à fou- 
per. Son fécond m'accompagna le 
lendemain , avec 7. coureurs, juf- 
quesau Caravanferai de Kotfgmna, 
vis-à-vis du jardin du R.oi Nous y 


tasjabaet , d’où l’on voit plufieurs 
autresjardinsSc des villages, &une 
grande plaine bordée de montagnes , 
qu'on laifle à droite. Nous y trou- 
vâmes prefque par tout l’eau ge- 
lée; Sr arrivâmes fur les a. heures 
au Caravanferai de Gaefj à 5. lieues 
de celui où nous avions pafle la nuit. 
Nous nous remîmes en campagne à 
4.. heures du matin dans une belle 6c 
grande plaine , 6cavançamesjufqucs 
au Caravanferai de Baes-abaet, à 
5. lieues du dernier. Jufquesici, 
nous n’avions guère trouvéde mai- 
fons de plaifance , mais de très- 
beaux chemins. Le lendemain nous 
rencontrâmes deux Géorgiens Ma- 


foupâmes aux flambeaux, 8c pais bometans , avec une fuite de 13. 
mes amis s’en retournèrent à la ville,] à 14. perfonnes, tous pourvûsd’ar- 
8cj’allaiunpeumerepoferétantfort|mes à feu, de lances, de bou- 
enrhumé. Je fus joint le lendemain ' cHers , d’arcs 8c de fléchés. Ils al 
pardeux ArmenienSy dontl’un, qui ' <0 r- .t;..— .r 

parloit Hallandois , devoir faire le 


voyage avec moi. 

Nous nous mîmes en chemin le 
deuxieme de Mars , à 9. heures du ma- 
tin , 8c trouvâmes la plaine inondée. 

Nous ne laiffâmes pas de latraver- 
fer , à l’aide de plufieurs petits ponts, 

8c arrivâmes fur les 3. heures au Ca- 
ravanferai de Rtek après une traite 
de 5. lieues. Il faifoit un vent froid, 

8c la plupart des montagnes étoient 
couvertes de neige. N otre Caravane 
confiftoiten 9. perfonnes à cheval, 

8c 8. bêtes de charge, fans compter 
lesvalets. J ’a vois 3. chevaux, 8c les 
autres appartenoient aux deux Ar- 
méniens, qui avoient 3 . coureurs pour 
accompagner le bagage. Nous a- 
vionsencoredeuxa/mf»»f»r, char- 
gez de marchandifes;quelquesGrar-| par leur Patriarche, ils n’y contre- 


loknt trouver le Roi , 8c fe divertif- 
foient en chemin à tirer de l’arc , 8c i 
faire des courfes de chevaux. Nous 
nous arrêtâmes quelque tems pour 
lesconfiderer, en attendant nos bê- 
tes de fomme, 8c arrivâmes fur les 
1. heures à Cachan, après une traite 
deé.lieuês. J’allai m’y promener 
dans les Bazars , où j’achetai plu. 
fleurs pièces d’étofes de foye, qui y 
font très-belles, comme on l’a déjà 
obfervé, 8c fur tout à l’égarA des cou- 
leurs. 

Le feptieme de cemois,commen-(;„gj 
ça le grand jeûne Acs Arméniens , ({ai y fmt des 
dure49. jours, pendant lefquels il^^S^ 
ne leur eft permis de manger ni vian- 
de, ni poiflbn, ni beurre, ni œufs, 
ni lait, même en voyage. Comme 
cela leur eft expreffément enjoint 


giens 8c le conduêteur de la Carava 
ne, Commenous étions convenus de 
voyager le jour, 8c de nousrepofer 
pendant la nuit , à caufe du froid , 8c 
pour éviter plufieurs inconveniens, 
nous continuâmes notre voyage â 7. 
heures du matin , 8c trouvâmes deux 
Caravanferais au bout de la plaine. 
Delà nous entrâmes dans les monta- 


viennent point , 8c ne mangent que 
du pain, du ris, de l’huile, des her- 
bages 8c des fruits, chofes qui ne 
conviennent guère à un voyageur ; â 
la vérité, il leur eft permis de boire 
du vin. 

Le lendemàin'Vious continuâmes 
notre route par la même plaine, où 
l’on voit plufieurs maifons de cam- 
pagne. 


üittl : ■ ooglc 
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1707. pagne , & nous rencontrâmes une 
j.Mirt. léconde fois les Géorgiens, dont on 
vient de parler, à côté du bourg 
de Stejien , où nous dejeunàraes , 
aiant les montagnes à dos, & arri- 
vâmes à 4. heures au Caravanferai 
à' Abbi-JIferien après une traite de 
6. lieues. Le lendemain nous ren- 
contrâmes plufieurs Caravanes & 
avançâmes jufques à GaJ/'um-aba , à 
5. lieues de l’endroit où nous avions 
palTé la nuit. Le jour fuivant nous 
trouvâmes la plaine remplie de la- 
boureurs, donc les charuës étoient 
tirées par deux boeufs j & nous ar- 
rivâmes à Corn fur le midi. Nous 
n’y reliâmes que jufques à la poin- 
te du joùr,& continuâmes à traver- 
fer la plaine, qui e(l coupée de plu- 
ficurs ruilTeaux , dans l’un defquels 
deux de nos chevaux de bât fe ren- 
verférent , par l’imprudence des con- 
duéleursi mais on eut le bonheur 
de les en retirer fans perte, aulli 
bien qu’un valet Arménien y tombé 
de fon cheval. Nous rendîmes grâ- 
ces â Dieu de nous en être li bien' 


fauvez. Cependant cela ne laiflbit 1707. 
pas d’arriver fouvent, nos chevaux 7. M«n. 
étant des plus chétifs j aufll fus-je 
fouvent obligé de conduire par la 
bride , celui qui portoit mes har- 
des, de crainte qu’elles ne fuflent 
mouillées, bien que j’eûlTe eû la pré- 
caution de faire couvrir mes coffres 
de toile cirée â Iffahan. Enfin, a- 
près avoir encore traverfé quelques 
canaux , nous arrivâmes dans un lieu, 
où nous trouvâmes plufieurs tentes 
noires, & fur les 3. heures au bourg 
de ô’rtKWa, qui elt fort grand & ref- 
femble à une ville , étant ceint d’u- 
ne muraille de terre. On y voit de 
belles tours, Sf une grande 
couverte d’un dôme bleu glace, & 
un grand cimetiere hors des portes. 

Ce lieu-là reffemble de loin â une 
forêt, â caufe des arbres qui y a- 
bondenc , & qui font un très -bel 
effet en été. En voici la repréfenta- 
tion. C’étoit autrefois une belle vil- 
le, mais elle eft toute ruinée au- 
jourd’hui, comme plufieurs autres 
villes de Perfe. On y trouve cepeU'* 
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j_Q_dant plufieurs Canvanferais affez 
commodes , & on y paye un droit 
de 11. fols de chique bétedechar- 
'ge. 

N ous apprîmes du Douanier , qui 
venoic de la Cour i que la concubi- 
ne de Monfieur Faore y étoit arri- 
vée , & qu’elle avoir embralTé le 
Mahometifme. 11 nous dit même que 
le bruit y couroit, que le Roi de 
France avoir fait prefent de cette 
femme au Roi de Perfe. 

Ccorgien On nous apprit auili en cet en- 
droit , que les chemins étoient rem- 
plis de voleurs, & nous trouvâmes 
dans notre Caravanferai un Géor- 
gien Chrétien, auquel on avoir en- 
levé tout ce qu’il avoir. 11 nous dit 
qu’il y avoit i2. de ces voleurs à 
cheval & i. ipied, tous bien ar- 
més. Nous lui fournimes de quoi 
le reconduire à Cachan,&c le Com- 
mandant du lieu nous donna deux 
hommes à cheval pour nous efeor- 
ter , n’aiant point de Soldats, & 
une lettre au Magiftrat du premier 
village , où nous devions palTer , 
avec ordre de nous fournir 5 . ou 6. 
perfonnes armées. Nous y reliâmes 
cependant jufques âu quatorzième 
pour faire repofer nos chevaux , & 
puis nous remîmes en chemin. A- 
près avoir traverfé les montagnes 
nous arrivâmes à Gangh, où il n’y 
a que des jardins Sc des Caravanfe- 
.rais; on nous y donna 5. hommes 
armez de fufils & de fabres, avec 
lefquels nous continuâmes notre 
route jufques à Goskaroe , aiant fait 
une traite de 8. lieues. Le lende- 
main nous entrâmes dans les mon- 
tagnes, qui étoient remplies d’eau, 
& pallâmes fur le midi à l’endroit 
où fe tiennent ordinairement les vo- 
leurs, dont on vient de parler, en- 
fuite de quoi nous renvoyâmes l’ef- 
corte qu’on nous avoit donnée , &: 
palfâmcs à côté du Caravanferai de 
Hoskaroet , qui fert aufll fouvent de 
retraite aux voleurs. J’y entrai feul 
& le trouvai vuide,& plufieurs ap- 
parteraens,qui tomboient en ruine; 
de là nous allâmes pafler la nuit à 
Alla-fang , village rempli de jar- 
dins. Le jour fuivant nous traver- 
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ges & de jardins , & enfuite plu- [707 
lieurs petites rivières, aiant les mon- Mu*, 
tagnes , couvertes de neige, en vue, 
jufques à Abbefabath ; d’où nous 
trouvâmes la campagne remplie de 
glace , £c une vallce pourvue de 
villages & de jardins, dont la vue 
doit être charmante en été , quoi que 
les montagnes y foienc toujours cou- 
vertes de neige. Sur les onze heu- 
res nous traverfâmes une rivierei 
puis plufieurs ponts , & un grand 
chemin pavé. Nous rencontrâmes 
enfuite une Caravane de chameaux, 

& paflames une autre riviere,oùua 
de nos valets tomba dans l’eau, 
dont on le retira d’abord ; puis nous 
trouvâmes un grand chemin pavé, 

& deux canaux à droite & à gau- 
che, 8c tout le chemin inondé juf- 
ques â Casbin, on le terrain eft plus 
élevé. Nous y arrivâmes affez tard, 
après une traite de S. lieues. 

Le lendemain l’interorete de Arrivée à 
Monfieur Mkhei, Ambaliadeuc de^“* 
France, dont os a parlé plufieurs 
fois, m’y vint trouver de la part de 
fon maître , qui avoit appris qu’il 
venoit d’arriver un Eurofeanon cet- 
te ville , où il étoit détenu depuis 
plufieurs femaines. J’allai lui ren- 
dre mes devoirs après dîner , 8c il 
me reçut le plus civilement du mon- 
de. 11 étoit encore jeune, 8c avoit 
cependant déjà été employé en plu- 
fieurs Cours , outre qu’il avoit fer- 
vi en Pologne. Je reliai affez long- 
tems avec lui, 8c il m’apprit le cha- 
grin qu’il avoit en Perlé , on il avoit 
été fort mal reçu , fous prétexte 
qu’il n’avoit point de caraâere du 
Roi fon maitre. Cependant , il 
m’affura qu’il étoit le premier mi- 
niflre que la Cour de France y eût 
envoyé -, dont fes lettres de Crean- 
ce, 8c les riches préfens dont il étoit 
chargé, 8c qu’il me montra , fai- 
foient foi. fl me fit voir auffi une 
lettre de la concubine de Monfieur 
Fabre, éctite Ae Paris ,dans laquel- 
le elle prioit ledit Fabre de lui per- 
mettre de faire le voyage avec lui, 
quand ce ne feroit que pour laver 
fon linge , 8c prendre foin de fes 
hardes. Il ajouta qu’on n’avoit pas 
laiffé de la recevoir à la Cour, de 

Per- 
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quoi qu’elle fe fût très-mal 

1^. Man. comportée en chemin ; & qu'on a- 
voit refufé de la remettre entre fes 
mains I pour l'envoyer en France, 
félon l’ordre qu’il en avoir reçu du 
Roi fon maitrej & enfin qu’on ne 
vouloir pas même lui permettre de 
fe rendre à la Cour. Ce Miniftre 
ne laifTa pas de fe mettre en chemin 
pour cela, nonobflant tous les obfta- 
cles qu'on y apporta , & partit fans 
bruit pendant la nuit , lailTant a. ou 
3. domeftiques dans le cabaret où il 
étoit logé. Le bruit courut qu’on 
avoir envoyé vingt perfonnes ache- 
vai après lui} mais c’étoit une cho- 
fe dont il n’avoit pas lieu de s’aU 
'larmer,puis qu'il étoit accompagné 
d'environ 80. domeftiques armés. 
Nous fûmes obligez de relier 3. 
jours à Casbin nos chevaux n'étant 
pas en état d’aller plus avant. Nous 
en vendîmes même une partie, fie en 
achetâmes d'autres en leur place. 

SitintioD Cette ville eft lltuée dans la par- 
tie feptentrionale de la province de 
au nord-oueftd’i^i»èi/»,dans 
une plaine , à une lieue des mon- 
tagnes, au nord. Elle a une grande 


étendue' , fit eft remplie de fenez >1^0^. 
fit d’autres arbres. Sa principale it. Mm. 
mofquée, qui eft celle de Jumma 
Mat-zjit, ou du dimanche , a un 
beau dôme bleu bien glacé , avec 
deux tours St un beau portail, à la 
maniéré de ceux d'Iffahan. 11 s’y 
en trouve deux ou trois autres allez 
belles, St plulieurs plus communes. 

Le palais Royal y eft alTez grand ^ 
mais le Chiaer-baeg petit , St bordé 
de fenez. Le Meydoen, ou la gran- 
de place , n’y a rien de confidera- ' 
ble ; les boutiques en font des 
plus chetives,fit la plupart des mai- 
fons y tombent en ruine, aufli bien 
que les Caravanferais. 11 y avoit 
quatre grands fenez dans La cour 
de celui, où nous étions logez, avec 
un canal d’eau vive. Les Arméniens 
y font leur demeure, fit y ont une 
petite chapelle élevée , qui reflem- 
ble de loin â un colombier. Il y a 
aulïï de pauvres Juifs en cette vil- 
le, St une maifon où la mufique du 
Roi fe fait entendre. 

Le vingt-deuxième nous nous rc- 
mimes en chemin , par une plaine 
remplie de villages. Sur le midi 
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nous entrâmes dans ks montagnes la tête, & que j’euffe deux bonnes 1707. 
II. ne fimes que cinq lieoêscejour- couvertures, & un grand feu dans «. m««. 
là. Le kndemain nous trouvâmes un petit lieu, 
beaucoup d’eau dans les plaines, & Le lendemain fur les 10. heures, 
avançâmes jufques à Cerimdara , à i nous parvinmes dans les montagnes, 
é. lieues du Caravmferat , oà nous & ne pûmes avancer, quejuiqu'à 
avions paffé la nuit. Enfuite nous Serg-Abtth , à 4. lieues de l’endroit 
traverfâtnes des tertes labourées & ! où nous avions paffé la nuit. Nous 
rencontrâmes plufieurs Caravanes, n’y eûmes pas moins à fouffrir du 
Nous paffâmes à une lieue de Sul- froid, que le jour precedent, avan- 
tame fur les 4. heures, 8c allâmes Çant toujours au nord, 8c le vent 
paffcr la nuit au Caravanferai de étant également violent > mais nous 
Kara-helag , après une traite de fûmes mieux logez chez un parti- 
8. lieues. Un chien courant que culier. Nous eûmes de la pluie le 
j’avois,y prit dans la plaine unpe- jour luivant , 8c ne fimes que 4. 
tit animal nommé Zits-jan , qu’il lieues, jufques à Agkant 
m'apporta en vie, 8c un autre peu verfé de hautes montagnes 8c des. 
après, lefquels je fis éventrer, pour vallées remplies d’eau. J’eus un 
les conferver. C’eft une efpcce de accès de ficvre fur le foir, 8c m’al- 
• rat de campagne, de la groffcur lai coucher aufii-tôt, après avoir 
d’un écureuil , qui a la queue pris du vin brûlé avec du fucre 8c 
courte, 6c le poil 8c la couleurd’un quelques herbes. Au refte , nous 
lapreau , aurfi bien que la forme, fûmes obligez de reftcr en cet en- 
hors qu’il a la tête plus groffe, 8c droit jufques à la fin du mois pour 
les deux dents de deffous la moitié f»ire repofer nos chevaux. Au for- 
lus longues que celles de deffus. tù de là nous traverftmes encore 
1 a aulli les pattes de devant plus quelques montagnes 6c des plaines 
courtes que celles de derrière, avec inondées, 8c commençâmes, furie 
quatre grifes, 8c une plus petite, midi, à monter le mont Tanrtu, 

8c cinq â celles de derrière, ref que les habitans nomment C«yê/«y 2 r»i 
• femblant affez à celles d’un finge. un en a déjà parlé, aulII bien que 

En voici la reprefentation. de la riviere de Kurp 8c du pont 

AnîTfel Nous arrivâmes le lendemain â qu’on y traverfe en cctendroit. A- 
Ziiij»ii. Ztngan, où nous trouvâmes le Ca- près en avoir paffé une autre, nom- 
ravanferai tellement rempli d’ordu- mée Kurpu-koebaey , nous nous arrê.- 
res , que nous fûmes obligez de tâmes dans les montagnes, aiant fait 
nous retirer dans une étable, â l’au- 
tre bout de la ville , où nous reliâ- 
mes le jour fuivant à eau fe du mau- 
vais tems. C’eft un pauvre lieu, où 
l’on ne trouve rien de remarquable. 

Au fortir de là , nous traverfàmes 
une plaine remplie d’eau, aiant des 
montagnes â droite 6c à gauche, à 
quelque diftance. Nous paffâmes 
enfuite deux foisuneefpece de tor- 
rent, dans lequel un de nos che- 
vaux fe renverfa.-il étoit chargé de 
Caffé que nous fîmes fecher à la 

couchée. Sur le midi nous arrivâ- relie de la compagnie 8c toutes les 
mesàAfwlnd, où il fallut nous arrê- bêtes de fomme relièrent dans les 
ter, à caufe du mauvais tems ; 8c montagnes. Le lendemain notre Cr- 
il fit fi froid pendant la nuit, que r avant paffa â côté de nous, 8c nous 
j’eus bien de la peine à m’en garan- apprîmes qu’elle avoit perdu quel- 
tir,nonobftant que je fûffe couvert^ ques chevaux. Nous la rejoigni- 
de fourures depuis les pieds jufqu’à mes fur le midi à Ries ^ où nous 


une traite de 5. lieues. 

Le premier jour d' Avril ,aa\xsea- 
trâmes dans une autre montagne, 
où nous trouvâmes les tombeaux des 
habitans des villages d’alentour. On 
fut obligé de s’y arrêter quelques 
heures , dans des terres labourées , 
les chevaux de charge n’en pouvant 
plus. Nous y rencontrâmes plu- 
iieurs voyageurs , 8c une grande Ca- 
ratiijw, bien pourvue d’armes. Je ® 
m’avançai cependant avec quelques 
autres jufqu’à Paggesjiek; mais le 
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1707. rcftlraesjufques au lendemain. Paf- 
i.Akü. fant enfuitc proche d’un certain vil- 
lage, nous eûmes quelque démêlé 
avec des Douaniers, qu'il fallut fa. 
tisfaire. Cependant, nous en ren- 
contrâmes d'autres à cheval , armez 
de lances, qui exigèrent de nous 
les mêmes droits que nous venions 
de payer. On eûc beau leur dire, 
qu’on les avoit déjà payez , il fal- 
lut encore leur donner quelques 
Mamoedtes pour s’en défaire. Nous 
pailâmes enfuite à côté d’un petit 
lac, dont les environs étoient émail- 
lez de mille fleurs, Sc remplis de 
• ' petites hyacinthes bleues , chofe 
fort extraordinaire en ce quartier- là , 
où la plupart des plantes font flé- 
tries. Nous arrivâmesfurlesé. heu- 
res au petit Cara-vanjtrai de Koere- 
ie», après une traite de llx lieues; 
la fièvre m’y reprit, & m’obligea 
d’y relier jufques au lendemain, 
pendant que les Arméniens fe ren- 
timiéc ï dirent à Ardevil. Je les fuivis le 
ArdevU. fuivant & y arrivai fur les 3. 


heures après midi. Le Géorgien, 
qui nous avoit accompagne d'Jjptt- 
han, y mourut pendant la nuit, & 
l’on fut fort furprisdetrouverqu’il 
étoit Mahometan & circoncis. 

Quelques Jours après on recom- 
mença le deuil de tlvffein , dont on 
a parlé plufieurs fois. 11 faifoit un 
froid extraordinaire, & tout étoit 
couvert de neige. Nous fûmes obli- 
gez de nous arrêter en cette ville 
pour y attendre une grande Cara- 
vane, qui étoit partie d’Ifpahan a- 
vant nous, ce quartier-là étant rem- 
pli de voleurs, & fur tout le pais 
de Mogan. Plufieurs Arméniens al- 
lèrent cependant à Gitan , pour fe 
rendre de là à AJiracan par la mer 
Cafpienne. J’en chargeai un de m’y 
achetter quelques étofes de foye, 
qu’on y fait en perfeftion. Cette vil- 
le eft à 6. journées d‘ Ardevil , où 
l’on en fait auili d’alTez jolies, (< à 
très-bon marché, mais elles n’ap- 
prochent pas de celles , qui fe fa- 
briquent à Gitan. 


Chapitre LXXXII. 

Départ tf Ardevil. Injujlke des Douaniers. Accident fâcheux. 
Rivières de Kur & d’Aras. Arrivée a Samachi. Violences 
des Perfans. Rais fertile. 


Départ 

d'Ardc- 

viL 


N Ous partîmes d’ Ardevil ïedix- 
feptieme Avril pour nous ren- 
dre à Mterafiraef, où nous allâmes 
loger chez le conduéfeur de la Ca- 
ravane. Le lendemain nous avan- 
çâmes jufqu’à Sabbad-daer , qui n’en 
eft qu’à deux lieues. Nous trouvâ- 
mes les chemins fort mauvais , & 
rencontrâmes une gtindc-Carava- 
ne. mais rien n’eft fi incommode, en 
ce quartier-là, que la fumée , qui 
n’a de fortie que par la porte. Le 
dix-neuvi'eme nous traverlàmes un 
grand pont de pierre fur la riviere 
de Karajfoe, dont le cours eft des 
plus rapides. Les Douaniers s’y 
rendirent & nous obligèrent d’y 
payer un iWirrwefi/if par cheval. J’en 
avois cependant déjà payé trois pour 
. T O M. II. 


le mien à la porte de la ville, &• 
deux pour mon bagage avant de 
fortir du Caravanferai. Il en fallut 
pourtant pafler par là, bien qu’ils 
n’euflent aucun droit de l’exiger. 
Après avoir fait 3. lieues de che- 
min nous nous arrêtâmes à côté du 
village de Koroet-fiaey , où nous 
reliâmes jufques à lapointedujour, 
enfuite de quoi nous fîmes 3. autres 
j lieues , repofant toujours en rafe 
campagne. Le lendemain nous tra- 
verfàmes les montagnes jufqu’à Bar- 
rand,piis qui n’eft ni fous la jurif- 
diêlion d' Ardevil, ni fous celle du 
Mogan, & par cette raifon, on eft 
obligé d’y payer 3. Mamoedies de 
chaque bête de charge. Nous ne 
fîmes que deux lieues le jour fiii- 
F f f ï vant , 


1707. 
1. Avili. 


Digilized by Google 



+°+ 


VOYAGES 


,-3, vant, à caufc du mauvais tems, & 
II. Anil.nous arrêtâmes fur le bord d’un ruil'- 
• feaujou l’un nous apporta despro- 
vilions de Baesje-Zaboran, à l’en- 
Endroit trce des terres de Mogan. Comme 
Kjjiplide]£s païfuns de ce quartier-là pafl'ent 
pour de grands voleurs , nous fî- 
mes bonne garde -, & travcrfàmes le 
lendemain la riviere de Bulharoe, 
dont le cours cit fort rapide , & 
nous la côtoyâmes mêmealfez long 
tems, trouvant par tout des tentes 
& du bétail : nous y rencontrâmes 
atilli une Caravane qui vcnoit de 
Samachi, & alloit à Jjpahaii. On 
ne peut rien voir de plus agréable 
que les prairies cmaillees de fleurs 
qu'on trouve fur les bords de cet- 
te rivière; nous y finies paitre nos 
chevaux; chofe aficz extraordinai- 
re en ce pais-là. Le jourfuivantlcs 
lylrmemcns folcmnizerent leur pi- 
que, aiant fait provifion d’un agneau 
pour cela. Enluite, nous continuâ- 
mes notre voyage par un très-beau 
tems. 

Malheo- marchand Perfan de notre 

reufe Caravane tomba de cheval & fe caf- 
dïn'per- toutes les côtes , dont il perdit 
fin. immédiatement la parole & le fen- 
timent. On fit tout ce qu’on put 
pour le fauvçr, en lui appliquant 
de la Mmme , dont il n’y avoir que 
moi qui fût pourvu, mais inutile- 
ment: il mourut pendant la nuit, 
êf on le fit tranfporter à Ardevil 
pour l’y mettre en terre. 

Le vingt -feptieme nous n’avançà- 
mes que 2. lieues & fûmes obligez 
de relier en rafe campagne. Com- 
me l’air croit fort ferain, nous eû- 
mes le plaifir de confiderer attenti- 
vement les montagnes du Jc/a/ra-’ii». 
Le lendemain, vers les 8. heures, 
nous arrivâmes fur les bords du /firr 
& de l’y^r<ir,à l’endroit où ces fleu- 
ves unilTent leurs eaux. J’y trouvai 
le rivage bien change , fous les 
joncs, qui empêchoient d’en ap- 
procher, en aiant été ôtés. Nous 
paflames la journée à tranfpor- 
ter nos bagages de l’autre côté, 
comme nous avions fait en venant. 
Le vingt-nenvieme nous avançâmes 
confidcrablcmcnt le long de la ri- 
viere au nord, & enfuite à l’eftjSc 


palTimcs encore la nuit à la belle 1707. 
i étoile, éc fans eau. Le dernier jour lo- 
I du mois nous en trouvâmes de bon- 
ne dans les montagnes : elle fortoit 
ides rochers, Sr nous arrivâmes fur 
j le foir à J’y allai faluer Arrivée à 

un Seigneur RuJJlen nommé /laries 
‘ Fedoutts , que j’avois connu â AJlra- 
can, où il avoit un rcgimçnt: il é- 
|toit alors Conful en cette ville, & 

;me fit nulle honnetetez, en me di- 
'fant qu’il ctoit fur le point de re- 
I tourner à Afiracan par la voyc de 
^Niefavaey, & que nous pourrions 
faire le voyage de compagnie. 

Les PerJ'ans commirent en ceVioltom 
tems-lâde grandes violences contre 
les Jefuites,dont ils voulurent demo. Peifinî. 
lir le Couvent ; mais il arriva, par 
bonheur, encemoment, un de ces 
peres, qui étoit bon médecin & fort 
connu du peuple , lequel fut aflez 
éloquent pour leur perfuaderde s’ en 
retourner chez eux, fans avoir exé- 
cuté leur entreprife. Ils y revinrent 
cependant une féconde fois , mais 
fans faire de mal. Au relie ces for- 
tes de violences arrivent tous les 
jours par la molefle du Gouverneur, 
j qui elt un homme entièrement aban- 
idonneàfcs plaifirs & au vin, qu’il 
prétend que le Roi lui a permis de 
boire. Cet exemple, que ne man- 
quent pas de fuivre les habitans, eft 
caufedecedefordre, & fait que les 
étrangers y font expofez à toutes 
fortes d’avanies , ne fauroient paf- 
fer les rués fans qu’on leur jette des 
pierres â la tête. Cela m’obli- 
j gea de garder la chambre tant que 
jje reliai en cette ville , & ce. 

! pendant on ne laifla pasdem’inful- 
jtet; &cela fe fait impunément, la 
Juftice n’étant nullement obfervécj 
au lieu que le precedent Gouverneur 
étoit un homme équitable , qui fe 
faifoit craindre , & rcmplilToit les 
devoirs de fa charge. Un autre in. 
convenient contribue à cette licen- 
ce, c’ell que les troupes ne font pas 
payées & ne vivent que de rapine. 

Les Afofcovites , qui y habitent, font 
expofez aux mêmes violences , & ne 
manquent cependant pas de repré. 
fenter alTez fouvent avec combien 
de facilité le Czar pourvoit s’en van- 
V ger, 


V ’.i Hlglc 
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1101. gefj en faiLnt une invafion en ce 
30. Avril, quartier-là : à quoi ceux-ci repon- 
dent qu'ils n’en Icroient pas fichez , 
& qu’ils feroient plus heureux fous 
fon gouvernement , que fous celui 
de leur Prince naturel. Ils décla- 
rent nicmc ouvertement qu'ils ne fe 
defendroient pas , & prient Maho- 
met que cela arrive ; aulli fuis-je per- 
fuadeqiiclcCzar en viendroit faci- 
lement à bout. Cependant c’eil un 
gouvernement conliderable & qui 
rapporte de gros revenus, en deçà de 
Y Aras , qui le feparc des autres Etats 
de la Monarchie de Per/è. Ceux qui 
proviennent des foyes de Gilan, des 
cottons & du faffran font alfez con- 
nus. Outre cela le terroir produit 
de très-bons vins rouges £c blancs, 
forts à la vérité , mais très-agrcables 
avec de l’eau, 6c fur tout les blancsi 
hïi fa- de très- bons fruits, favoir des pom- 
mes, des poires , des châtaignes &c ; 
de beaux chevaux & du bétail. En 
un mot c'eft un beau 6c bon pais , qui 
eft très-fertile du côte de la Gevrgif. 
à la vérité il n’y a pas affez de mon- ; 


de pour le bien cultiver. Cependant 1707. 
il abonde en gibier , en ns & en 30. Avili, 
grains, 6c le pain y ell excellent. Ou- 
tre cela, ilyaunbeau ^otl 'oBaggu. 

Les Gouverneurs de cette Province 
ne manquent pas audi de s’y enrichir 
en peu de tems. Au relie , elle feroit 
fort à la bienfeancc de fa Majefté 
Czarienne, étant contiguë à lès E- 
tats , 6c fort avantageufe à fes fujets, 
qui y négocient depuis long-tems. 

11 lui feroit même très-facile de la 
conferver, après en avoir fait la con- 
quête, en y faifant élever quelques 
forterefTes. 

J’écrivis à mes amis à'Ifpahan a- 
vant mon départ de cette ville, 6c 
donnai mes leitresau jéfuitc, dont 
j’ai parlé , duquel j’ai reçu mille hon- 
liètetez : auflî ne faurois-je m’em- 
pêcher de plaindre fa dellinée , 6c 
celle de fes confrères, qui font obli- 
gez de vivre dans un lieu , où ils font 
expofez aux violences d’une popu- 
lace infolente 6c implacable contre 
les Chrétiens. , 


Chapitre LXXXIII. • 

Départ de Samachi. Arrivée a Niefawaey. Départ de 
Nielawaey ; arrivée d Allracan. 


Dcinit T ^ partis de Samachi le vingt-qua- 1 mes une fécondé fois ; puis nous paf- 
it Simt-J trume Mai furlefoir, le Couful fûmes la nuit fur le rivage, après une 
Rujpen 6c ceux de fa fuite aiant pris ’ traite de 8. lieues. Delà nous entrâ- 
lesdevans. Je les trouvai dans les mesdansune plaine, qui donne fur 
montagnes, à une liciië delà ville, j la mer Cafpicnne , d’où nous vîmes 
avec plufieurs a 4 ;w»if«j, 6c quel- 1 plufieurs villages dans l'éloigne- 
çpocslndims , 8c nous commençâmes lmenc> des terres labourées 6c d’au- 
notre voyage à la pointe du jour, paf. j très inondées 5 8c fur les 7. heures 
fant à côté d’un bâtiment démoli, t nous apperçumes les dunes 6c la mer 
qui re/fembloit à un ancien monu- ^ même. Nous la côtoyâmes vers le 
ment, étant rempli de tombes. En- foir, 6c traverfàmes un petit golfe 
fuite, nous traverfàmesuneriviere, iqu’elleformc dans les terres, où je 
quelques canaux 8c des montagnes, i trouvai plufieurs pierres de touche j 
couvertes de petits arbres fauvages , ^ 8c nous arrivâmes furies 10. heures à 
8c de plufieurs plantes vcrtes,8c nous | Nufawaey, où nous rejoignîmes les Amv<c» 
arrêtâmes à 8. heures du foir fur le RuJJiens, qui avoient pris un autre 
bord d’un canal. Le lendemain nous chemin. Nous y trouvâmes 6. bar- 
fuivimes le cours de la riviere juf-'ques Rujftennesy 8c plufieurs tentes 
ques aux montagnes, 8c la traverfà-jfurle rivage, fous lefquellcs il y a- 
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voit des marchandifes. Les RuJJiens, 
qui dévoient pafler l’hyver en ce 
lleu-là, yavoientfaitdesbarraques 
de bois , & les autres étoient fous des 
tentes. J’en fis le deflein que voici. 
T rois jours après nous approchâmes 
du rivage , qui n’étoit qu’à un quart 
de lieue de nous, & on commença à 
embarquer les marchandifes , qui 
confifioientenfoyesSc en ris; mais 
il fallut s’arrêter pendant quelques 
jours à caufe de la violence de la 
poufliere , caufée par un vent d’eft , à 
quoi cette côte cft fort fujette , com- 
me on l’a déjà obfervéi J’y fis auffi 
le delTein du rivage , qu’on trouve 
au num. 140, avec les tentes , les 
barques &c. 

hchuitiimejuin on embarqua tou- 
te chofe, 8f la plus petite barque fit 
voile pour d’où il en arri- 

va deux en ce moment ,& une autre 
deTarèaoude Tirk. Sur le foir je 
me rendis à bord de la plus grande a- 
vecleConful, quelques & 

ou Arméniens. Le lendemain 
je deflinai une autre vue de Nie[a- 
waey, de delTus notre barque, com- 
me on la voit au num. 24i.avecde 


hautes montagnes , qui font toujours 
couvertes de neige. Nous fîmes 
voile à 2. heures , aiant 80. per- 
fonnes à bord, en comptant les mate- 
' lots , & parvînmes fur le foir à la hau- 
I teur de Derbent , à 5 . lieues de Nie- 
fawaey , fans pouvoir découvrir la 
I ville. Pendant la nuit , nous fîmes 
j voile au nord , 6c perdîmes la terre de 
vue à la pointe du jourj 6c lèvent 
s’étant changé , au coucher du foleil, 
nous mouillâmes , vers la côte de 
Ttrk, fur3o.bra(res d’eau. Le qua- 
torzième nous continuâmes notre 
route avec un vent d’eft, qui ne du- 
ra que jufques au foir, que nous fùi 
mesobligez de remettre â l’ancre u- 
ne fécondé fois. Le dix-huitième le 
vent fe mit â l’eft-nord-eft, 8c nous 
remîmes â la voile , 8c trouvâmes fur 
le foir 10. 9. 6c 8. brafles d’eau ■, 7. 8c 
6. vers le matin, 8C4. fur le midi; 6c 
l’eau plus blanche 6c moins falée 
qu’auparavant. Nous rencontrâmes 
au fli une barque d’./^ri3Cirn , qui al- 
loit iNiefawaejr, 8c le Conful fit ti- 
rer un coup de canon pour obliger le 
patron de fe rendre à fon bord. Sur 
les 4. heures on trouva l’eau fi douce , 
qu’on 
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qu’on la pou voie boire, Scenfuirej. 
brafles & demie d’eau. Le vent qui 
changeoit fouvent nous obligea de 
mouiller encore uncfoisfur lo. pau- 
mes d'eau , & comme notre barque 
en prenoit huit , nous donnâmes plu- 
lieurs fois contre terre. N ous reliâ- 
mes en cet état jufqu’au vingt ér U- 
m'tmeqtxe le vent tourna à l’ell-nord- 
e(l : mais il changea encore fur le 

foir, & puis il y eutun calme) cn- 
fuiteil fe mit au nord, & continua 
3. jours de même, furquoileConfuI 
envoya ordre à l’autre barque, qui 
ne nous avoir pas quité , de fe rendre 
au plutôt zAjlracau, pour en faire 
venird'autresbarques, aucasquele 
tems ne changeât pas. Cependant, 
levcntfemitàl’ouëll, &ilyeuQdu 
tonnerre & de lapluie,lamern’aiant 
pas plus de 8. paumes d’eau en cet 
endroit. 

Le vingt -fefti'eme après midi, 
nous découvrîmes 3. barques, que 
nous primes pour des pirates , & 
nous tinmes fur nos gardes, aiant 
deux canons de bronze, & d’autres 
armes à feu. Comme elles alloient 
à la rame, elles approchèrent bien- [ 
tôt de nous, fur quoi nous tirâmes | 
un coup de canon & elles s’éloigné- ' 
rent,puis s’étant rapprochées nous 
trouvâpies que c’étoient celles que 
nous avions mandées à!Afiracan, 
dont nous eûmes bien de la joye, par- 
ce qu'elles nous apportoient des ra- 
fraichiflemens , dont nous avions 
grand befoin. Au relie la crainte 
que nous avionseucd’abord,n’étoit 
pas mal fondée , d’autant qu’on ren- 
contre fouvent en cette mer des pi- 
rates , qui n’c pargnent pas ceu x , qu i 
ont le malheur de tomber encre leurs 
mains. Ils viennent du côté des 
montagnes, &fontlaplûpart Sam- 
gnlti, entremêlez de -rebelles Ruf- 
Jitnt. 

Le trtntiem nous levâmes l’an- 
cre, le vent étant fud-oueft, & fî- 
mes route au fud , fur 8. paumes 
d’eau ; mais l’inconllance du vent 
nousobligeademouiller encore une 

fois. Nousfûmesaullitellemenc in- 
commodez des moucherons pen- 
dant la nuit , qu’il fallut me fer- 
vitdemonrefeau. 


L E L E B R U N. *07 

Ledeuxiimt JuilUt, je m'embar- 1707. 
quai fcul fur une petite barque , pour 1. 1 mil. 
çtreplusàmonaifc, outre que mes 
proviftons tiroientàleur fin , & que 
je ne voulois plus me fier au vent. 

Nous fervant des rames 8c de la voi- 
le , nous fîmes route au nord , Sc nord 
au fud, fur 7,6.8c 5. paumes d'eau, 

8c apperçûmes la terre, vers le mi- 
di ) au nord-nord-ouell , avec les 4. 
montagnes rouges, dont on a parlé Monta- 
en venant , lefquel les font i peu près 
à une dillancc égale les unes des au- 
tres. Au relie la côte n’ell pas fi é- 
levée de ce côté -ici que vers la 
Ptrfe. 

A mefure qu’on approche du 
Golfe, on trouve des barques, qui 
viennent vifiter les marchandiies 
qu’on a -à bord , 8c le rivage y cil 
rempli de joncs. Nous y reliâmes 3 
l’ancre une partie de la nuit, â caufe 
du calme. 

Le troijîime nous approchâmes 
d’uneiionde ou pêche ) où l’on vifi- 
te une fécondé fois les vailTeaux, Bc 
fur le midi, d’une autre, où il y a 
fi peu de terrain, qu’on a peine à y 
aborder; je ne laiflai pas d’y manger 
un plat de bon poilTon. Sur les 4. 
heures nous parvînmes â unetroifiè- 
me bonde, où nous rellâihcs à l’an- 
cre pendant la nuit , le vent étant 
contraire & la marée fort haute. Le 
quatrième nous remîmes à la voile, 
le rivage étant couvert d'eau « 6c ar- 
rivâmes fur les 10. heures à AJlra- Artiiki 
tan. J’y allai d’abord faluer le Gou-Ai>»<»^ 
verneur, quiétoitle A«cm qu Prin- 
ce , Pierre Iwanitz Gawanske > hom- 
me d’efprit 8c de mérité, qui en avoit 
déjaetéGouverneur» ilyavoitplus 
de vingt ans. Après avoir lû les let- 
tres que j’avois pour lui , il me fit 
beaucoup d’honnêtetez 8c m’offrit 
tout ce qui dépendroit de lui, pen- 
dant mon fejour en cette ville. Je 
le remerciai , 8c le priai feulement 
de me faire donner un logement 
dans une maifon privée t où je fe- 
rois plus comme^ément que dans 
: un Caravanferai i ce qit’il fit fur le 
champ. 

I Le onzième nos barques ârrivé- 
' rent à la ville, & le Gouverneur fit 
. porter mon bagage chez moi fans 
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j.Q_ le vifiter : mais j’appris en même 
ii.juUL tcms , que tous mes amis avoienc 
été maflacrez avec le Gouverneur 
Tmafe Ivantwitz, Urfifskie , & le 
Colonel de fVigne dans la rébellion 
des Strelfes ea 1705: qu’il ne s’en 
écoit fauvé que ou 4., quiétoient 
partis trois jours auparavant pour fe 
rendre à Mofcow , favoir le fils du 
Gouverneur & fa femme, le Con- 
ful dont on vient de parler , le Ca- 
pitaine IVagmatr , & un certain 
chirurgien ; & que tous les étran- 
gers avoient été maflacrez avec leurs 
femmes Sc enfans : que fa Majefté 
Czarienne y envoya enfuite des 
troupes réglées, Sc fit punir de mort 
la plupart des Strelfes, Scceux qui 
avoient trempéavec eux dansce car- 
nage. CJuant à moi je rendis grâ- 
ces à Dieu de ce que j’érois en Per- 
fe lors que cela arriva. La femme 
du Gouverneur qui avoir échapé à 
la fureur de ces barbares , eût le 
malheur de perdre tout ce qu’elle 
avoir en s’en allant à Mofcow , le 
feu aiant pris à la barque , fur la- 
quelle elle devoit s’y rendre , dont 
elle mourut de chagrin après fon 
arrivée. 

ViiffeiBi Je trouvai à mon retour iiAfira- 
P«t *4- enfoncées , par la 

fence. négligence du Capitaine Meyer, 
dont on a parlé plufieurs fois , & 
qui périt aufli dans ce tumulte. 
Mais il y en étoit arrivé f . autres 
depuis J. mois, fous la conduitedu 
Commandeur Laurent Van der 
Burgh, homme de mérité & de ca- 
pacité , qui s’étoit engagé au fervi- 
ce de fa Majeflé Czarienne, Srqui 
travailloit alors à rétablir celles qui 
étoient enfoncées , & û les mettre 
en état de fervir fur la mer Cafpien- 
ne, avec plufieurs autres échapées, 
deçà & delà. 

Il arrivoit cependant encoretous 
les jours d’autres HoUandois , qui 
venoient fervir en ce pais-là. J’ap- 
pris au relie, avec douleur que Mr. 
Meynard , gentilhomme Anglais, 
que j’avois rencontré à Zjie-raes, 
avoir perdu la vue , & l’ufage de 
quelques membres , & étoit parti 
en cet état pour fe rendre en lapa- 1 
trie. I 
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Un foir que j’avois compagnie, 1707. 
la femme de la maifon oùjelogeois n.juiii. 
accoucha d’un fils , fans que j’en 
fûfle rien, nonobllant quefacham- dinaire 
bre fût au-deflus de la mienne. Nous 
avions cependant bien obfervé, qu’il 
s’y étoit rendu plufieurs femmes, 
mais comme cela arrivoit aflez fou- 
vent , je n’y avois fait aucune re- 
flexion , deforte que je fus furpris 
de l’apprendre après le départ de 
mes amis. Lors que fon mari , qui 
étoit un des commis de la Chancel- 
lerie, fut de retour au logis, je lui 
fis un prefent de pi(laches,de dat- 
tes, & d’amandes pour regaler fes 
commères. Sur le foir elles fe mi- 
rent toutes à chanterfurunton,qui 
me, parut d’Eglife , & comme je 
n’avois rien entendu de femblable 
jufques alors, je demandai i mon 
valet , qui entendoit la langue du 
pais , ce que cela vouloit dire, i 
quoi il répondit qu’elles e'toient faou- 
les, Sc que c’étoit la coutume en de 
pareilles occafions. Mais je fus bien 
plus furpris le lendemain de trou- 
ver l’accouchée aflîfe à la porte de 
la rue avec fon enfant. Elle rega- 
la d’eau de vie, fur le foir, lesfem- 
jnes qui l’avoient afliftée la veille, 

Sc ne l’épargna pas elle-même, cho- 
fe ordinaire en ce pais-ci. . 

Paflant un jour dans la place du oifeia 
marché, j’achetai un oifeau, que*“®“*‘“’ 
les Rujfens appellent ou por- 
teur d’eau , dont j’avois fou vent ouï 
parler, Sc que j’avois cherché plu- 
fieurs fois inutilement , tant ici 
qu’i Ifpahan : je lui prefentai du 
poiflbn qu’il ne voulut pas man- 
ger, ni aucune autre chofe. Il me 
fut aulTi impoflible de lui faire é- 
tendre le col, qu’il tenoit raccour- 
ci , paroilTant à demi endormi. En 
voici la reprefentation. Il étoit en- 
core jeune , Sc cependant quatre 
fois plus gros qu’une oye , dont il 
avoit en partie la forme Sc le plu- 
mage, le bec long de iç. pouces Sc 
large de deux, avec un crochet jau- 
ne par le bout, comme un perro- 
quet. Le fac ou le jabot dans le- 
! quel il porte fon°eau , en contient 
j plus de quatre pintes , Sc il a les 
I jambes courtes. Je lui coupai la 



1707. 

ii.JuilL 


je lailTai le 
taille douce. 

Le feu prit plulîctirs foisen cette 
ville, pendant le fejour tjue j'yfis, 
mais prefquc toujours danslehux- 
Tartares ,qai eurent foin 
de 1 éteindre. Comme j’ai dejapar- 
k amplement de ces gens-là , j’a- 
jouterai fimplement une particula- 
rité qui n’étoit pas encore parvenue 
à ma connoilTance. 

En l’an U46, ils choifirent pour 
chef de la Tartane un certain Km- 
w, qu'ils furnommérent Gog Cham , I 
ccH-à-dire, R.oi ou Empereur, fcj 
nommant eux-mêmes Afoa/es ou I 
MtmgaUs. Cet Empereur & fes 
Succefleurs fe difoient dans leurs 
écrits, La force de Dieu , à- Em-\ 
fereurs de l’Ümvers,Si faifoientgra- ' 
ver autour de leur Seau ces paro- ' 
les: UnDieuauCieljun 
Kuine Cham sur i.a ter- 
re j La force de Dieu , V Lin- 
fereur du Genre-humain. Ces Prin- 
ces entretenoient toujours cinq ar- 
T o M. II. 


premier Empe- 
[reur triompha, fur les frontières de 
\Ptrfe , du Prince Bajolhnoj , qui 
s'étoit emparé de tous les Etats des 
\Chretiens Sc des Sarazms jafqucs à 
jla Méditerranée, à Antioche iedoMre 
I journées au delà, & lui enleva 14. 
^Royaumes , qu’il polTedoit depuis 
la jiifques-là. Il fe nommoit 
' Bajoth, Noy marquoit fa dignité. 

Au refte les Tartares n’ont jamais zmpe- 
eu un plus grand Prince que Ba- reur de 
thii , dont l’armée étoit forte de rTnom-'' 
600. mille hommes, favoir de 160. mt” 
mille Tartares , & de 440. mille 
I Chrétiens , fans compter les Infî- 
delles. Cette armée étoit diviféc 
en cinq parties. 

I Ce pai.s-là,qui eft à l’orient, feLtMos- 
. nomme Mongal , 5 c eft habité par®^' 

' quatre nations différentes , favoir 
les grands Mongoles ou Moals ; les 
Saniongals , ou Morales marins , 
qu'on nomme auffi Tartares , d'a- 
près la rivière de Tartar , qui tra- 
verfe leur pais 1 les Merkates 6c les 
Ggg Mo- 
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Methtts. Ces quatre nations -là 
étoient aflez femblablcs , vivoient 
à peu près de la même manière , & 
parloient la même langue. Elles 
ctoient cependant feparées les unes 


des autres, Scavoient des chefs dif- ifof. 
ferens. On parle aufll de certains «»• Ao4t. 
Gtngis, qui habitent le païs àeje- 
ka dans le Afongal. 


Chapitre LXXXIV. 

Départ d AAnc^n. Naufrage Jùr le Wolga. Pirates T imres. 
Arrivée a Zenogar ; a Zaritza & a Saratof. 


L e tems de mon départ appro-; 

chant, pour me rendre à Mof-\^ 
cow , avec un Seigneur Géorgien,' 
qui ailoit en AmbafTade à la Cour| 
de Pologne , nous priâmes le Gou-j 
verneur de nous faire donner unej 
barque , pour nous conduire à Sa- 
ratof, avec des palTeports & les or- f 
dres necelTaires , pour qu’on nous 
fournît delà des chariots St des mon- 
tures pour ta continuation de notre 
voyage. On m’en accorda trois, 
& au Seigneur autant qu’il 

lui en faudroit. Nous reçûmes nos 
dépêches le dix-neuviime Août , & 
trouvâmes la barque prête avec fon 
équipage. Le lendemain nous nous 
embarquâmes, après avoir pris con- 
gé du Gouverneur , & commençâ- 
mes notre voyage à la ligne , & en- 
fuite à la voile , le vent s’étant mis 
à l'eft: mais comme il étoit violent 
$c que la barque balançoit extrê- 
mement de côté S< d’autre , nous 
commençâmes à craindre qu’il ne 
nous arrivât quelque malheur. Les 
uns vouloient qu’on envoyât cher- 
cher une autre barque , les autres 
qu'on prit plus de left , & cepen- 
dant on n’en vint à aucune refolu- 
tion. Quant à moi , voiant que le 
plus grand mal procedoit de la mau- 
vaife fabrique de la barque, j’infif- 
tai qu’on approchât de terre, crai- 
gnant de couler à fond. Nous é- 
tions plus de 30. à bord, outre que 
le Géorgien avoir deux chevaux , & 
la barque étoit des plus petites : 
auflî fut-elle bien-tôt rempUed’eau , 
proche des moulins à poudre , qui 
font à 7. ou 8. iVerJles 


â l’endroit où étoit autrefois l’an- 
cienne ville , 8r nous eûmes bien de 
la peine à nous fauver avec nos har- 
des, à l’aide de quelques matelots, 
qui fe jettérent à l’eau. Mon pre- 
mier foin fut pour mes papiers & 
ce que j’avois de plus curieux , Sc 
j’abandonnai tout lerefte, avec mes 
provifions , à la merei des ondes. 

Le vaiffeau s’étant renverfé fur le Naufrage 
côté, les chevaux prirent l’eau dei''^“‘ 
leur propre mouvement & gagnè- 
rent la rive. Nous n’y fumes auffi 
pas plutôt arrivez que nous rendî- 
mes grâces â Dieu de notre déli- 
vrance , car fl la barque fe fût ren- 
verfée au milieu de la riviere nous 
eulHons tous péri. La riviere étant 
fort large & fon cours violent. Le 
Minière Géorgien refolut auffi -tôt 
d’envoyer fon Interprâe â Aftra» 
can, dans la chaloupe, pour infoiw 
mer le Gouverneur de ce qui nous 
étoit arrivé , 8c lui demander une 
autre barque , mais le vent étant 
toujours très-violent , il ne put fo. 
mettre en chemin que le lendemain, 

& j’envoiai mon valet avec lui, pouc 
m’achetter d’autres provifions, te. 
rendre une lettre de ma part au 
Commandeur Van der Burgh,daa* • 
laquelle je le priai de nous procu- 
rer au plutôt une autre barque, 8c 
au cas qu’il ne s’en trouvât pas une 
prête, de m’envoyer unefquif pour 
retourner à Afiracan, jufquesàune 
occafion plus favorable pour con- 
tinuer notre voyage. En attendant 
fa reponfe , je traçai le deffein de 
l’endroit , où nous venions de faire 
naufrage , avec les deux bords de 

la 
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la rivière. En voici la reprefenta- 
tion. 

Le Commandeur Vanàtr Burgh 
me vint trouver fur le foir dans fa 
chaloupe , & m’aflura que Monfr. 
le Gouverneur avoit témoigné du 
déplaillr de l’accident, qui nous é- 
toit arrivé, & qu’il ne manqueroit 
pas de nous envoyer inceffamment 
une meilleure barque. Qu’il fou- 
haitoit cependant qu’on tachât de 
remettre la nôtre à flot, pour la 
renvoyer à Aftracan. On en vint 
à bout vers le matin, mais elle cou- 
la bien-tôt à fonds pour la fécondé 
fois, dans un endroit plus profond, 
& tout ce qu’on put faire fut d’en 
tirer le cordage. Le Commandeur 
nous vint retrouver le lendemain , 
& nous aflura que la barque que 
nous attendions étoit en chemin ; 
meilleure , & beaucoup plus gran- 
de que la première. Il nous apprit 
auffi que la barque que le Gouver- 
neur avoit fait partir un jour avant 
nous, chargée de fruits 8c d’autres 
rafraichiflemens pour fa Majeflé 
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Czarienne , avoit pareillement fait 
naufrage } mais que l’équipage s’en 
étoit fauvé 8c étoit de retour â Afi 
tracan, après avoir été voléenche- 
min par les Tartares. Notre nou- , 
velle barque arriva le lendemain, 

8c nous la trouvâmes beaucoup meil- 
leure 8c plus commode que l’autre. 

On travailla aufli-tôt à r’embarquer 
toute chofe pour partir le jour fui- 
vant. Au refte on ne fe fert pref- 
que plus des moulins à poudre dont 
on vient de parler, 8c nous n’y trou- 
vâmes que 7. à 8. ouvriers. 

L’AmbalTadeur de Gwr^irfcpro- Volewi. 
menant un peu à l’écart, fur les 8. 
à 9. heures du foirj apperçut venir 
à lui 8 ou 10. perfonnes, qu’il prit 
pour des voleurs, mais ils s’enfui- 
rent aufli-tôt qu’ils entendirent 
qu’il appelloit fes gens, qui ne pu- 
rent les atteindre. On nous donna 
15. foldats , dans la nouvelle bar- 
que, qui dévoient fervir aufli â la 
maneuvre , 8c dont deux devoienc 
fe tenir en faftion pendant la nuit. 

Nous continuâmes ainfl notre voya- 
Ggg ï ge 
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gc à la ligne , tiree par lo. de nos 
Aiit-luldats. La rivicre avoir une demi 
lieiiii de large en cet endroit , & 
pas plus d’un quart à 2. lieues de- 
là i où nous apprîmes qu’une autre 
barque avoir aulli fait naufrage. 
Elle étoit ornée de pavillons & de 
banderolles, & appartenoit à un 
bourguemaître à' jljtracan. La nô- 
tre en avoir de femblables, & deux 
petites pièces de canon , avec beau- 
coup d’armes à feu* des arcs & des 
flèches ; outre qu’elle étoit fort 
commode. Comme on a déjà fuf- 
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me ils vont les pieds nuds,& qu’ils 1707. 
les ont fort petits , ils les niefu- 18. Ao4t* 
roient contre les miens , de même 
que leurs jambes qui font des plus 
courtes. Leurs femmes font aulli 
allez petites & potelées comme les 
hommes. Je fus obligé de me dé- 
couvrir l’eltomac pour fatisfairc 
leur curiolité; & leur aianr enfuitc 
témoigné que je fouhaitois de voir 
le leur, elles fe mirent à rire, &ne 
firent aucune difficulté de me don- 
ner cette fatisfaêtion. Ces gens- ta. 
là n’ont pour tout habillement q u’u- 


fîiamment parlé de cette riviere , il j ne efpece de jupe de peau de mou- 
feroit inutile d’y rien ajouter. J’ob-'ton, qu’ils changent félon la fai- 
ferverai feulement qu’on eft lepluS|fon, & ont le relie du corps nud 
fou vent obligé d’aller à la ligne en en été. La plupart des jeunes gar- 
la remontant, à moins que le vent' çons vont même tous nuds, Scont 
ne füit très-favorable , le cours en I les cheveux rreffez aufli-bien que 
étant violent. On eft même réduit I les femmes. 11 s’en trouve cepen- 
àlaneccttité de mouiller l’ancre jdant qui portent un certain bonnet. 


lorfque le vent eft rude & contrai- 
re , & on voit de teras en tems des 


une camifole & un calleçon fans chc- 
mife. Ils ont tous le vifage plat & 
Calmuques fur le rivage. | large i les jouësenflees , & les yeux 

Le Imt-hmtieme nous paffàmes 1 longs. Ils me demandèrent du ta- 
à côté d’un corps de garde , fitué jbac, qu’ils fe metrent dans le nez 
fur une pointe de la riviere, à droi-|& qu’ils mâchent, tant hommes que 
te, où il y a un canal , par lequel .femmes, 
le ff^olga fe va jetter dans la mer ' 


Cafpiennt. On tient aulfi une gar- 
de, fur une barque , au milieu de 
cette riviere , fur tout pendant la 
nuit , pour vifiter les vailfeaux qui 
pallcnt. Nous vîmes plufieurs Cal- 
muques le long du rivage péchant 
à la ligne, & nous leur jettàmes 
dans l’eau, du pain qu’ils allèrent 
prendre à la nage. 11 y avoit des 
chameaux à i. boflfes autour d’eux. 
Ce quartier-là eft rempli de for- 
teurs d’eau , oifeau dont on vient de 
faire la defetiption. Comme nous 
allions toujours à la ligne , on al- 
loit tantôt d’un côte de la riviere, 
& tantôt de l’autre , pour éviter les 


Nous continuâmes le refte de no- 
tre voyage à l’eft de la riviere, pour 
éviter les Tartares, qui fe tiennent 
de l’autre côté, & qui font grands 
voleurs. Nous rencontrions fou- 
vent des barques, & étions de tems 
en tems obligez de traverfer de pe- 
tits golfes , où l’on trouve des pê- 
cheurs & de bon poiffon. 

Le deuxième Septembre nous 
mouillâmes proche du lieu , où de- 
meure le chef ou Gouverneur des 
Calmuqiies ,e]ai avoit nouvellement 
fait paffer un parti de 80. hommes 
de l’autre côté de la riviere pour 
donner la chalfe aux Tartares , qui 
lui avoient enlevé depuis peu un 


Cilmu- 

ques. 


Tartares qu’on trouve en ce quar- , grand nombre de chevaux & plu- 
ticr-là. Deux jours après nous tra- 1 lieurs de fes Sujets ; ils n eu- 
vcrfàmes un autre golfe que forme rent pas le bonheur de les rencon- 
le ff^olea , & étant allez à terré nous trer. On nous avertit auui que ce 
V trouvâmes plufieurs Ca//»a.y«M quartier-là étoit infefte de voleurs 
tant hommes que femmes, qui ne Cofaques, 8c cela nous fit temt fur 

pouvoient felaflerdercgardermon; nos gardes. 

habillemenr, êc de le manier, tant. Lefepueme nous approchâmes de w&i 

il leurbaroiiroirextraordinaire,n’en TifBigar, 8c reftames en deça,le^^““- 

aiant jamais vù de femblable. Corn - 1 vent étant contraire 8c affez vio- 
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J -g. lent. Nous y envoyâmes cepen-iqui avoit été réduite en cendres 1707. 
j.Scp/ dant chercher des provilions. Ils'é- jl’année precedente, & dont tous les iS.Sept. 
leva une grolfe tempête pendant la bâtimens n’etoient pas encore ache- 
nuit , & notre cable fila, de ma- vez. Nous reliâmes deux jours 
niere que le cours de la riviere pour changer de matelots. 11 y é- 
nous fit reculer confiderablemen: , toit arrive la veille une barque de 
avant qu’on pût attacher la barque Saratof , que les Cofaques Riiffiens 
fur le rivage avec de gros corda- 1 avoient pillée en chemin; Si dont 
gcs. Enl'iiitc, chacun fe mit à dor- i l’équipage nous dit que la riviere 
mir, mais je ne pus fermer l’ocuil, étoit remplie de ces pirates , qui 
aiant encore l’idée remplie de no- ! alloient par centaines dans de peti- 
tre naufrage. j tes barques. Je propofai fur cela à 

J ’avois accoutumé de donner tous l’Ambalfadeur Géorgien àe. deman- 
les jours un verre d’eau de vie â der une efeorte au Gouverneur, la- 
chacun des matelots, dont Monfr. | quelle il ne refuferoit pas pourvu 
l’Ambafiadeur me fit faire des re-i qu’on lui fit un prefent , car on 
proches par l'on Interprété, en di-; n’obtient rien en ce pais-lâ fans ar- 
fant que c’étoient des canailles, qui ! gent : Mais ce minillre fit la four- 
nc le meritoient pas. Je répondis [ de oreille, bien que je lui oiFrilTe 
que j’en avois fait provilion pour d’en payer.ma part. Cepcndantles 
cela; qu’on pourroit avoir befoin ! patrons de deux autres barques, 
d’eux , & que je favois par expe - 1 qui alloient à Saratof comme nous, 
rience qu’on ne gagnoit rien avec j nous vinrent dire qu’ils vouloicnt, 

CCS gens- là que par la douceur, &] nous accompagner pour plus de fu- 
qu’iï falloir faire de necellîté ver-| reté, en aiant obtenu la permillion 
tu. Lors que nous approchâmes de I du Gouverneur. Il en étoit déjà 

la ville , nous fîmes une falve de | parti une troifième, que nous trou- 
nos armes à feu, 6c y vîmes un grand vames échouée J mais on la remit 
nombre de vailTeaux. à flot , 8c après en avoir feché les 

Nous continuâmes notre voyage marchandifes , elle fe joignit à nous 
deux jours après , par un fi grand comme les autres, 
froid qu’il fallut fe couvrir de fou- Le Mx-neiivi'eme nous palTâmes i 
rures, chofe fort extraordinaire en côté de deux bondes, dans un en- 
cette faifon. Comme les RuJ/iens droit où la riviere étoit allez étroi- 
font mechans matelots nous don- te, 8c où nous avions appris qu’il 
nions fouvent contre terre , 8c nous y avoir le plus de danger par rap- 
perdîmes une ancre par leur negli- port aux pirates: Cela nous obli- 
gence. On n’obferve aucun ordre gea à nous tenir fur nos gardes pen- 
parmi eux, 8c le moindre foldat a dant la nuit, les Soldats , qui a- 
autant adiré que le Pilote, ce qui voient tiré la ligne tout lejour aiant 
me faifoit defefperer , 8c de voir befoin de repos. Sur le matin nous 
qu’il falloir tous les jours appeller ] rencontrâmes une barque qui avoit 
10. ou 12. fois les matelots pour les été pillée par 4. pirates, 8c nous « 
faire lever ; outre que je trou vois en vimes venir 3. autres, qui nous 
le plus fou vent les fentinelles endor- allarmérent; mais lors qu’elles fu- 
mies , 8c qu’on avoit mille peines rent à portée nous trouvâmes que 
à faire travailler à la maneuvre lors | c’étoient des barques de Saratof 8c 
qu’il faifoit mauvais tems. Ausfi de Cafan , qui tranfportoient des 
rendois-jc grâces à Dieu tous les Soldats à Ajiracan. Nous traverfâ- 
jours de nous avoir confervez pen- mes enfuite un petit golfe, qui fer- 
dant la nuit, 8c fur tout contre les voit de retraite aux pirates; ce qui 
corfaires. nous obligea de nous tenir encore 

Arrivée i feizt'eme nous arrivâmes à la toute la nuit fur nos gardes, enfui- 
ZaricTa. ville de Zaritfa, où il y a une E- te dequoi nous continuâmes notre 
glife de pierre blanche, nouvelle- route, à la ligne, commeaupara- 
ment bâtie, aulli bien que la ville, vant. Peu après nous donnâmes 
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1707. contre terre, mais le vent s’ctantjSc plufieurs autres, les uns bleus, 1707. 

IJ. Stpt, élevé à l’eft nous remit à flot, fit | les autres rouges fit blancs comme ip Stpi.! 
nous poufla de l’autre côté de la les nôtres, fit quelques-uns à deux 
riviere , où nous jettâmes l'ancre, aigles , qui font les armes de fa 
fit y reftàmes jufques à 8. heures du | Majefté Czarienne. Nous appro- 
matin , que nous déployâmes nos | chûmes de terre pour laifler pafle'r 
voiles avec un vent favorable, ac- j cette petite flotte, qui faifoit un 
compagnez d’une feule barque, les , très -bel effet, fit fur laquelle il y 
deux autres aiant pris les devants. | a voit plufieurs femmes. L’Ambaf- 
Sur le midi nous trouvâmes un | fadeur envoya quelques melons 
autre golfe à l’oueft de la riviere, j d'eau à Monlieur le Gouverneur, 
fit vimes à terre quelques marchan- qui l’en fit remercier par des per- 
difes, que les pirates , qui les a- fonnes de fa fuite, qui lé rendirent 
voient enlevées de la barque, dontjâ notre bord, dans une chaloupe 
on a parlé , n’avoient pû emporter. , faite à la HoUatuioife. On voit cet- 
Nous vimes enfuite deux barques | te flotte au num. 241. fans voiles, 
à rames , que nous primes d’abord parce que le vent étoit contraire 
pour des pirates, mais c’étoientdes lors qu’elle pafla à côté de nous, 
pécheurs. On trouve en cet •endroit une 

Vers le foir, il pa(T»àcôté de montagne platte fur le fommet, 
nous une autre barque , venant de qu’on appelle la montagne des vo- 
Saratof, laquelle étoit partie avant leurs , parce qu’elle leur fervoit 
nous où elle s’en retour- autrefois de retraite. Enfin le vent 

noit. Nous rencontrâmes enfuite nous aiant favorifé pendant quel- 
le Gouverneur d’JJlracan , Pierre que tems, nous arrivâmes le vmgt~ 
Matfewitz Apraxim. Ce Seigneur huitième â Saratof, où nous debar- 
étoit accompagné d’une trentaine qu âmes avec plaifir, étant fort fa- 
de barques, entre lefquellcs il y en tiguez de notre voyage, 8c allâmes 
avoit 7. grandes. La fienne étoit loger dans les quartiers qui nous 
couverte de drap rouge fie ornée de furent adignez par le Gouverneur 
banderoles , avec deux pavillons de la place, 
blancs , à la poupe 8c fut la hune , 


Chapitre LXXXV. 


Civilité du Gouverneur de Saratof. Maniéré de vivre des Calmu- 
aues. Départ de SzntoC Arrivée à Petioskie , à Finie, In- 
lere , Troitskie , Dimik , Kasjemo , Wolodimer , & a 
Mofeou. 


"T E jour d’après mon arrivée j’al- 
■*-' lai rendre mes devoirs au Gou- 


verneur, Sc lui fis préfent de quel- 
ques melons d’eau , que j’avois ap- 
porté à.' AJlracan, 8c lui rendis les 
lettres que j’avois pour lui , en le 
priant de me faire donner les cho- 


Hornif. fes necelfaires pour me rendre à 
Go'uvct- Mofeow par terre , ce qu’il m’ac- 
neurdc corda de ia maniéré du monde la 
Sataof. piyj obligeante , y ajoutant mille 1 
honnétetez. Le lendemain il m’en-| 


voya inviter chez lui par fon Inter- 
prété , Sc je le priai de me permet- 
tre de pafler de l’autre côté de la 
riviere des Calmuques , â quoi il 
confentit fur le champ , fie me fit 
donner une barque pour cela. Je Ciin:#, 
trouvai le rivage couvert de ces 
gens-lâ, hommes 8c femmes, 8c ce- 
lui de la ville étoit bordé de mê- 
me de Ruffiens, pourvus de toutes 
fortes de provifions,de ris, de pain 
ficc , de toile , de petits coûtes, 
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' de boé'Ces & d’autres chofes, qu’ils 
iji.Scpc. négociait avec les Calmants , con- 
tre des chevaux , du bétail , du 
heure, & d’autres denrées delà pro- 
duéhon de leur pais. J’en fis une 
planche, qu’on trouvera a\i num. 
243. où l’on voit CCS Calmuques [ar 
le rivage, & la ville de l’autre cô- 
té de la rivicre. Je m’avançai une 
demi iieuë dans le pais pour voir 
leurs tentes que je trouvai des plusj 
chetives , 8c rien de remarquable! 
parmi euxj à la vérité les pluscon- 
lidcrables s’etoient retirez depuis 
trois jours. Ils étoient campes par 
troupes, à peu près comme lesîar- 
tdres des environs à'Ajhttain, mais 
bien plus pauvrement. A mon re- 
tour à la ville, le Gouverneur m’en- 
voia inviter à faire la collation chez 
lui ; j’y trouvai le Miniftre Geor- 
rir», Sc nous fumes très-bien réga- 
lez. Nous reftâmes plus long-tems 
en cette ville , que nous n’avions 
refolujlc Gouverneur aiant envoyé 
la plupart de fon monde à la pour- 
fuite des voleurs, qui infeftent ce 
quartier-li, & de quelques perfon- 
nes qui s’étoient fauvées des pri- 
ions ( de forte qu’il nous fallut at- 
tendre jufqucs au fixiime Octobre. 
Nous fimes cependant préparer les 
chariots, dont nous avions befoin, 
que nous fimes couvrir, comme nos 
ôlleches , pour nous garantir du 
6oid, delà neige, de la pluie S( 
des vents, car ils font tous décou- 
verts. Au refte il faut faire faire ces 
convertures-là, de maniéré qu’on 
les puilTe ôter & les remettre faci- 
lement fur d’autres , parce qu’on 
change de chariots en changeant 
de chevaux. Nous en fimes cou- 
vrit quatre de cette maniéré , dc| 
39. que nous avions, dont il y en ’ 
avoit 19. au Miniftre Géorgien, Sc j 
nous nous mimes en chemin , apres ‘ 
avoir pris congé du Gouverneur, 
8e l’avoir remercié de toutes fes 
faonnétetez. I 

Nous trouvâmes les chemins par- ! 
faitement bons en ce quartier -li, ’ 
mais il faifoit grand froid 6c grand 
•Mtifon ^ parvînmes, à une heure ^ 
«ùl'on apr^ midi , à un * Cabac , de bois , | 
où l’on nous fit bon feu , dont nous j 


avions grand befoin. Nous ne nous 1707. 
y arrêtâmes cependant pas long- s. oa 
tems , 8c après avoir traverfe une 
montagne 8c quelques colines nous 
arrivâmes à un autre Cahac, après 
une traite de jo. ff^erfles , par un 
chemin fi efearpé que 3. de nos 
chariots s’y renverferent. Nous en 
partîmes, avant le jour, St trouvâ- 
mes les chemins couverts de neige, 
outre qu’il nous fallut dîner en ra- 
fe campagne; à la vérité nous trou- 
vâmes du bois, dont nous fimes bon 
feu ; 8c arrivâmes fur les 5. heures 
i Petroskie, où le Gouverneur nous Arriva i 
fit aflîgner des quartiers. Cette 
ville eft aflez grande, 8c ceinte d’u. 
ne muraille de bois , dont toutes cene vil- 
les maifons font pareillement bâties, 
â la maniéré du pai’s. Il y a plu- 
fieurs Eglifes femblaWes. Les por- 
tes de la ville en font à quelque 
diftance, & les ruèsalfez larges, 8t 
couvertes d’une argile très-dure. 

Nous y changeâmes de chariots éc 
de chevaux , 8c en partîmes le len^ 
demain, â 3. heures après midi. Il 
pafie â côté de la ville une petite 
riviere que nous traverfâmes fur un 
grand pont de bois à une lieuè' de- 
là, 8c palfâmes la nuit à la belle é- 
toilc, après une traite de lo.JVerf- 
tes. Nous nous mimes .â l’abri de 
nos chariots 8c fimes bon feu, 8c 
continuâmes notre voyage à 2. heu- 
res du matin , par une forte gelée 
au travers d’un grand marais : mais 
nous eûmes enfuite un beau chemin 
jufques à Kondee, grand bourg, où 
nous arrivâmes fur le midi. ‘ Nous 
n’y reftâmes que jufques à 2. heu- 
res, 8c traverfâmes quelques villa- 
ges, 8c entr’autres celui d’Apaneka, 
à côté duquel pafte la riviere de 
Kaminke,% 7. ou S.ff'erftesdePinfe. 

Nous trouvâmes de bons fourneaux 
dans ce village, où l’on entre dans les 
maifons fans rien dire. Le dixième 
nous arrivâmes à Pinfe , aflez grande Aniv<e i 
ville , où nous traverfâmes la peti- *’“*'• 
te riviere de ce nom , fur un pont 
de bois. Celle de Kominke ne laif- 
fe pas de s’y décharger, enfuitede- 
quoi elles coulent enfemble au fud- 
fnd-eft, au travers des terres. Cet-s,fitua- 
; te ville eft fituée àroueft-fùd-oueftûon. 

de 
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J de la riviere, contre une montagne, & une fécondé fois la riviere, qui 1707. ’ 
lo^^g' ausfi-bien que le château , qui eft étoit gelée , & arrivâmes fur lemidi j&oa. 
alTez grand, & ceint d’une mu- à TVo/r/râie , d’où nous allâmes cou- 
raille de bois. Les rues en font cher à Belt-fija-tsjai , après une 
larges , & il y a plufieurs Eglifcs | traite de jo. li'erjles. Le lendemain 
de bois. Au relie cette ville ell af-, nous avançâmes jufques à Muga- 
fez agréable par le grand nombre ‘ ierèir , & traverfâmes , le dtx-huttù- 
des arbres, dont elle eft environ- l«»e, plufieurs boccages, arrofez de 
née; il y a un grand fauxbourg de' la MokJ'a, qui y eft alTez large, 8c 
l’autre côté de la riviere , & on qu’on y pâlie fur un pont de bois, 
compte qu’elle eft à 60. H^trftesàc au bout duquel il y a un corps de 
Petroskie. Il fallut encore y chan- garde. Nous arrivâmes fur les 9. 
ger de chariots , 8c comme on les heures â Demnik, pauvre ville tou- Artlr^ci 
fait venir des villages d’alentour, te ouverte 8c fans château. 
on eft obligé d’y refter quelques- lingUirnt l’Ambaftadeur eut une 
fois alTez long-tems. Il y avoiten nouvelle difputc avec les gens du 
ce tcms-là beaucoup d’officiers Sue- lieu, qui ne voulurent pas lui fournir 
rliîM prifonniers en cette ville. Nous des chevaux fans argent, ce qui 
en partîmes le lendemain , 8c tra- nous fit perdre un tems précieux , 
verlames plufieurs villages 8c des dont j’enrageois , n’ofant aller fans 
Arrivée à Le frwzufwe nous lui. Ils s’accordèrent à la fin, 8c 
infere. arrivâmes â Inféré, où il fallut en- nous continuâmes notre route le 
core changer de voitures. Nous y long de la riviere, d’où nous entrâ- 
£onsàboncrouvâmes,comniepartoutailleurs, mes dans les bois, qu’elle traverf^ 
les provifions à grand marché, puis où nous rencontrâmes plufieurs 
qu’on n’y donnoit qu’un fol d’une voyageurs RuJJiens. Delà nous eû- 
poularde , 8c autant d’une vingtai- mes de très-mauvais chemins juf. 
ne d’eeufs ; on en a même 40. ou ques au village de Veàenafitui , où 
50. en de certains tems. J’y ache- nous paftames la nuit. A la poin* 
tai un bon dindon pour 3. fois; un te du Jour nous rentrâmes dans les 
côchon de lait pour autant , & un bois , où nous travcrlàmes encore 
gros cochon pour vingt fols. Un une fois la riviere fur un pont de 
mouton n’y valloit pas plus de 10. bois , enfuite de quoi nous retrou* 
fols, un agneau ç , une oye z , 8c vâmes de très-mauvais chemins en* 
le pain à proportion. tre les arbres , où plufieurs ellieux 

Siraaiion cette ville eft des plus des chariots fe rompirent àdiverfes 

delavii- communes, 8c le château n’a qu’u- fois , de forte qu’il fallut du tems 
ne muraille de bois , flanquée de pour les racommoderavec desbran- 
plufieurs tours. Comme le Gou- ches d’arbres. La nuit approchant 
verneut étoit hors de la ville , nous nous fumes obligez de nous arrêter 
ne pûmes avoir des chevaux que le proche d’une petite chapelle , où 
quinzième, dont le Miniftrc Grer- il y avoit plufieurs Ecclefiaftlques. 
gien fut en partie caufe,ne voulant j Nous y fimes bon feu Sc bonne gar* 
pas payer ce qu’on lui demandoit , de Jufques à la pointe du jour , que 
fous prétexte qu’il y devoir être de- nous continuâmes notre route le 
fraye. 11 s’accorda cependant â la long de la riviere , que nous tra- 
moitié. verlames fur un petit pont de bat- 

Enfin , nous continuâmes notre teaux , fur lequel on ne pouvoir 
voyage jufques â Jemskoi , alTez ' tranfporter que deux chariots â la 
grand bourg , avec une Eglife de| fois, 8c la riviere avoit zoo. pasde 
bois, à 8. iVerftes d’Infere, où Ton| large. Nous trouvâmes de l’autre 
traverfe un pont de bois. Le fei-' cùzé une petite plaine devant le 
zi'eme à la pointe du jour, nous paf-, bois , 8c avançâmes jufques à ICûe- 
fàmcs la Mokfa , qui va fejetterj Wotic, village litué fur une hauteur, 
dans rOfCij. Nous traverfâmes en - 1 d’où l’on defeend dans un chemin 
fuite un bois 8c plufieurs villages,) creux rempli d’eau, qui étoit gelée 

■ en 
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,707. en ce tems-là. Le vmgt-troiJTeme , 
i].Oâ. à la pointe du jour, nous traverfâ- 
ines encore une fois la même riviè- 
re, fur un pont de bois ) au delà du- 
quel les chemins font fort mauvais, 
îc remplis de petits ponts, fous lef- 
quels les eaux s’écoulent. Noustra- 
verfâmes enfuite le bourg à.'Aloffii , 
& paflàmes la nuit à Zawata. Deux 
domelliqucs, qui s’étoient faoulez 
d’eau de vie, y relièrent avec leurs 
chariots , & furent maltraitez des 
Rujjims, qui leur ôtèrent leurs ha- 
bits £c leurs bonnets. Nous aiant 
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rejoint en cet état, onconfultalong- 1707, 
tems, fi l’on devoit retourner fur 13.04 
fes pas, mais la négative l’emporta 
& nous continuâmes notre voyage. 
Enfuite nous traverfâmes VOcca lue 
de petits ponts de batteaux, fem- 
blables à ceux dont on vient de 
parler. J’y traçai le cours de cet« 
te riviere au fud, où elle forme un 
alTez grand golfe , qui s’étend de 
l’ell à l’ouell , autant que j’en pus 
juger à la vue, aiant perdu l’aiguil- 
le de ma bouflble. En voici la re« 
préfentation. 


Nous fûmes occupez à la traver- 
fer jufques à i. heures après midi> 
enfuité de quoi nous la côtoyâmes 
jufques â Monfo , village fitué fur 
une hauteur, â 15. Werfia de l’en- 
droit, où nous l’avions palTée. Nous 
avançâmes â peu près autant le len- 
Tiic de demain avant midi , jufques â Kt- 
Jîtm, où nous changeâmes de che- 
vaux, pour aller à Zrrialova, qui 
n’en ell qu’à 15. Wtrftts , où nous 
eûmes de fi mauvais chemins, que 
la plupart de nos chariots s’y ren- 
• verférent , 6c nous firent perdre 
beaucoup de tems. Le Miniltre 
Géorgien ne lailTa pas de continuer 
fon chemin, avec quelques perfon- 
nes de fa fuite 3 mais je ne voulus 
Tom. II. 


pas le fuivre pendant l’oEfcuritéde 
la nuit. J’attendis le lever du fo- 
leil, 8c arrivai fur les 9. heures à 
Nwe dereefne , de l’autre côté du 
bois , à 15. milles de Zerbdovat 
d’où j’avançai jufques â Jikeferjua, 
où je palTai la nuit. Le lendemain 
6c le jour fuivant nous n’a vançàmes - 
guère â caufe des mauvais chemins, 

6c que mon chariot fe rompit. Le 
trentième nous trouvâmes les che- 
mins remplis d’eau, 6c apperçumes 
fur le midi la ville de H'oloiimer, ^Volodij 
limée fur une montagne , où elle ncr. 
aroit beaucoup â caufe du nom- 
re de fes Eglifes , qui font blan. 
ches. Nous traverfâmes enfuite 
la Clefma , qui palTe â côté au 
H h h fud, 
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j„_ fud» êe Ttfe décharger dans le & quelques rivières fur de petitsi^oy. 
ta. O». S*- Cette ville , qui eft eapitale ponts ,& allâmes coucher à ly/e/eue. 4- Nor. 
Sa fiiiu- du Duché de ce nom , eft aflez Le lendemain nous paftames enco- 
grande, 8t fituée fur plufieurs coli- re une fois la Chfma, fur des ra- 
nes feparées les unes des autres , le deaux de poutres , & je me bleflai 
long de la rivicre. Elle a 7. ou 8. fort à la jambe en tombant. Etant 
Eglifes de pierre , fe plufieurs au- parvenus z Ragoza je la frottai de 
très de bois, 6e n’cft qu’à ifo. JV/xwie, que j’a vois apportée de f’er- 
Werfits de Mofetw. Nous n’y ref- fi , Sc ne laiflai pas de pourfuivre 
times que jufqu’au premier de No- mon voyage , fans la pouvoir re- 
vemkre, 8c traverfàmes enfuiteplu- muer. Le lendemain nous arrivâ- 
fleurs villages 6c la rivière iieWvrt- mes à Mofeow,oix le MiniftreGfW- ’ 
yi,aupaffage de laquelle nous trou- gie» ne voulut pas entrer ce jour-là, 
vâmes le Gouverneur de Pmfi, qui Pour moi je retournai dans mon an- 
nous fit l’honneur de dîner avec cien quartier à la Slabode ,o\x je me 
nous i après quoi il prit les devans fervis une fécondé fois de ma Mu- 
' pour fe rendre à Mofeow , n’étant mie, 8c me trouvant fort foulage, 
pas chargé de bagage comme nous. 8c en état de marcher un peu, à 
Nous le fuivimes fur les 4,. heures l’aide d’une cane, je me fis condui- 
accompagnez de plufieurs perfon- re en traîneau chez Monfr. Hulft, 
nés armées de bâtons ferrez par le R.efidentde//oW<JBifc.Mais je trouvai 
bout. Le rroi/iewe nous avançâmes majambe tellement enflamée le len-^ 
jnfcpies ï Sallo-tokro , grand t»urg, demain, qu’il fallut garder la cham- 
qui a une belle Eglifc de pierre, bre pendant plus de iç. jours, le 
ProTl- Nous y trouvâmes des provifions en mouvement que j’avois fait mal à 
abondance , de bonne biere 8c du propos, aiant empêché la Afwmcde 
ce. pain blanc > mais tout y étoit bien produire fon effet -, de forte que je 
plus cher que dans les autres lieux, fus obligé de faire venir un chirur- 
où nous avions palfé,une poularde gien, 8c qu’il fe paffa près de6. fe- 
y valant 4,. fols , 8c tout le refte à'maines, avant que je pùffe marcher 
proportion. En avançant toujours,! comme à l’ordinaire. 

! nous traverfàmes plufieurs villages, I 
i ■ ' 



Chapitre LXXXVI. 


RehtUei punit. Arrivée du Csiar à Mofcow. Nouveaux hàtU 
tnem. Feu i artifice. Départ de fa Majtfté Czerierme. 

J > t f 

L’Antn» T E vingt-muvieme , je me rendis, 1 » grâce de venir chez moi , pouf 
avec notre Refidmt, à la mai- voir les curiofiterque favois ap- 
Prince fbn de Campagne du Ktté$ ott portées de Perfe 8C des tnda. 

Borie». Piince Stries, dont on a parié plu- le premier jour de Décembre on Execaa 
fleurs fois , pour le remercier de décapita 30. perfonnes,quiavt)ient'‘““' 
fes bannes recommandations aux eu part att niaffacrc d^Afiracan. 
Gouverneurs de Cafim 8c iCAfira<- Cette execution, qui fe fit fur le 
ta». Ce Seigneur nous reçut par- midi , ne dura guère plus d*une de- 
fliitement bien, 8c nous retint a di- mi-heure, 6c fe fît fens aucun bruit, 
i l-E«- nee ^yec lui. Le lendemain j’aUai ' les condamnez fe plaçant tranquil- 
d^ngle. '***‘^*® vifite à Mondcar tPiewortif, ! lement eux-mêmes la tête fur le bil- 

urre. Miniftre de la Grande Bretagne, lot, fans être garottez. Trois jours da 

qui me fit mille honnêtetez 8c me aprfe on célébra , à la Slabode Aile- Pri»“ de 
retint auflî â dûier. U me fit même mande, la fête du Prince de Menjt- 

kof. 
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jug. /:»/, dans la maifon du défunt Gc- champ. Il s’en retourna à fon Pa-j^o^^ 
1. Dk. ncral le Fort, il y eut un grand fef- j lais fur les 4. heures , & moi à ma 13. Dec. 
tin, auquel fe trouvèrent la Prin- ' J/aWr, rempli de rcconnoifldnce 
celle fceiir de ba-Majefté, la Cza- des bontez de ce Prince, 
rine & les Princciïes fes filles, le I Le vingt-troi/ùme on fit l’échan- Mort Jo 
Czar de Géorgie, depofé par fon , ge d’un Evêque Pelcnwr contre le^l^jol 
frere & réfugié à la Cour de Mofeo- j Kne'es Feuderou'itz , qui avoir été 
t>/e, oit il elt entretenu avec le Prin- ! pris ï. Narva. On apprit en ce 
ce fon fils, qui eft au fervice déjà , tems-là la mort du Grand Mogol, 
Majefté Czarieiine, & fut faitpri- | qui avoir vécu au delà de 100. ans. 


fonnier , par les Suédois , au fiege [ 
de Narva. Il fe trouva aulfi à ce 
feftin plufieurs Seigneurs & Dames ] 
de la Cours L’Envoyé & le Con- 
ful à' Angleterre , la plupart des] 
Marchands de cette nation , &j 
beaucoup d' Allemands & de H0I- . 
landais. Les hommes & les femmes' 
fe placèrent fcparément dans deux I 
appartemens diliérens s & on but 
plulicurs fantez au bruit du canon* 
& de quelques bombes. On danfa 
enfuite, & le fuir il y eut un beau 
feu d’artifice. 

Anitte Le feizieme , le Czar arriva à 

doCur à Mofeow fur le midi , au bruit du 

Mofeow. s , .oc. 

canon des remparts , & rut reçu a- 

•vcc une joye univerfelle après une 
abfence de deux ans. Deux Joués 
après j’allai rendre mes devoirs à 
ce Prince, à fa maifon dcReprefens- 
ke, où je le trouvai fortant en trai- 
jieau. Il me reçut très-gracieufe- 
ment, êc m’affura qu’il étoit bien 
aile de me revoir dans fes Etats. Il 
alloit voir la PrincelTe fa fœur, & 
j’eus l’honneur de l’y fuivte. Cette 
PrincelTe prefenta de fa propre 
main , à tous ceux de la fuite de 
fa Majefté, une petite tafle de ver- 
meil remplie d’eau de vie -, & puis 
elle alla fe placer à côté du Czar, 
qui me fit figne de m’approcherde 
lui , & m’ordonna de lui faire une 
relation fuccinte de mon voyages 
de la Cour de Perfe & des Dames 
du Scrrail. 11 eut la même curiofi- 
té à l’égard de la Cour de Bantam, 
6r expliqua à la PrincelTe, & aux 
Dames de fa fu ite , tout ce que j’eus 
l’honneur de lui dire en Hollandais. 
Enfuite, fon AltelTe prefenta enco- 
re une tafle d’eau de vie à la ronde, 
& je fuppliai le Czar de m’accor- 
der un pafleport pour fortir de fes 
Etats , à quoi il confentit fur le 
Tom. II. 


11 ne fera pas hors de propos, Noo- 
avant mon départ de Mofeossi , de ùraMs. * 
parler de quelques bàtimens faits 
depuis mon voyage de Pafe. Le 
plus confîderable eft un grand Edi- 
fice de pierre , commencé depuis 
7. ans , pour la Cour des monnoyes, 
mais deftiné depuis un an & demi 
à fervir d'apoticaircrie. C’eft unApotini-; 
beau bâtiment fort élevé, avec une"”'' 
jolie tour fur le frontispice. 11 eft 
à Tell du Château, â l’endroit oit 
ctoit autrefois le marché aux pou- 
les. On traverfe une grande bafle- 
cour pour s’y rendre , & puis on 
trouve un grand efcalier, qui con- 
duit au premier appartement, voûté 
& fort élevé, qui a 15. pas de pro- 
fondeur fur vingt de largeur. On 
étoit oceupé à le peindre en dé- 
trempe en ce tems-là. ' Les murail- 
les de côté en ont de belles croi- 
fées, & les autres doivent être gar- 
nies de chevrettes & d’autres pots 
de la Chine , fur le haut defqucls 
les armes de fa Majefté Czarienne 
font émaillées. Il y a deux portes 
à cet appartement, par Tune def- 
quelles on entre dans le magazin 
des herbes medecinales , & par l’au- 
tre dans la Chancellerie ou bureau 
de la maifon. Ce font aulTi de bel- 
les fales voûtées , d’une grande 
beauté. Il y en a deux autres fem- 
blables , d’ont Tune fert de Labo- 
ratoire & l’autre de Bibliothèque, 
dans laquelle on conferve auflî des 
plantes & des animaux extraordi- 
naires. Outre eés appartemcns-lâ , 
il y en a plufieurs autres, & parti- 
eulierement celui du Prefident ou 
du Dofteurj celui de TApoticairc, 

6 c ceux des domeftiques. Ce -Doçj 
teur a aulli la diredion de la Chan- 
cellerie, 8c fous lui un Vice-Chan- 
celier 8c plufieurs Commis, 8c fon 
H h h a pou- 
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pouvoir s’étend jufqu’à faire punir pluficurs petites chambres , où I0.1708. 
t, D« de mort, ceux qui font fous fa di- gcnt le Médecin de l’hôpital, l’A-i.JanT, 

' reftion , lors qu’ils le méritent, poticaire, & le Chirurgien. L’A- 
Tous les Médecins, les Chirurgiens poticairerie y confifte en trois chara- 
& les Droguiftcs reçoivent leur fa- bres , ï. pour les drogues , & la troi- 
lâire dans ce bureau ou cette chan- fièmc pour les herbes dont on les 
celerie. On employé dans cette compofe. 

Apoticairerie, 8. apoticaires , qui On voit à côté de cet Hôpital ^ppej 
ont 5. garçons, & plus de quaran- une drapperie, dirigée par un drap- ’ 
te ouvriers. Audi , en tire-t-on tous pier qu’on a fait venir exprès de 
les remedes & toutes les drogues Hollande-, & une Verrerie de l’au- 
dont on a befoin pour les troupes tre côté de la riviere AcMofcua,o\i 
& les flottes de fa Majefté. l’°“ fait des miroirs, entre lefquels 

Direflcar Le Diredeur de cette maifon eft ■ j’en ai vû , quiavoient plus de 3. 
dr l'Apo- le Dodeur Areskine , Ecojjbis de na- aunes de long. On étoit aufli oc- 
uciirenc. premier Médecin defaMa-l cupé à reparer la muraille rouge de 

jefté Czarienne, qui lui donne une! la ville, & furtout à l’eft&aunord, 
penlion de 1500. ducats par an. Il I aufli-bien que le Château. Déplus, 
y a quatre ans qu’il eft au fervice les trois Jefuitcs , qui fe trouvent 
de ce Prince, qui a beaucoup de en cette ville, dont il y en a deux 
confideration pour lui à caufe de Allemands Sc un Anglais , ont fait 
fa capacité 8c de fon mérité perfon- bâtir une petite Eglife dans la Sla. 
nel, 8c il s’eft fait aimer de toute l’ode , laquelle ils ont fait peindre 
la Cour par fa douceur & fon hon- en détrempe en dedans, 
nêteté Sa Majefté lui fit prefent Le premier jour de l'an 1708. fut 

de deux mille ccus lors qu’il entre- célébré avec de grandes rejouilTan- 
prit ce grand & pénible ouvrage, ce, & par un feu d’artifice dans la 
Il fe flattoit , lors que je partis de grande place , où fa Majefté Cza- 
Mofiow , que tout feroit en état dans tienne donna un feftin dans la loge , 
un an, & il étoit occupé à faire dont on a déjà parlé. Quelques 
cueillir de tous côtez , & à appli- Jours après ce Monarque en donna 
quer fur du papier avec une pro- un autre dans la maifon de Monfr. 
prêté charmante, toutes les princi- ^ Fort , qui appartient prefente- 
pales herbes 8c fleurs , qui fervent ment au Prince de Menfikof, qui Va. 
dans la Medecine , dont il avoit dé- fort aggrandie 8c embellie. Après 
ja rempli un livre. 11 me montra le repas fa Majefté rendit les vi- 
aufli un quignon de pain bis pétri- ütes accoutumées aux marchands 
fie i 8c me dit qu’il avoit delTein étrangers, 8c commença par notre 
d’envoyer chercher en d>éfr/f, des Refident , de U maniéré qu’on a 
Amples , des fleurs 8c des plantes, marquée ci-devant. Ilyreftaprès 
Cette Apoticairerie a deux jardins, de deux heures , 8c en fit pluficurs 
Hôpital. J e trouvai aufli , à mon retour de autres enfuite , étant fur le point de 

Perfe, qu’on avoit bâti à Mofeow, fon départ pour fe rendre à l’armée, 
un hôpital pour des malades. C’eft Monfr. Miniftre de Diw»- 

un bâtiment ’de bois , fitué le long nemarc, arriva en ce tems-là, 8c la 
de la riviere de Joufe, danslaJ/t». plupart des marchands d’Archau. 
bode Allemande. Cet hôpital eftdi- gfl, vers la fin du mois , comme à 
vifé en deux parties , dans chacu- 1 ordinaire. 

ne defquelles , on trou ve 7. lits d’un hejîxi'eme Février , on fit enco- Rebdie» 
côté, 8c dix del’autre, chacun pour re décapiter 70. des principaux re- ciccmei.' 
doux perfonnes, 8c 9. dans le rang belles d'AJiracMi on en rompit 5 » 
du milieu , pour une feule perfon- 8c on en pendit enfuite 45. 
ne. lî y a trois fourneaux dans l’u- Après avoir obtenu mon fécond 
ne 8c dans l’autre de ces divifions; palTcport , je pris congé de notre 
la chambre anatomique eft entre , Refident, 8c de tous mes amis pour 
deux. Le fécond étage contient! partir le dixième, aiant déjà arrâ- 
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j -q 5 té les voitures , dont j’avois befoin, 
fcFcr. juiques à Korùngsbtrg. Je me ren- 
dis apres cekchezMonir. l’Envoyé 
d’Ângleterre , où fe trouvèrent tous 
les marchands de cette nation. Nous 


y paflàmes la foirée avec beaucoup i/oS. 
de plaifir, 8c puis j’allai me prepa- :4- Fctf 
rer à partir en traincau pendant la 
nuit. 


Chapitre LXXXVII. 

Départ de Mofeow. Arrivée d Waefma , a Dorgoboes , d Smo- 
lensko , & d Borisof. Villages brûlez par les Mofeovites. 
Retour d Mofeow. 


DqMxt Ous nous mîmes en chemin à 
de Mot- une heure du matin 8c arrivâ- 
mes fur les 8. heures à IVefomh, à 
35. JVerfUs de Mofeow. Nous é- 
tions 7. de compagnie , 4. Anglais 
deux Allemands 8c moi , 8c avions 
chacun notre traîneau , 8c 2. pour 
nos valets, outre 5. chevaux de re- 
lais au cas qu’il arrivât quelque ac- 
cident en chemin, comme cela eft 
allez ordinaire. Nous avions audi 
pris foin d’en envoyer à Smolensk » , 
huit jours avant notre départ, pour 
s’y repofer en nous attendant. Après 
avoir fait encore 49. fVerftes]\iî<\ues 
à Modenavo, nous traverfàmes plu- 
fleurs villages , 8c une plaine, où 
nous rencontrâmes à minuit un 
grand nombre de traîneaux , 8c ar- 
rivâmes fur le midi àOfirosjok, vil- 
lage litué dans un bois, â 44,. ^erf 
tes du précèdent. Il y en a 37.de 
Arrifdcllà à fVaefma, où nous arrivâmes le 
Waefma. treizi'eme. C’eft une grande ville, 
qui a un château de bois 8c plu- 
lieurs tours de pierre. Nous en 
partîmes fui le midi 


8c arrivâmes 
le quatorzième à.Dorgoboeso’pTisMsie 
ADor- traite de 69. Werjtes. C’eft une 
goboet. pauvre ville , autour de laquelle il .'que lieue faifant ^.IVerftes, comme 
croît de très-bon chanvre. Nous 'il a été dit, car on compte par lieues 


efeorte pour notre fùreté: en échan- 
ge nous lui fîmes prefent d’un pe. 
tic quarcauc de vin. Cette ville, 
qui eft aflez grande, a un Evêque, 
quelques Eglifes de pierre 8c plu- 
fieurs autres de bois. 

Nous en partîmes far les 5. heu- 
res avec les chevaux de relais, que 
nous y avions envoïez , 8c trouvâ- 
mes les chemins remplis d’eau , 8c 
peu après un enclos avec une porte 
où il y avoit une garde , d’où nous 
avançâmes jufques à Krano-felo , oh 
nous palTàmes la nuit, après une trai- 
te de 44. Werfles. Nous continuâ- 
mes notre route à 7. heures du ma- 
tin par une grande gelée , 8c ren. 
contrâmes les bagages du Prince 
de Menfikgf , avec quelques carof- 
fes,dansl’un defqucis étoitlaPrin- 
celTe fa femme , qui alloit à Smo-Km,a 
lensko. Vers le midi nous parvin- 
mes fur les terres de Pologne , 8c 
deux heures après à Dobroofna, a- 
près une traite de ii.fPerftes. Nous 
y reftàraes jufques à 9. heures du • 
foir, 8c arrivâmes fur les 3. heures 
du matin à la ville de Cofies , qui A Copie» 
en eft à 6. lieues à’ Allemagne , chi- 


en deçà de Smolensko. 

Dès le matin nous montrâmes 
nos pafleports au General Allert, 


y paftâmes le Nieper,Be une fecon. 
de fois à Phfft)<i,qui en eft à 44. fVerf- 
tes ; 8c arrivâmes le quinzième à 
ASmo: après'avoir fait encore 36. de nation , qui nous reçut 

Icuko. ifTpi-ftes. Il fallut y montrer nos paf- le plus honnêtement du monde, 8c 
feports au Gouverneur , qui nous nous dit que nous aurions delà pei- 
reçut fort honnêtement, 8c nous en ne â palTer par Komngsberg, à cau- 
expedia d’autres jufques aux fron- fe des troupes J’«Cifiw7«,quiétoient 
tieres , outre qu’il nous donna une en marche de ce côtc-là -, fur quoi 

Hhh 3 nous 
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j.Qg nous rcfolùmes de prendre la route rcgardoient ce trille fpeftacle, les 1708. 
ilfcv. de ff^ttda. CepcndantjCommetou- j yeux noyez de larmes, & le coeur 
tes les maifons étoient remplies de j rempli d'amertume. Il y en avoit 


foldats , nous allâmes loger chez 
Mr. le Do£leur Jreskine , qui fe 
trouvoit en cette ville, où nous paf- 
fames la loirce très-agréablement a- 
vec le General Allert. Les RuJJiens 
avoient fait des lignes autour de la 
ville & du Nieper, qui paffe à cô- 
té, pour faire téteauxi’wi/ffwqu’on 
y attcndoit. 

Nous continuâmes notre voyage 
le dix-huitieme par des bois remplis 
de fapins, qui abondent en ce pais, 
& arrivâmes fur les 10. heures à 


même , qui attendoient en tremblant 
l'ennemi qui les devoir détruire. 
Nos condufteurs en furent telle- 
ment effrayez , qu’ils nous fuppfic- 
rent les larmes aux yeux de leur 
permettre de s’en retourner, à quoi 
nous confentimes, touchez de com- 
pallion , & refolùmes de continuer 
notre voyage fans eux , entourez de 
flammes de tous cotez. Nous a- 
chetâmes cependant , 8. de leurs 
chevaux pour nous conduire juf- 
ques à IVilda , à 16. lieues delà. 


Arriréeà nous rendîmes à pauvre vil- 

Boiisof. le, dont les maifons font dilperfées 
deçà & delà , fans ordre & fans ré- 
gularité. Il y a cependant un châ- 
teau de bois ceint d’une muraille de 
terre. Monfr. Keiferling, Miniftre 


Kroepka , où l’on avoit pofté un j Mais ils ne furent pas plutôt par- 
corps de 500. hommes. Delà nous | tis que nous nous trouvâmes dans 

j: 1 :i embaras inexprimable , en con- 

fiderant qu’en avançant nous allions 
nous expofer à tomber entre les 
mains des Valaqtus font au fer- 
vice de la Suede , & qu’en retour- 
nant fur nos pas, nous ne pourrions 
de s’y trouvoit alors. Nous. éviter la rencontre des marodeurs Dangers, 
y montrâmes nos pafleports , & con- de la même nation , qui fe trouvent 
tinuâmes notre toute à i. heures a- parmi les Mofeovites ,gensquin’ont 
près midi -, mais nous nous égarâ- pas plus d’égard pour les amis que 
mes dans les bois , qui font fort é- 1 pour les ennemis , & qui n’épargne- 
pais, & arrivâmes fur lé foir à 7«- 1 roient pas leurs plus proches pa- 
itjev;a. |rens. Ce font des fauvages qui ne 

Nous en partîmes à une heure du tirent point de folde, & qui ne vi- 
matin avec un guide , qui nous ! vent que de rapine & de briganda- 
conduifit jufques à Belarocs , où il ge. 11 y avoit de plus , en ce quar- 
y a une grande maifon , qui appar- [ tier-là , des Tartares fié des Calmu- 


tient à un Seigneur Po/oBflw, 5 c puis 
nous paflames par un autre village 
dans une plaine , où nous trouvâ- 
mes un régiment , fie nous arrivâ- 
mes enfin à Krajhaftl après une 
traite de u. lieues. 

Nous continuâmes notre voyage 
le vingt- ér-umeme,&c arrivâmes fur 
les trois heu res au village de Mollo- 
defna , d’où le Prince Alexandre é- 
toit parti dès le matin. Les Rujffiens 


ues, qui ne valent pas mieux que 
les autres. Nous reliâmes ainfî juf- 
ques à midi fans favoir quel parti 
prendre entourez de flammes de 
tous côtez. Enfin , nous refoIûmes^ 
de continuer notre chemin fans con- 
dufleurs , nous commettant à la 
garde de Dieu. Nous ne fûmes pas 
plutôt fortis du village que nous 
rencontrâmes un parti de cavalerie, 
de Cofaques fie t^alaques, au fervice 


Mifere 
des paï- 
fana. 


venoient d’y mettre le feu , comme , des Mofeovites , aiant un officier à 
ils avoient fait en plufieurs autres, i leur tête. Us nous firent arrêter à 
pour empêcher les d’y trou- 1 l’inllant , fie nous leur montrâmes 

ver dequoi fubfiller fpeflacle af- nos pafleports , pour lefquels ils 
freux ! Les bois d’alentour étoient . n’eurent aucun égard , difant que 
remplis de pauvres païfans , qui nous étions des traîtres qui vou- 
fuïoient pour fe dérober à la fureur loient palTer du côté des ennemis, 
des foldats animez, fie y cacher ce Nous en étions-là lors qu’un jeune 
qu’ils avoient pù fauver. On en j Allemand , qui écoit parmi eux ,s’a- 
voioit d'autres, par-ci par-là , qui 1 vança fie leur repréfenta hardiment 

qu’ils 
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t„g qu’ils avoient tort , & qu’ils nous 
uJttt, foifoient une grande injuftice, fur- 
quoi l’un d’entr’cux lui donna un 
grand coup de fouet , que celui-ci | 
lui rendit avec ufure. Il nous dit 
enfuite de ne rien craindre , & 
qu’un General s’avançoit au grand 
pas vers nous , i la tête d'un corps 
de cavalerie. Ses compagnons qui 
ne l’ignoroient pas, fe retirèrent au 
plus vite , ic nous lailTérent en re- 
pos. Nous n’en fûmes pas furpris, 
lâchant bien que ces gens-là , qui 
font fort refolus lors qu’il s’agit de 
piller, font des lâches , lors qu’ils 
trouvent la moindre réfiftance, St 
prennent la fuite au(li-tôt qu’ils 
voient tomber un de leurs compa- 
gnons. Le corps dont le jeune jit- 
Imtud venoit de nous parler fut à 
nous en moins d’un quart heure. Il 
ètoit commandé par deux Aides de 
camp generaux, dontl’unétoit.<j»- 
gloùtiViMK AUmanâ. VAngUis, 
qui nous connoilIoit,noiu fit mille 
honnétetez St nous lui apprimesce 
qui nous étoit arrivé, en le priant 
de nous dite s’il croyoit que nous 
pédions avancer en lureté. 11 nous 
afllira que la chofe étoit impolll 


lieués de nous , Se nous arrivâmes , 
peu après à la maifon d’on Seigneur n.ptri 
Felenms, à laquelle on mit le feu à 
9. heures du foir. A trois licuë» 
delà nous en trouvâmes une autre , 
qui avoir l’air d’une forterelTe, St 
des troupes commandées par leCoi 
kmelGeimm, qui nousconfeillader 
palier outre , fans nous arrêter « 
parce qu’on y attendoit les S*ed»is. 

Nous paUàmes enfuite par plu- 
fteurs endroits où l’on avoir pofté 
des troupes, te arrivâmes fur les 3. 
heures au palais de Lefiova , où é- 
toit le Prince AUxaniri de MenJUuif. 

Nous nous étions flattez de le ren< 
contrer plutôt, St nous nous étions 
feparez pour cela de la grande trou- 
pe avec une efeorte de 4. cavaliers. 

Ce Prince noos reçut très-gracien- 
fement. Nous le priâmes de nous 
apprendre s’il n’y auroit point d’au- 
tre chemin par lequel nous pùllknis 
continuer notre voyage en fureté, 
ou s’il voudreit bien avoir la bonté 
d’envoyer im trompette à Parmée 
Sutdoiji pour noosprocsrertmiattf. 
conduit. Il répondit, à l’égard dtt 
premier point , que k chofe étoic 
abfolumenc impoflible, les troupes 


ble , tant parce que les Cofaques \ Sutieifts étant répandues de tous 


Ruffitm étoient encore occupez à 
brûler ce qui reftoit de vilkges,& 
à rompre les ponts, que parce que 
nous ne pourrions ^iter la rencon- 
tte de ceux qui étoient an fervice 
de la AutJe , qui pilloienc toot ce 
qui PoIlToit i leurs yeux, 6r n'é- 
pargnoient fouvent pas même la vie 
de ceux qui avoient le malheur de 
tomber entre leurs mains, âtqu’ain- 
fi il nous confeilloit de nous en re- 
tourner avec lui, â quoi il kllnt 
bien noos refimdre. Au refte , il 
envbya un cavalier aptès nos eon- 
duébeurs , qui vinrent noos rt^n- 
die avec lenrs chevaux , de forte 
qn’aiaat deux chevaux à chaque 
tmineau , nous eûmes bien-tût re- 
joint le parti qni nous avoit fi mal- 
traitez de parola,êc l’Officier yf>*- 
vJ«w falua de quelques coupa de 
feuët celui qui le commandoit,p>oar 
lui appsrendre fon devoir. „ . - 

Nous aj)primes auflt que les Ca-lheures ap>rè9 notre départ , an der- 
ftqua Sutdtu n’ét{»cnt qu’à 4.0U f . f nier château où nous avions paSTé, 


côtez,& qu’il feroit inutile d’y en- 
voyer un trompette , (mis qu’ils 
n’en vooloient p>oint admettre , te 
qu’ils en avoient déjà fititmalTacret 
deux ou trois,êc'qudk{ti» tambours t 
maisqu’il nous confeilloit de noos eû 
retourner â h^tew. 11 me lecon- 
feilla même particulièrement, fa- 
chant que j’étCMs chargé des cnrio- 
fitez que j'avais appottém dePer/i 
Sc des In^s. Ap>r<S l’svotr remer- 
cié de fes bontez , je Ini fis une re- 
lation fuceinte de mon voyage, K 
A nous ordonna de te fifivre pen- 
dant }. jours , pJow n’étre pas ex- 
pofez à te fureur des paifans 
fiofs, qui étoient répandusÆmsdes 
bots , qu’il nous falloir traverfer^ 
& qui n’épargnoientp>erfoniie. Airf* 
li , ne feurois-je jamais aflêz me 
louer des bontez de ce FVince. It 
nous apprrit que l’avantgarde de» 
I troupes SueJmJa étoit arrivée, trot» 


1708 
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& y avoit maflacré plus de 100. 
'RuJJîens , qui s’y étoient trouvez. 
J<lous ne fûmes pas plutôt fortis de 
celui-ci qu’on y mit lcfeu,&com- 
01e il étoit rempli de foin, les flam- 
mes parvinrent en un moment juf- 
ques à nous, & nous obligèrent à 
doubler le pas. Nous avançâmes 
pendant toute la nuit , nous arrê- 
tant de tems en tems pour attendre! 
les bagages. Cela joint à l’épaif. 
fcur des bois nous fit perdre t^u- 
coup de tems , 8c nous expofa à ê- 
tre furpris par les ennemis. Enfin , 
nous arrivâmes fur le midi à Ntlm- 
kof , après une marche de quatre 
lieues, aiant toujours eu la pluieou 
la neige fur le corps. 

Nous tâchions cependant d’a- 
doucir la fatigue de notre voyage 
en faifant bonne chere , fans nous 
appercevoir que nous étions fur le 
point de manquer de pain, 8c qu’on 
n’en pouvoir trouver fur la route. 
Notre unique rcmede fut de nous 
addreflcr au Prince, 8c je fus dépu- 
té pour cela, aiant l’honneur d’être 
connu de lui. 11 étoit â table lors 
que je m’aquittai de cette commif- 
fion , qui fit rire toute la compa- 
gnie. 11 eut la bonté de me faire 
affeoir â côté de lui , chofe fort a- 
greable pour moi , 8c fort déplai- 
fante pour mes compagnons, qui 
m’attendoient avec impatience. Âu 
fortir de table il me fit donner tou- 
tes les chofes dont nous avions be- 
foin avec une bonté inexprima- 
ble. 

Nous nous remimes en chemin 
vers le foir, 8c traverfàmesplufieurs 
bois remplis de païfans , 8c fîmes 
alte fur les 3. heures dans un villa- 
ge qui n’eft pas éloigné de la ville 
de Siekina, où le Prince nous avoit 
invité â dîner avec lui ce jour -là; 
mais il avoir déjà dîné lors que nous 
arrivâmes) cependant nous ne laif- 
fâmes pas d’y être regalez par fesj 
officiers. | 

Le vin^t - cinquième nous primes | 
congé de lui, 8c il eut encore lal 
bonté d’envoyer un détachement de ' 
300. chevaux devant nous pour af-' 
furer les chemins, 8c de nous don- 
ner une efeortede 6. dragons, com- 


A G E S 

mandez par un officier Poïantii, lyoS. 
pour nous accompagner jufques â .5. Fejl 
Smolensko. Nous arrivâmes fur les 
6. heures à la petite ville de Btrif- 
fova après une traite de 4. lieues, 

8c fur les 10. heures du matin à 
Kroefka, à 8. lieues delà. Enfuite, 
nous traverfâmes plufieurs villages, 
dans l’un defquels nous ne trouvâ- 
mes pas une ame, parvînmes furie 
midi â Tollothm après une marche 
de 7. lieues. Nous continuâmes 
notre voyage le vingt-feptième 8c ar- 
rivâmes fur le foir à la ville de Co- 
pies. Le Colonel Aller, le Minif- 
tre de Prujfe 8c le Dofteur Areski- 
ne, qui y a voient fait quelque fe- 
jour , venoient d’en partir pour al- 
ler joindre le Czar â Solenfo, à 8. 
lieues delà , 8c nous arrivâmes le 
dernier jour du mois à Dobroofna, 
après une traite de 7. lieues. Le 
gentilhomme Polonois 8c fes dra- 
gons , qui nous avoient conduits 
hors du chemin, nous quittèrent, 
fans rien dire , pendant la nuit, de- 
forte que nous eûmes bien de la pei- 
ne à nous tirer d’affaire. Nous ne 
laifTàmes pas d’avancer fans efeorte 
8c d’arriver heureufement fur lés 7. 
heures â Bagova. C’eft le dernier 
village de ce côté-là, fur Jes terres 
de Pologne , 8c nous y logeâmes 
chez des Juifs i 8c arrivâmes le len- 
demain à Smolensko. Nous y allâ- 
mes faluer le Gouverneur , 8c lui 
rendîmes compte de ce qui nous é- 
toit arrivé. Nous le priâmes en- 
fuite de nous faire donner des che- 
vaux frais pour continuer notre 
voyage , mais il nous dit qu’il n’y 
en avoit pas. Nous ne laifTames pas 
d’en trouver 8. qui étoient arrivez 
la veille de Mofeow avec des voya- 
geurs, qui avoient paffé outre. Ce-. 
la vint fort à propos , nous les mi- 
mes à quatre de nos traineaux , 8c 
3. de ceux, qui nous reftoient, de- 
vant les autres , qui avoient peine 
à avancer , les chevaux étant fort 
fatiguez , outre que nous en avions 
perdu plufieurs en chemin. Nous 
continuâmes ainfi notre voyage 8c 
arrivâmes â 8. heures du matin â 
Glo/wa , après une traite de 3 3 . tPerf- 
tes. Nous paflàmes enfuite kDor- 
gobufeb. 


L)ir)ili,;.j 
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iyo%,gobufch, à ff'tejgna, &z iMofihaios- 
10. Mars! bie , & arrivâmes enfin à MoferjJ , 
Retour» ou je retournai à mon ancien quar- 
ticr dans la Slabode,ou l’on fut fort 
furpris de me revoir. 

Le dixüme Mars , les marchands 
IMlandois, qui étoient partis après 
■ nous, y revinrent de même, & peu 
après les autres voyageurs, dont on 
a parlé , lefqucls s'etoient arrêtez 
quelques jours au camp de fa Ma- 
jefté Czarienne , dans l’efperance de 
trouver l’occafiondepaffer. Monfr. 


I 


Keiferling, Miniftre àePruffe, s’y 1708. 
rendit auili. Comme les mouve- »«. Man; 
mens des armées empêchoient qu’on 
ne reçût des Lettres de Hollande, 
d’où il manquoit 5. ou 6. ordinai- 
res , nos marchands prirent la refo- 
lution d’y dépêcher un exprès à 
tout hazard, & moi celle de m’en 
retourner par eau, par lavoyed’yïr- 
changel, avec Monfr. Kmjius, fmc 
de celui avec qui j’étois venu à 
Moferaa. 


Chapitre LXXXVIII. 


Dernier départ de Mofeow. Arrivée a Preslaw, Roftof , Jeres- 
law & Wologda. Maniéré de voyager par eau. 


DepartdeTE partis de Mojcow en traîneau 
Mofeotv. J le vingt - troijieme Mars , avec 
plufieurs autres voyageurs , 6f a- 
vançai ce jour-là, jufqu’à Bratoffi- 
«a, bourg à JO. lyerjies de Mofeorw. 
Le lendemain fur les 9. heures , nous 
arrivâmes à Troytskie, dont on a dé- 
jà parlé , aufii-bicn que du beau 
monafiere de ce nom. Nous tra- 
Verfàmes enfuite des montagnes rem- 
plies d’arbres, qui doivent produire 
un admirable effet en été. Nous y 
rencontrâmes une bande de 6. à yoo. 
jeunes foidats, nouvellement levez 
& fans armes , dont les officiers é- 
toient en traineau , & nous arrivd- 
Arrivèe i vingt-cinqui'eme à Preslaw , 

FretUw. où nous ne nous arrêtâmes pas , & 
avançâmes jufqu’à fVaska. Le len- 
demain nous paffâmes à côté de 
àRofiof. Roftof, au nord-oueft du lac de ce 
nom , qui eff entouré de villages. 
Les habitans de ce quartier-là vi- 
vent de la culture de l’ail & des 
oignons. Cette ville a un métro- 
politain, qui y fait fa demeure. 
On trouve à une demi lieue de là 
le monaftere de P enter Zarroeitz,^ 
qui eff entouré de maifons. Nous 
avançâmes delà jufqu’â Nihla,<\m 
en eff à 45. werftes, &où l’onpaffe 
en été la riviere à'Oetfte-reka fur 
A Tero- des radeaux , & arrivâmes à Jeref 
i»w. To M. IL 


law le vingt-ftxiime. Nous y allâ- 
mes loger au fauxbourg de Troepe- 
noe, d’où je me fis conduire en trai- 
neau fur la riviere de fV ilogda, pour 
y faire le deffein de la ville, autant 
que le tems le pourroit permettre , 
n’aiant que quelques heures à y ref- 
ter. On la trouvera au num. 244. 

Elle commence à la lettre A,aufud, 
où paffe le Kotris, qui fe décharge 
dans le JVologda. Il y avoir en ce 
tems-là dans la riviere 5. barques à 
J. mats, venues de Cafan, avec une 
difficulté inexprimable, en remon- 
tant le B^ologda à la ligne , à force 
de monde, pour fe rendre à Peters- 
bourg. Il y avoir de plus dans la 
riviere plufieurs autres barques ge- 
lées. On voit à une petite diffan- 
ce de la ville , un village avec une 
Eglife de pierre, & les fauxbourgs 
des deux côtez. Elle eff fituce fur s, litu»- 
une hauteur , & ceinte en partie, üva- 
d’une muraille de pierre , qui n’a pas 
été achevée , parce que le terrain 
n’en étoit pas affez ferme, auffieff- 
elle en fort mauvais état. Cette 
ville eff affez grande & prefque 
quarrée, & paroit beaucoup en de- 
hors par le nombre des Eglifes de 
pierre qui s’y trouvent. Il y a aufll 
des maifons de pierre , mais la plû- 
part font de bois, de même que 4. 

1 i i ponts 
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1708 *1“' defcendent des maifons ^ détacha & emporta toutes les gla- 1708: 

^5 vers la riviere. La partie fepten- ces de la riviere. Le quinzième fur 15. MjL 
trionale en eft marquée de la let-|lc foir il y eut une grande tempê- GroBe 
tre B. & on voit plulieurs maifons te , accompagnée de tonnerre & d’é- 
aü delà, avec une Eglife de pierre, clairs, qui renverfa plufieurs toits. 

Elle paroit plus de ce côté-là que ! des portes & des cheminées, & dont 
de l'autre jaulli, peut-elle paflfer pour I la plupart des maifons de la ville 
une des plus belles villes AcXîRuf- i furent endommagées. 
fie : il s’y trouve un grand nombre j Le trentième, les marchands 
de marchands, & il s’y fait un de- [j/<)/r,qui m’avoient accompagné en 
bit confiderable de cuir, de {uïi Polt^ne , arrivèrent en cette ville. 


de brolfcs & de toile : mais on y 
admire fur tout la beauté des fem- 
mes, qui furpalTent , à cet égard, 
toutes celles du pais. 

Nous en partîmes à 2. heures a- 
près midi, avançant toujours au 
nord par des bois; enfuite par plu- 
lieurs villages, & allâmes palTer la 
nuit à ff^utfere , après une traite de 
40. werfies. Le vingt-feptüme nous 
arrivâmes à Oegaskie-jam , à 30. 
uerfies de la couchée. Delà nous 
etimes de très-méchanscheminsjuf- 
it , où j’avois reiblu 
les à ce que les riviè- 
res fûlTenc navigables , pour me ren- 
dre à Archat^el par eau , & bien 
examiner le cours des rivières entre 
ces deux villes-là , parce que les 
voyageurs n’en ont guère parlé. 
Outre la beauté des rivières , on 
trouve en ce quartier-là de très- 
belles vues & d’agréables perfpefti- 
ves. Il arriva en ce tems-là en cet- 
te ville, 700. familles de Derpat, 
capitale de la Livonie, à defleinde 
s’y établir , auxquelles on alligna 
des quartiers chez les Rujjiens. Ces 
gens-là parurent le lendemain fur 
la riviere pour s’y faire enregitrer , 
& on apprit peu après , que la vil- 
le de Dorpat avoit été détrui- 
te après leur départ. Les pluscon- 
fiderables s’étoient rendus à Pe- 
tersbourg par ordre de fa Majefté 
Czarienne , & y dévoient être fui- 
vis de quelques marchands étran- 
gers. Il arriva enfuite 1700. des 
habitans de Narva,q\ii dévoient y 
relier aulfi jufqu’à nouvel ordre, 8c 
quelques autres,faifant en tout 2 700. 
perfonnes. 

Il commença à degeler à la* fin 
du mois à’ Avril , & il fit grand 
vent le premier jour de Mai : cela 



|8c en repartirent la nuit même pour 
jfe rendre à Anhangel. Ils avoient 
beaucoup fouftert de la tempête, 
qui avoit renverfé plufieurs de leurs 
voitures. 

Je defilnai des fenêtres de ma' 
chambre le cours de la riviere de fPo- _ 
logda à l’ouèft. On en trouve- vrdog-'* 
ra la reprefentation au num. 24Ç 
8c une branche de cedre au num. 

246. arbre allez commun en ce quar- 
tier-là ; j’en ai reprefenté les feuiU 
les 8c le fruit d’après nature. J 'yen 
VIS un d'une grandeur extraordinai- 
re, produit d’un pépin, 8c apporté ici 
de Syberie, pais où ces arbres-là a- 
bondent,6c où il s’en trouve d'aulll 
grands que fur le mont Liban. 11 
y en a aulîi aux environs de Mofi 
cow. 

Quant à la riviere de fVologda^ 
qu’on appelloit autrefois Nafion , 
elle a fa lource 100. werfies au-def- 
fus de la ville de ce nom , dans un 
grand marais entre le lac de Koe- 
w» 8c le * lac blanc , 8c va fe de- ’Bdofer; 
charger dans la Suchana , après a- 
voir reçu les eaux de plufieurs 
petites rivières au-dclTus de IVotog- 
da. Cependant celles de cette ri- 
viere fc dillîpent tellement en été, 
qu’on la paffe quelquefois à fec 
en fautant d’un fable fur un autre. 

Elle a environ 50. pas de large ici, 
où il fetrouveplufieursautfqseaux. 

Le lac blanc n’en eft qu’à 90. werfi 
tes 8c eft rempli de bon poiflbn, la- 
voir de Soidakes , de Sterlettes, de 
perches 8c d’éperlans d’une blan- 
cheur extraordinaire, ce qui a fait 
donner à ce lac le nom de blanc. 

Il fe trouve au contraire, un autre 
lac à 50. werfies de cette ville, au 
nord-oueft , lequel s’étend jufques 
à Kargapol , 8c va fe jetter dans la 
Done~ 
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Dmtga, qui tombe dans la mtr 
htanthi, lequel ne produit que du 
poiflbn noir , de toutes les fortes. 
Le lac blanc va fe décharger dans 
le If'olga au travers de \i,Scxtta, à 
quelques lieues de Ptrejlaw Rt- 
jamkt. ^ 

Avant de quiter cette ville» il 
ne fera pas hors de propos de dire, 
que lors qu'on veut fe rendre à vfr- 
chat^gel par eau en été, on fait fai- 
re de petites barques exprès, lef- 
quelles contiennent 5.36. palTa- 
gers. Mais il les faut faire comman- 
der avant que de partir de Mofeow, 
pour les trouver prêtes en arrivant. 
Elles ont toujtes fortes de commo- 
ditez J favoir des bois de lit , des 
tables &c des bancs & tout ce qui 
eft neceffaire. On les appelle Ko- 
joebs, & elles ne coûtent ordinaire, 
ment que 25. Rubels, quifont 125. 
florins, & ont 12. ou 14. rameurs, à 


chacun defquels on donne 6. à 7-1708. 

I florins. 11 y en a aufli de plus pe- 3a Mai. 

! rites appellccs Karbajfcs , qui ne 
contiennent qu’une perfonne ou 
deux & 6. rameurs , lefquelles ne 
coûtent que 5. Rubels & demi , & 
à chaque rameur defquelles on ne 
donne que 4. florins, Sc II. ou 
12. au, pilote , de forte qu’elles 
ne reviennent en tout qu’à ij. Ru- 
bels. On n’y employé que deux ra- 
meurs à la fois , lefquels fe relevent 
au bout de 10, de 15. ou de 20. 
wer/ÏM , félon qu’ils en conviennent 
entr’eux. Les diftanccs où ils fe 
relevent , & qu’ils appellent Pire-^^^^ 
mines (onx. marquées par une Egli-relai, 
fe, un village, une riviere, un ar-P®"'’'! 

, . ranieurt* 

bre ou une croix. On compte de 
Pf'’ologda , par eau à Archangel , 
looo. werjies , & éjo. par terre, 
différence caufée par les contours 
de la riviere. 


Chapitre LXXXlX. 

•bepart de Wologda. Arrivée d Todma. Defiription i/Oeft-i 
joega ou t/’Oustiough. Jonélion de la riviere de ce nom avec 
la Suchana & la Dwina. Salines. Montagnes dAlbâtre, 
Celle d’Orlees. Arrivée d Archangel. 


J E partis de Wologda le dix-fep- 
ti'eme Juin, apres m’être pour- 
vu d’une barque, & de toutes 
les chofes neceffaires , Sc avançai 
d’abord au fud Sc puis à l’eft , le 
rivage étant bordé de petits bois, 
à droite Sc à gauche, Sc après avoir 
fait 20. werftes , nous parvînmes à 
la riviere de Soegna, ou de Sucha- 
na , dans laquelle donne celle de 
IVolcgda , qui eft moins large que 
l’autre. Le dix-huiti'eme nous nous 
fervîmes d’une voile faite de nates, 
Sc avançâmes à l’eft Sc puis au fud 
paffant à côté du„ chantier , où fe 
font les barques fur lefquelles on 
tranfporte les marchandifes , qu’on 
envoyé de Wologda Archangel. Le 
rivage étoit rempli de fapins Sc la 
riviere de petites Ifles. Le dix- 
meuvieme nous continuâmes d’avan- 
Tom. II. 


cer à l’eft, Sc j’allai à terre dans un 
quartier rempli de fraifes feuvages, 
de framboifes, de fleurs Sc de ro- 
(iers , à la hauteur du 5 9. degré ço, 
minutes de latitude feptcntrionale , 
où le rivage eft élevé Sc rempli de 
fapins, de bouleaux Sc d’aunes, Sc 
où l’on voit des terres labourées, 
avec quelques prairies , la riviere 
coulant au nord, Sc puis à l’eft. Il 
y avoir beaucoup de pécheurs en cet 
endroit , où nous paffàmes à côté 
de rifle de Jedo , lur laquelle il y 
a une petite Eglife , Sc arrivâmes 
fur le foir à la ville de Todma , au 
confluant des rivières de Sucha- 
na ic àe Todma. Je fis le planj^^,;,^, 
de cette ville au fud-ouëft, comme Todmt. 
on le trouve au num. 247. Elle eft 
au 60. degré , 14. minutes de lati- 
Itude feptentrionale,à 250. <!joerJles, 

I i i a de 
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IVohgdà fituce fur le bord de la nous y arrivâmes une heure après. 1708. 

i9.juin. riviere, & fur une hauteur. Elle Certe ville cft à 500. werfies à'Ar-xL join. 

Sifitua- çft petite & des plus communes, & changel, & a 10. ou 12. tglifes de^^'J^ 
tous les bâtimens en font de bois, pierre , toutes blanches , à la refer- cette »a- 
On compte qu’elle eft aufli à a^o. ve des dômes, dont il y en a deux''- 
mrftes d’OuJttough. Il y avoit pro- couverts de fer blanc, aulü-bien que 
che de cette ville un grand moulin, les petits clochers. Les autres £- 
fait à la HoUnTidoifi , hors qu’il n’a- gliles & les maifons font de bois. 

■voit que deux ailes, lefquclles é- Ee palais Archiepifcopal, où l’Ar- 
toient en partie rompues. On voit, chévêque fait fa rclidence, eft un ' 
8 . 'jjerflts au-deftiis de cette ville, grand bâtiment , & la plus grande 
de groifes pierres dans la riviere, au- partie de la ville eft fur la gauche 
deftiis de la furface de l’eau j mais de la riviere; le reltequieftdel’au- 
la plupart ne paroiflent qu’au mois i tre côté , a une Eglife de pierre 
de Juillet , lors que les eaux font; 8c deux de bois. Celle qui eft à 
baffes: elles avoient alors deux bon- 1 gauche s’étend en demi-lune le long 
nés brafles de profondeur à notre j de la riviere,& a bien une lieue de 
droite. 11 paroüToit cependant quel- 1 long , 8c un quart de lieue de large 
ques terres verdâtres au milieu de | en quelques endroits , 6c la riviere 
la riviere i mais le côté méridional | un uitTfie. Lors qu’on a pafTé la 
en eft toujours navigable, 6c elle a ' ville, la riviere rourne â l’eft 6c de- 
bien 150. pas de large en plufieurs mi fud , 6c le terrain cft bas. Le 
endroits. Nous parvinmes lewwç- monaftere de Troyts n’en eft qu’à 
iième fur le midi à Stare Todma, une demi lieue à i’eft fur fud. La 
c’eft-à-dire, l’ancienne îv<i/wa, qui rivierede 7 »fg-,oude 7 »çE,ytombe 
cft l’endroit où l’on commença à la I au fud dans la Æefiu-fotgna , ou Su- 
bâtir , il y a 30. ans , mais on nel fAa»a,6ccesdeux fleuves unis y pre- 
continua pas, 8c on la bâtit au lieu, nent enfembic le nom de Dwina, 
où clic eft aujourd’hui. Je lifois qui fignifiejonftion.Ainfi cette ville 
facilement à minuit, fans chandel- eft fituée au bout de la Suchana, à ' * 

le, en ce quartier-là , au lieu qu’à l’embouchure du Joeg, ôtàTentréc 
taon Acçxct àe IVologda , on ne le delaDtw»a,au6i.degré,i5.minu- 
pouvoit faire que julques à 10. heu- tes de latitude feptentrionale. Le 
resdufoir. L£vingt-&-umime nous Joeg vient de la ville de Glienoey, 
paffames à côté d’Apocko , grand qui eft à 40. "jierjlts delà, 
bourg, fitué des deux côtez de la II fc trouve un grand nombre de ' 
riviere, tlans lequel il y a une bel- marchands en cette ville, d’où l’on 
le Eglife , avec un clocher 6c des tranfporte beaucoup de grains de 
dômes couverts de fer blanc: le ter- tous côtez. J’en fis à minuit, du 
roir en eft fertile 8c produit du fro- coin du monaftere de Troyts, larc-' 
ment} outre qu’on y a de très-bel- prefentation qu’on trouve au num. 
les vues. Il y avoit en cet endroit i a+8. La lettre A. y marque Ten- 
des gens occupez à tranfporter du I tréedelaDîi’;»<i}le B.Tembouchu- 
bois fur le rivage , où il y a des j re de la Joeg ; le C. le cours de la 
fourneaux pour faire de la chaux, j Suchana -, le D. le monaftere de 
Ce quartier-là eft rempli de villa- ^Troyts , 8c VE la ville , devant la- 
ges, 8c le terrain y eft alfez bas, 6c [quelle il y a unelflede ce côté-là ; 
abonde en bleds. La riviere y pro- on voit la terre ferme à droite 6c à 
duit auffi beaucoup de poiffon, 6c gauche. La Dwina a une lieue de 
y a bien un werfte de large. Sur large à la ville , « 8c une lieue au 
les 8. heures du foir nous pafTâmes delà , enfuite dequoi elle n’a pas 
à côté du monaftere de 'plus de 100. pas, mais elle ferélar- 

bàtiment de bois, ceint d’une mu- ,g‘t peu à peu 6c a environ une dé- 
raillé de même , d’où Ton voit la 'mi lieue plus bas. 

Artiï<ti ville d’Of/î-jof^rt , ou d'OuJiiottgh ,\ Le 'vingt-deuxième nous continuât 

Ocft.joe. qui paroit txaucoup de ce côté-là; 'mes notre route au nord fur eft, 6c 

paf- 
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1708. paffàmes à côté d’un village nom- 
iL juio. iné le Czar Conftantin , & de plu- 
lieurs autres , de quelques IHes & 
du monaftere de St. Nicolas. Le ter- 
rain y eft aflez bas & très-agreable. 
Etant parvenus à 30. vitrflts de la 
siUno. ville nous allâmes voir les Salines 
du Goojt ou Douanier IVaJicU Groe- 
tin. Elles ne font pas éloignées de 
la rivière, & confident en 4. puits 
ou fdurces falces dans chacune def- 
quelles on a pofé des troncs d’arbres 
percez, joints cnfemble & bien fer- 
rez par des cordes , lefquels s’élè- 
vent 13 . pieds au-delTus de la fur- 
face de la terre , & ont 37. brafles 
de profondeur en terre : l'eau palTe 
au travers pour s’élever vers la fur- 
face, où il y a des tuyaux, qui la 
conduifent aux lieux deftinez pour 
cela, & chaque puits ed enclos dans 
un bâtiment de bois. J’en fis ou- 
vrir un pour goûter cette eau , que 
. je trouvai adez falée. Ces 4. four- 
ces doifhent autant d’eau qu’il en 
faudroit pour remplir zo. falins ou 
baquets, quoi qu’il n’y en ait que 
lîx, & qu’on ne s’en fervît que d’un 
en ce tems-là. Ces falins font audi 
dans des loges feparées, au milieu 
defquelles il y a un grand fourneau, 
où l’on fait grand feu lors qu’on 
s’en fert. Ils font de fer 8c quar- 
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çut au nord, nous parvînmes à la J708. 
riviere de ff'tetjigda, qu’on dit qui u. Juin, 
a fa fource en Syberk, 8c qui fc jet- 
te ici, dans la Dssuna, où cllcsfont 
également larges , l’une 8c l’autre 
aiant une bonne demi lieue d’éten- 
due. A une demi lieue delà, cette 
rivieje unie forme une efpece de baf- 
fin en croiffant dans les terres au 
fud, 6c on lui donne le nom d'Ofer 
ou de Lac. Il s’étend du nord à 
l’ouéft 8c au nord-oueft. Il y a une 
petite lile en cet endroit, ou la ri- 
a-iere avoit deux brafles 8c demie de 
profondeur; le cours en eft rapide 
8c les rives bordées de villages. 

Le vingt -troijieme nous avançâ- 
mes jufques au bourg de Permo- 
i^Wrt,qui a deux petites Eglifes,8c 
'qui eft fitué fur une hauteur le long 
de la rivière. La petite riviere de 
Levele pafle à côté, 6c s’étend 10. 
vierftts dans le pais. La D-wina fe 
voit à perte de vue, ferpentant en 
cet endroit » 8c y forme de petits 
golfes en demi lunes, qui ont bien 
un vitrjle de large. Elle eft repré- 
fentée au num. 349, 8c il s’y trou- 
ve plufieurs bancs de fable. En aa 
vançant, au nord-ouëft, nous trou- 
vions à tous momens des villages, 
lltuez dans un beau pais rempli 
d’arbres. La riviere y eft fort lar- 


rez, 8c ont 60. pieds de tour 8c un 'ge; y forme quelques Ifles, 8c y a 
pied 8c demi de profondeur. On bien deux brafles 8c demie de pro- 
Éait bouillir l’eau fans intermiflion, fondeur. Le vingt-quatrième 
pendant l’efpace de 60. heures, afin . vîmes une belle Lglife avec un dô- 
d’en tirer le felj 8c lors qu’elle ta- jme couvert de fer blanc, dans un 
rit trop vite en bouillant, on rem- petit village,à moitié chemin d’0»/î- 
plit les falins de tems en tems. Ils jough à Ârchangel,i\\ 63. degré 10. 
produifent chacun, 40. poet defel, minutes de latitude feptcntrionale. 
qui font 1335. livres. Ce falinou II y avoit une barque échouée en 
lûquet eft fufpendu fur le fourneau cet endroit, 8c plufieurs Ifles rem- 
,par de grofles perches 8c des cro- plies d’arbres. Nousy vîmes àgau- 
chets de fer attachez aux poutres che, la petite riviere de qui 
des loges. Le prix ordinaire du eft aflez profonde , 8c s’étend plus 
pœt de fel eft deux fols , on en don- ' de 40. Werftes dans le pais, 
ne cependant quelquefois jufques Le vingt-cinquième nous trouvâ- 
à trois à Jrchangel. Le Czar fe mes le rivage pierreux 8c allez é- 
l’eft entièrement approprié depuis levé , 8c approchâmes des monta- Moma- 
un certain tems. gnes d’albâtre , qui font à gauche 

En continuant notre route, nous en avançant au nord. Nous allâ-*”'"’ 
paflfâmcs à côté de plufieurs villa- ' mes à terre pour les voir. Les gens 
ges, d’un grand banc de fable 8c du pais les nomment c’eft- 

d’une Ifle remplie d’arbres , qui a à-dire fours. Ce font des grottes 
a. werftes de long} 8c delà , avan-jfouterraines , formées par la natu- 
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j^Qg re, d’une manière furprcnante. La 
ij.Juin. principale entrée en paroit foute- 
nuc par des pilliers de rocher en 
forme de pilaltres, fie il y en^iplu- 
licurs autres détournées qui don- 
nent dans de petites grottes. J’avan- 
çai plus de 100. pas , à la chandelle, 
dans une des plus grandes. O q pré- 
tend qu’elle a plus de jo. werftes 
d’étendue, mais tout le monde n’en 
convient pas. J'aurois bien voulu 
pénétrer plus avant, maiselleétoit 
trop bourbeufe: les entrées en ref- 
feniblent à des portes. J'en delü' 
nai une partie, avec la rivieredans 
l’éloignement, comme elles paroif- 
fent au num. 250. fie 251. où l’on 
voit deux ouvertures en voûtes , 
qu’on diroit qui font foutenuës par 
des pilaflres, 8c entre lefquelleson 
apperçoit une barque fur la riviere, 
8c le rivage de l’autre côté. On 
trouve d’autres palTages à droite fie 
à gauche, 8c de petites grottes qui 
ne vont guère avant. Les pierres 
en font aulli blanches que l’albâtre, 
mais pas 11 dures : on en fait plu- 
fieurs jolis ouvrages. J’en ai con- 
lervé un morceau , aufli-bien que du 
rocher, qui eft au-delTus. Ce lieu- 
là eft environ à 150. werfies ÜAr- 
th/mgel. Ces montagnes , qui ont 
une demi lieue d’étenduëfe voient, 
pendant l’efpace de deux heures, le 
long de la riviere, fie il n’y a point 
de grottes au-delà. Le front en eft 
leaipli d'arbres par en haut , fie le 
terrain labouré à l’entour. Après 
avoir palTé ces montagnes nous eû- 
mes une grolTe tempête qui nous fit 
donner contre terre. Nous avançâ- 
mes enfuite au nord-oueft, la riviè- 
re aiant par tout un de large. 
Le vmgt-fixi'eme nous continuâmes 
notre route à l’eft-nord-eft, par un 
vent contraire , allant fort lentement 
à la ligne. Sur le foir nous palTâ- 
mes à côté de d'rar^ind, grand bourg 
rempli de maifons , avec deux E- 
glifes 6c un clocher, le terrain y eft 
admirable. Nous parvînmes peu a- 
Monta- près à la montagne d'Orkes , que 
f“'*’°‘'"nous avions à gauche. Plufieurscen-: 
taincs de perfonnes étoient occupées : 
à en tirer des pierres , fie à les tail- 1 
1er, pourfervir au château du A^iw- 


VMu Dwinko, proche d'Archangel, 1708. 
où elles dévoient être tranfportees aS.Juii. 
fur 5. barques qu'on y avoit en. 
voyées pour cela. Il y a un village 
proche de cette montagne, fie quel- 
ques maifons , de l’autre côté de la 
riviere , où l'on fait de la chaux. 

Etant parvenus jufques-là nous a- 
vànçâmes au nord, mais la monta- 
gne qui eft affez élevée, fie qui for- 
me une pointe , fait tourner la ri- 
viere à l'eft , fie puis au nord, fir au 
nord-ouëft: elle n'a que 50. pas de 
large en cet endroit. On trouvera 
la reprefentation de cette montagne 
au num. 252, Les pierres qu'on 
voit rangées à côté relfemblent à un 
bâtiment ; le haut en eft couvert 
d’arbres fie elle eft entourée de ter- 
res labourées. La riviere fe rélar- 
git en avançant , fie l’on voit plu- 
fieurs autres montagnes de pierre. 

Nous arrivâmes fur les 8. heures à 
un *Cabak, qui venoit d’être volé 'Ccfool 
par les gens d’une barque, cjliiétoit 
à côté, fie qui avoient fort mal trai- bliqun 
té les gens de la maifon, dont nous 
vîmes un homme expirànt. Lemau-Uqueun. 
vais tems nous obligea d’y paiTerk 
nuit à l’ancre. 

Nous continuâmes notre route le 
•vir^t-feptiime au nord-eft , fie palTâ- 
mes à côté d’un grand banc de fa- 
ble , fie d’un chantier qui appar- 
tient à deux marchands Jii^rnr, qui 
y font bâtir un grand nombre de 
vaifleaux , fie y ont une belle mai- 
fon de campagne , avec 5. petites 
tours très-bien peintes. On y voit 
aufll beaucoup de villages à droite 
Se â gauche , fie quelques Mes ha- 
bitées. Au refte , plus on appro- 
che d'Archangel, fie plus les 
font longues. 

Nous apperçûmes la ville de Aef- 
mogaratac les ii. heures, à une 
lieuë fie demie de diftance, au-delà 
des IfleSi puis le monafterede No‘ 
vioy-Prtloetluy , qui eft de pierre, fie 
des maifons à côté fur la montagne. 

Le terrain y eft élevé, fie la rivie- 
re de Kolrntgara palTe derrière 
les Mes, vient fe jetter ici dans la 
Dwina. Le vingt-huitième nous vî- 
mes quelques petites rivières, fi; plu- 
fleurs villages à 10. werftes d'Ar- 
' chait- 


DE C O FL N E I L 

1708 ^ cnfuicc le monaftere de 

». Joül. i’t- Mtcheljdonl l’Eglifeeft de pier- 
re, d’où nuus nuits rendîmes à la 
ville. 

Airi»<e i Elle eft au 6+. degré 21. minutes 
Archan- latitude feptcntrionale , & il y 
avoir en ce tcms-la à la rade 22. 
vaill'eaux, favoir 13. HoUandois, 3. 
jinglois, 5. DaH«s,&i uaHambottr- 
gtttis. Il y arriva deux autres vaif- 
ieaux Anglais le lendemain. 

Le ntuvùme JuiUet, fête du nom 
de fa Majelfé Czarienne, le Prince 
de Gouverneur de la vil- 

le , regala tous les marchands etran- 
gers Sc plulieurs autres , au Châ- 
teau du Noavtau Diamko. Il arri- 
va encore pluiieurs vailTeaux les 
jours fuivans. 

J’appris à Ar charnel que le Che- 
val-marm bleu, vaifl^u Hollandais, 
qui en étoic paai le 8. Octobre 
ijoy , avec un Convoi, aianc pris 
eau , le patron avoit etc obligé de 
fe rendre avec fa chaloupe à bord 
du Campen , vailTeau de guerre, 
commandé par le Capitaine Ha» 
Buren , pour y demander du fecours, 
& que le vent s’étant élevé fur ces 
entrefaites , ce patron n’a voit pû re- 
tourner à fan bord, de force que fes 
gens defefperant de le revoir avoient 
pris la refolution de chercher un 
porc le long de la côte .' qu’après 
avoir erré en cet état jufqu’au 3, de 
Novembre, ils s’étoient approchez 
des Ifles de ô^2>er;ttMi,obit$avoieac 
TjjHj mouillé l’ancre le jour fuivanç , aiant 
Mofcije. eu mille peines à fc tenir fur Teau 
jufqucs-là, en fe fervant continuel- 
lement de la pompe, qu’ils y a- 
voieoc enfin tiré le vailTeau à terre : 
qu’ils y avoient pafle Thyver, & 
que les provifions leur aiant man- 
qué au bout de f. femaines,, fans 
qu’ils enlTenc rencontré ame qui vi- 
ve , ils n’avoient vécu pendant 3- 
mois que de millet &defuif: qn’é- 
tant réduits en cette extrémité, ils 
avoient vù arriver quelques Lapons 
en traîneau, fans avoir pû leur par- 
ler , n’entendant pas leur langue ; que 
ne trouvant point de bois , ilsavtâent 
été obligez de le fervir des planches 
de leurs vailTeaux pour faire du fêu, 
& n’avoient bu pendant ce tems-U 
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I que del’eau de neige; qu’ils avoient 
cependant fauvé ce qu’ils avoient p. juut 
pû de leur cargaifon,quiconliftoit 
principalement en cuir : qu’apres 
être reliez en cet état jufqu’au 12. 
de Mai , dix d’entr’eux refolurent 
de hazarder de fe rendre à Archan- 
gel dans un efquif : mais qu’étant 
arrivez à la riviere de Pennoay, ils 
y furent arrêtez 8. jours par les gla- 
ces, & n’étoient arrivez à Archan- 
gel que le 3. Juin, après avoir per- 
du en chemin un de leurs compa-, 
gnons: que ces malheureux avoient 
cependant eu le bonheur de rece- 
voir de tems en tems du poilTon 
frais des Lapons, &s’étoient fervi» 
de millet au Lieu de pain. Enfin, 
que 7. vailTeaux Hollandais étantar- 
rivez derrière les Iflesde 
le pilote du vailTeau qui avoit fait 
naufrage , envoya une partie des 
marchandifes qu’il avoit fauvées £c 
7. matelots à Archangtl, reliant lui- 
même dans l’ifle avec deux mate- 
lots, en attendant de nouveaux or- 
dres : que ceux qu’il avoit envoyez 
étant revenus au bout de quelque 
tems avec ao. RuffientiOts&tîechef 
le relie des marchandifes , enfuite 
dequoi ils fe rendirent tous à Ar- 
changel. J’appris toutes ces parti- 
cularitez-là du pilote même , que 
je fis venir chez moi pour cela. 

Il y avoir, en ce tems-là en cet- UnTiint 
te ville, un âgé deôô.ans, 

qui ’paiToiapouF un SaiM parmi fes 
compatriotes. 11 avoit été marié, 

& avoit quitté fa femme pour cou- 
rir le pais tout nud , entre cette vil- 
le & JVûlogda , 8e venoit fouvent au 
marché & dans les églifes. Il me 
parut très-ignorant 8c même delli- 
tué de bon fens , 8c cependant je 
fuis perfuadé que fon unique but é- 
toic de gagner fa vie en faifant le 
Saint , à quoi il ne réuflilToit pas 
mal- Il avoit qudquefois une pe- 
tite ceinture de rezeau autonr des 
reins , 8c fouvent rien du tout, 8c 
couroit ainfi le pais hyver 8c été. 

Un de mes amis le fit venir chez 
moi 8c je le peignis< en cet état. 11 
me promit de revenir une fécondé 
fois , mais il ne tint pas fa parole , 

8c tous mes foins fiirent inotiles pour 
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j„g le racrochef) dont je fus affez fur- 
9. Juin. P'’*s l’aiant bien recompenfé de fa 
peine la première fois. Ses cheveux 
& fa barbe étoient cordonnez , cet 
homme ne s’etanc jamais fervi de 
peigne. 11 eft reprefenté au num. 
253. 

On m’apporta quelques petits a- 
maux appeliez Born-doeskie , que 
j'achetai, à deflein de les tranfpor* 
ter en Hollande -, mais je n’en pus 
conferver qu'un des plus vieux. Ces 
animaux- là reffemblent allez aux 
écureuils} mais ils font plus petits, 
gris & marquez de taches brunes. 
Ils aiment fort les framboifes & 
mangent aufli du pain , des noi- 
fettes, qu’ils calTent plaifamment, 
aiant les dents fort pointues. 

Le ■uingt-ànquieme il arriva un 
vailTeau Hollandais , pourvû d’un 
palfeport François fur lequel je re- 
folus d’achever mon voyage. 

Le treizième Août j’allai féliciter 
Monf le Gouverneur fur la bonne 
nouvelle, qu’on reçutencetems-là, 
de la défaite de quelques rebelles, 
qui avoient voulu furprendre la for- 
terelTc d'Afoph: mais le Gouverneur- 


de cette ville , les aiant défaits ic 1708. 
difpcrfez , ils fe faifirent de leur i}.Ao&t. 
chef Belowien, qui fe tua) enfuite 
dequoi ils fe rendirent à diferetion 
8c apportèrent fa tête à ce Gouver- 
neur. 

Quelques jours après je priai le 
Prince de Gallitzin de me permet- 
tre d'embarquer mes hardes fans 
qu’on les vifitât, à quoi il confen- 
tit de bonne grâce , 8c me donna 
même un écrit de fa main pour em- 
pêcher qu’on ne les examinât au 
Nouveau Dwmko. 

Ce Seigneureftunhommed'hon- 
neur 8c de mérité, fort cflimé par- 
mi les étrangers. 11 a été autrefois 
Ambaffadeur à la Cour Impériale, 
dont il a pris toutes les maniérés , 

8c entend très-bien le Latinic): Al- 
lemand. 

On reçut , avant mon départ , la 
nouvelle de la viftoire remportée 
par les Alliez , fur les François à 
Oudenarde , 8c la confrmation de 
l’arrivée des vaiffeaux de tranf- 
port , ce qui caufa une joie univer- 
feUe. 


Chapitre XC. 

Départ d" Archangcl. Château du Nouveau Dwinko. Montagne 
de Poots-fioert. Cap du Nord. IJles reloge & de Surooy. 
Arrivée à Amfterdam dya la Haye. Conclufion. 


Dtpjtt F. vingt-troifième Août , je me 
diuieL ^ rendis à bord du vaiffeau qui 
* devoit me conduire en Hollande, Sc 
nous parvînmes en peu de tems au 
Château du Nouveau Dwinko , où 
nous mouillâmes l’ancre en atten- 
dant qu’on eut examiné nos paffe- 
ports , 8c qu’on nous eut permis de 
paffer outre. Sur les trois heures 
on arbora le pavillon du Château , 
qui eft le iignal pour le départ des 
vaiffeaux. il y a un pont de bois 
fur la riviere avec un pont levis,' 
fous lequel deux vaifseaux peuvent 
. pafser à la fois. J’y defllnai le Châ- 
teau, comme il paroit ici. 


Cependant les vents contraires 
nous arrêtèrent jufques au vingt- 
\Jixième. Enfuite nous allâmes mouil- 
ler à côté de 3. vaifseaux de guerre 
RuffiepSyde 18. 8c de 12. pièces de 
canon. Le vingt-huitième il s’y en 
rendit 3. autres , 8c le lendemain 
nous vîmes arriver une flotte d’en- 
viron 150. vaifseaux marchands, 
fous l’efcorte de 9. vaifseaux de 
gaerre,^. Anglais, 3. Hollandais Sc 
1. Hambourgeois. Elle étoitcompo- 
fée de 68. vaifseaux Anglais, ço. 
Hollandais, 18. Hambourgeois, 3. 
Danois, 8c d’un Mofeovite , venant 
de ï’IJle aux Ours, chargé de lard, 

de 


Digitized by Goc^Ic 



Saiwt Ruggiiv 


Digitized by Google 


DE CORNEILLE LE BRUN. 


433 



Chatkau pp'Nouvxau D\rrei:o 


de baleine , lequel avoit eu beaucoup 
de fuccès dans fon voyage , & donc 
le patron & le pilote écoient Hol- 
landais. Cette flotte employa tou- 
te la journée à pafseràcôcé de nous 
â la file , objet très- agréable à la 
vue , & qu’on n’avoit peut-être, 
jamais vû en un jour encequarcier- 
lâ. Cela nous parut d’autant plus 
furprenant , que cette flote entra 
dans la riviere fans prendre unfeul 
pilote. 

Il fe trouva entre ces vaifleaux- 
là,un Danois monté de i8. canons, 
portant pavillon fur le grand mât. 
Il avoit fur fon bord Monfr. Ismey- 
hof , qui avoit été Ambaffadeur de 
Mofcovie à la Cour de Dannemarc: 
ce Miniflre fe rendit immédiatement 
à terre avec tous ceux de fa fuite. 
Madame de Do/^rrarfe, dont le ma- 
ri venoit de fucceder à Monfr. à'Is- 
sneyhof à la Cour de Dannemarc, 
s’embarqua fur le même vaifleau 
pour aller joindre fon époux à Co- 
penhague. Ce Navire étoit relié à 
l’ancre â l’embouchure de la riviè- 
re , pour ne pas baifler le pavil- 
lon , ce qu’il n’auroit pii éviter 
s’il fût entré plus avant. Il y eût 
même quelques vaifleaux qui vou- 
lûrent pafler fans le faire} mais les 
vaifleaux du Czar tirèrent fur eux 
une vingtaine de coups de canon à 
T O M. IL 


balle, qui les y obligèrent , & on 
leur fit payer de plus 5 o. florins pour 
chaque coup qu'on avoir tiré : Ils 
reftérenc tous à l’ancre au nouveau 
Dwinko. 

Le trentième nous avançâmes dans Met biia- 
la mer blanche , le vent étant fud- 
oueft,&fimes route au nord-ouëft. 

Nous doublâmes le cap gris fur le 
midi } mais il s’éleva un fi grand 
brouillard, que nous perdîmes de 
vue les vaifleaux qui nous accompa- 
gnoient. Le tems s'étant éclairci 
fur le foir nous apperçûmes la côte 
de la Laponie, que nous côtoyâmes cAie de 
toute la nuit & le jour fuivant , 
premier Septembre , put un très- beau 
tems, fans voir cependant ni arbres, 
ni maifons , ni aucunes perfonnes. 

Nous y avions 22. & 26. brafles 
d’eau , & y revîmes 9. de nos vaif. 
féaux derrière nous. Le lendemain 
nous pourfuivîmes notre route au 
nord-ouèft, lèvent étant aflez vio- 
lent & les vagues fort émues, & re- 
perdîmes de vue la terre & les vaif- 
feaux , qui nous accompagnoicnr. 

Sur le midi nous parvînmes â la 
hauteur du 60. deg. 50. min. de la- 
titude feptentrionale, proche de l’If- 
le de Kildttin, que nous avions au 
nord-oueft , environ â 70. lieues 
' à’ Archangel. Le quatrième, nous 
I revîmes la terre , que nous avions 
K k k per- 
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. perdue de vue , & qui cft fous la 
1 70b. de la Couronne de Dan- 


I. Sept. 


Wonta- 
Snes de 
Poots- 
fiocrc. 


nmarc , habitées par les Fmmar - 1 
chois, <\ui fe tiennent dans les mon-] 
tagnes de Foots-fioert, lefquelles c- 
toient couvertes de neige. Elles 
font reprefentées au num. 255. à la; 
diftancede 5. lieues, Stontungol-' 
fc, derrière lequel on voit j. 0U4. 
divilions des montagnes. Nous l’a-! 
vions au fud-oueft , avançant au 
nord-ouëll. Nous vimes fur le ma- 
Goifcde tin celui de Tancbay , qui s’avance 
■rincbiy. fort dans le pais , à la pointe des 
montagnes, comme il paroit au num. 
256. & nous apperçùmes peu après 
d’autres terres au-delà , à la hau- 


teur du 70. degré 8. min. de lati- 
tude. Le vent étant contraire ce! 
jour-là, nous primes le large & ne' 
limes que louvoyer, & revîmcscet-j 
te baye le lendemain au fud-oueft ■ 
fur fud : Je croi qu’elle a bien 2.] 
lieues de large. Nous parvînmes 
fur le foir au 70. deg. jo. minutes. 
Le feptieme le vent nous favorifa 
davantage £c nous apperçùmes le 
cap du nord. Je le delllnaianyîitf- 
fud-ouejl, avançant au fud. Le plus 
grand rocher de ce cap & le plus 
avancé fe nomme la mere,&c lespe- 
nÎwil'' font à côté , à droite & à 

gauche, les filles. On voit la terre 
du cap derrière ces rochers, Scune 
ouverture entre deux. Il eft repre- 
fenté au num. 257. 

Sur les 6. heures du foir , nous 
lOçjjItt. vimes les Iftesd’/h^f àcôtédenous, 
g«. & à droite un petit rocher nommé 

Schips-holm , & le pais au delà , com- 
me il paroit au num. 2^8. Nous a- 
vancions au fud-oueft ,1e vent étant 
cft-fud-eft, & parvînmes à 7. heu- 
res du matin à 4. lieues de l’iflede 
Celle de Surooy , que nous avions à gauche. 
Suiooy. On la voit au num. 259. 

11 paroit au milieu des montagnes 
Grand grande baye ou golfe , au tra- 
Golfe. vers duquel les vaiifeaux peuvent 
faire voile , & en refortir à gauche, 
entre les montagnes, qui font fepa-i 
rées les unes des autres. Ce golfe 
eft marqué de la lettre A , & il en | 
paroit un autre au B. La pointe ; 
occidentale de ces montagnes fe 
voit au C, & les vaiifeaux peuvent I 


aufü palfer entre lesllles. Tous les 1708. 
habitans de cette cote font pë- 9. Sept, 
cheurs , &C vont vendre leur poif- 
fon à Bergen & à Vronthem. Ce 
pais-là appartient aulli à la Couron- 
ne de Dannemarc. 

Nous parvînmes enfuite aux ro-io« In- 
chers ou lllcs, qu’on appelle 0“”’ 

cr fud feele , ou les rochers incon- jjfui j 
nus , qui ne font pas marqués dans f«>'- 
les cartes géographiques. Ces ro- 
chers font lavez de la mer de tous 
cotés , & il y en avoit qui étoient 
couverts de neige. 

Le neuvième nous apperçùmes , à 
quelque diftancc , un vaifl'eau que 
nous attendimes pour prendre lan- 
gue , 6c nous nous parlâmes de 
loin , aiant chàcun une trompette 
parlante. 11 avoit arboré fon pa- 
villon , 8c nous apprîmes que c’é- 
toit une fregate Angloife quivenoit 
de Londres, 6 c qui alloit porter des 
ordres aux vailscau.x jinglois, qui 
étoient à Archangel. 

Le onzième nous nous trouvâmes 
à la hauteur du 68. deg. 38. min. 
de latitude feptenttionale , avan- 
çant au fud-oueft fur oueft avec un 
bon vent de nord , n’étant pas 
éloignez de Loef-foert, qui eft en- L«f: 
viron à 250. lieues à’ Archat^el , & fosm 
à une diftance égale à! Amjierdam. 

Le vent aiant changé pendant la 
nuit nous primes le large , & par- 
vînmes avec le jour , au 69. degré 
9. minutes, 6c le lendemain au 67. 
degré 8. min. Le quatorzième à 7. 
heures 6c demie du matin, il y eut 
une grande éclipfe du foleil , qui Edipfe 
fut presqu’entierement obfcurciéufoldl. 
l’efpace d’une demi heure , & fe 
couvrit enfuite d’un nuage. Nous 
étions au 66. deg. 44. mm. de lati- 
tude , 8c avions un vent variable. 

Le lendemain nous nous trouvâmes 
au 6ç. deg. 55. min. avec un très- 
petit vent de nord,faifant routeau 
fud-fud-oueft. Il y eut pendant la 
nuit un phenomene de lumière 
traordinaire dans l’air, avec dcramta- 
erands rayons , de forte que l’air 
paroilsoit tout en rcu , 8c qu on 
pouvoir lire fans chandelle -, mais 
cela ne dura que l’efpace de 2. ou 
3. minutes. 

Le 
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1708 Lejourfuivanc nous eûmes le vent jvimes +. vailTeauxàquclquediftan- ^ g 
17^ Sept, concraire au fud-fud-ouelt , & il ce de nous. Ce jour-là nous pri-, oa/ 


concinua avec tant de violence le 
lendemain dtx-Jipttime, qu’il fallut 
attacher le gouvernail, & laifser al- 
ler le vaifseau à la garde de Dieu, 
avec la grande voile & celle d’arti- 
mon , ce jour-là & le jour fuivant, 
qu’il diminua pendant la nuit , & 
fe mit au nord. Alors nous finies 
route au fud , & parvînmes le dix- 
neuvi'eme au 65. degré, aiant reçû- 


mes 4. Cahtllaux , dans l’un defquels 
fe trouva un petit poiflbn , qui n’a- 
voit que 2. pouces de long 1 deux dmiirc. 
nageoires de côté, & une troifième 
fur le dos , avec des aiguillons fort 
pointus } il étoit patfemé de peti- 
tes taches jaunes & blanches , qui 
reluifoient comme de l’or 6c de l'ara 
gent. Je le gardai n’en aiant jamais 
vû de femblable. Nous nous trou- 


lé 4. ou 5. lieues au nord: 6c puis ; vâmes à minuit au ^S.deg. 10. min. 
nous eûmes encore le vent contrai- | allant au fud-fud-oueft , 6c fur le 
re. Le vingt-^-umime nous nous ! midi au 56. 6c 30. min. , aiant pen- 
trouvàmes au 64. deg. 14. min. 6c ^dantlanuitdei 7 .à I4.braflesd’cau. 
le vent s’étant fort elevefurlefoir, j Le feftievie au matin nous para 
nous eûmes une grofsc tempête pen- 
dant la nuit , 6c comme elle étoit 
fort obfcure , le grand mouvement 
des vagues fit paroitre la mer en- 
flammée. Ce tems-là aiant encore 
continué \e vingt - deuxieme il fal- 
lut attacher une fécondé fois le gou- 
vernail , 8c nous reculâmes à peu 
près dix lieues. Le vingt-fixùme 
nous parvînmes au éz. deg. 30. min. 


vinmes en deçà du Doggn-banc , 
fur 23. bralTcs d’eau , par un très- 
beau tems 8c un vent favorable, 6c 
paffàmes enfuitc un autre fable, 
nommé le J^el , d’où nous apper- 
çûmes, fur les 4. heures, 10. ou 12. 
vaifleaux , qui s’approchèrent de 
nous vers les 8. heures. C’étoient 
3. vaifleaux de guerre, accompagnez 
d’une flûte d’avitaillement 8c de 


par un tems pluvieux 6c une nuit | quelques Galibtes, de l’une defquel 


Eclipfe 


des plus obfcures i le vingt-huitiè- 
me aa 62. deg. 10. min. 8c le lende- 
main au 61. deg. 40. min. 

Ce foit-là il y eut une éclipfe de 
delà Lu- Ja Lune , qui commença à 8. heu- 
res 6c demie : elle fut prefqu’entie- 
rement obfcurcie une heure après, 
6c finit fur les ii. heures. Le der- 
nier jour du mois le vent fe mit à 
l’ouëft , 8c nous continuâmes notre 


les nous apprîmes, qu’ils étoient al- 
lez à la rencontre de laflotedes/»i 
des, qui étoit arrivée, 6c qu'ils a- 
voient rencontré un armateur /rj»- 
pis le jour precedent. En avan- 
çant de compagnie on apperçut de 
loin une centaine de vaifseaux , 6c 
nous vimesaufli l’armateur, dont on 
vient de parler , lequel nous avoit 
côtoyez pendant la nuit, fans ofer 


route au fud 6c fud fur oueft, après approcher de nous. 


avoir eu le vent contraire pendant 
iç. jours 


Sur les II. heures nous commen- 
çâmes à appercevoir la terre , 6c 


Pointe 

fepten> 


Le premier OBobre, nousparvîn- 1 pafsâmes enfuite à côté des balifes 
mes au 61. deg. 24. min. 6c apper- 6c d’un vaifseau, qui avoit fait nau- 
çumes la Hitlande au fud fur cft, à frage l’année precedente proche du 
7. ou 8. lieues de nous , avançant //nder , 6c entrâmes le lendemain 


liûde. 


deîïHit- au fud-eft fur fud. Le jour fuivant ^ au Texel , d’où nous nous rendimes 

à Amfierdam fur les 9. heures , à i Amt- 
notre grande fatisfaftion. tenUm. 

J’appris à mon arrivée que les cu- 
riofitez que j’avois envoyées de Ba- 
tavia y étoient arrivées l’année pre- 
cedente 6c que Monfr. le Bourgue- 
maître tVitfen, auquel j’ai des obli- 
gations inexprimables, les avoit fait 
garder à la maifon des Indes. J’y 
trouvai auflî des Lettres du Gou- 
Kkk X ver- 


nous pourfuivimes notre route au 
fud avec- un vent d’oueft , voiant 
toujours la même terre , au fud- 
ouefl, au fit. deg. 9. min. en étant 
environ à fi. lieues , , à peu près à 
la hauteur du cap. Le troifième 
nous parvînmes aufio.deg. 10. min. 
8c le jour fuivant au 59. deg. 6c ifi. 
min. , aiant le vent au nord , 6c fai- 
fant route au fud 6c à l’oueft , 8c 
T O M. II. 
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4j6 voyages' 

J J verneur des Indes Si de mes autres : loignez & fi peu fréquentez. J’ai j„g 
14.O& ^ figure que même d’autant plus lieu d’en avoir 

j’avois envoyée de Fflyipafir, y étoit: une profonde reconnoifsance, que 
aufii arrivée à bon port. Jemeren-'j’y ai reçu toutes les honnétetez 
A II dis delà à la Haye, lieu demanaif- pofliblcs, 8r que j’ai confervé tou- 
Hïjre. fance, où j’arrivai le wwff-jMmè- 1res les curiofitez que j’ai ramaf- 
me, Si Y fus reçu avec beaucoup de fées avec tant de foin , de peine 8c 
joie par mes parens Se mes amis, j de depenfe, avec tous les plans 8c 
qui m’avoienc crû mort , le bruit [ les defseins que j'ai faits , non-obf- 
s’en étant répandu de tous côtez. tant toutes les oppofitions qui s’y 
Conda- Il ne me relie plus maintenant qu'à 'font rencontrées. Au relie, je 
Son. rendre grâces à Dieu de m’avoir [fouhaite que le public reçoive cette 
confervé par fa fainte Providence (Relation avec autant de fatisfaélion 
dans mes deux voyages, le premier que j’en ai en la publiant, dans l’ef- 
de 19. ans 8c le fécond de 7. ans 8c perance qu’il s’y trouveta des cho- 
un quart, 8c de m’avoir foullraità les dignes de fon attention , puif. 
tous les dangers auxquels on ell ex- que je n’ai rien épargné pour la ren- 
pofé dans des pais étrangers , fi é- dre utile 8c agréable. 
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D E 

CORNEILLE LE BRUN, 

Sur les tailles douces de l’ancien Palais 

D E 

PERSEPOLIS. 

Mifei au jour par Mr. le Chevalier Chardin 
& Mr. Kempfer. 

Uelques perfonncs de ' haut de V édifice en eft abfolument 
diftinftion, & d’une 1 détruit, & que tout ce qui reftedu 
érudition extraordi-i bas de la ftru£ture,ne font que des 
naire , m’aiant fait I pièces détachées qui n’ont aucune 
connoître qu’il fe- j communication ni liaifon enfemblc. 
rpit à propos de don- A la vérité , on peut mieux juget 
ner au Public quelques lumières fur de la nature des chapiteaux te. d« 
le fujet de la différence, qui fe trou- leurs ornemens,par ce qui relie des 
ve entre les tailles douces du Voya- colottmes, que j’ai delfinées de qua- 
ge de lAonh.Chardin , 8c celles que tre cotez pour en compoferunri&iï- 
j’ai publiées dans le mien, à l’égard fiteau jparfait. Quant aux pieds-d’ef- 
des fuperbes mazures de l’ancien ra«x il s’y en trouve de trois fortes, 
¥a.\^s de Perfepolis , j’ai crû qu’il dont la différence ne conli fie cepen- 
étoit de mon devoir de leur donner dant , qu’à l’égard des feuillages, 
cette fatisfa£lion , 8c de me jullifier puis qu'ils font cous ronds 8c de mé- 
à cet égard. Dans cete yuë j’ai re- me forme, comme il paroit parles 
cherché avec foin , 8c avec toute planches-ci jointes , dans l’une def- 
l’exaftitude poflible,tout ce qu’on ; quelles on voit une corniche en fon 
a écrit 8c publié depuis un certain entier, telle qu’il s’en trouve enco- 
tems fur ce fujet , tant par rapport re aujourd'hui fur quelques parti- 
à ces mazures en general, qu’a cha- dues te fur quelques fenêtres de ces 
que piece en particulier, afin d’en rameufes mazures. 
découvrir 8c le fort 8c le foible,i Au refie, je n’ai pas Voulu infîf- 
fans donner aucune atteinte à lare-|tef furceschofes-là dans mon Voya- 
putation des illuflres voyageurs, ge, efperant toujours de rencontrer 
dont les planches 8c les fentimens quelqu’un, qui eut plus de connoif- 
different des miens, ni prétendre fance que moi dans l’architefturé 
déroger aux louanges qui font dues ancienne, afin d’en tirer les lumie- 
à leur mérité 8c à leur favoir , à res neceffaires pour en parler à fonds 
tous autres égards. 8c dans les réglés ; but auquel je 

11 feroit affez difficHe de juger n’ai pû parvenir jufqu’à préfent. 
fainement de l’Architefture de ces Cependant, comme je trouve que 
mines en general, puis que tout le ' d’autres l’ont entrepris, Sc s’en font 

Kkk 3 très- 
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très-mal aquitcez , en reprefentant 
les chofes tout autrement qu’elles 
ne font , foit faute de bien enten- 
dre ces fortes d’antiquitez , ou qu’ils 
n’aient pas été habiles delIinateurSi 
foie qu’ils n’aient pas employé alTez 
de tems pour cela , ou- qu’ils fe 
foient contentez de faire des ébau- 
ches imparfaites qu'ils n’ont pù cor- 
riger dans la fuite ; foit enfin , qu’ils 
fe foient fervi de defiinateurs mer- 
cenaires , comme Mr. Chardin , 
qui nefavoitpas desfiner, comme il 
l’avoue dans fes écrits , & me l’a 
dit lui-même ; j’ai crû ne pouvoir 
me difpenfer plus long- tems de re- 
prendre les fautes qu’ils ont com- 
mifes,&de juftifiereeque j’aiavan- 
cé dans ma Préfacé , tant par rap- 
port à ces defiinateurs, qui n’étant i 
pas animez du defir de gloire, qui ^ 
eft neceflaire pour découvrir la vé- 
rité , ont commis des fautes grof- 
licrcs i qu’à l’égard de ceux qui 
prétendent avoir tout desfiné de 
leurs propres mains. 

En attendant , Je ne faurois m’em- 
pêcher de dire qu'il parut en 1711. 
une defeription de la Terre Samte, 
imprimée à Amfierdam , fous le 
nom de Jean Balihafar Metfcher, 
lequel a eu fi peu d’égard à la vé- 
rité, qu’il s’eft fervi des planches 
de quelques villes de Hongrie, 
dans la Jude'e êr la Palejlme, {a.voir 
*de Tokkai pour Tiberias, de Peter- 
Waradin pour Nazareth àcp\\x- 
fieurs autres femblables. On a mê- 
me ofé dedier un Ouvrage de cet- 
te nature à un Prince ausfi éclairé 
que l’étoit Son AltelTe Eleûorale 
Palatine. 

Retournons à notre fujet ; & com- 
mençons par Mr. Chardin, qui re- 
prefente le premier point de vue de 
Perfepohs au num. 52. à peu près 
comme une platte-forme , que l’on 
voit d’un coup d’œil , pure imagi- 
nation, puis qu’on ne peut voir ces 
mazures , d’en bas , que comme je les 
ai reprefentées. L'efcalier de la fa- 
çade ne doit pas être plus élevé que 
les murs de côté, fi ce n’eft à la 
droite , à l’endroit où l’on monte 
aux colomnes -, &c le mur de \ifaçt- j 
de doit être plus bas de la moitié , 


à proportion de fon étendue. De 
plus , la plupart des colomnes font 
hors de leur place; il y en a 2. de 
trop, & 5. qui ne paroilfent qu’à 
demi, quoi qu’il n’y en ait qu’une 
feule de cette maniéré. La moitié 
des pteds-d'eftaux font mal repre- 
fentez , de même que les animaux 
qui font fur les colomnes -, & comme 
tout y paroit de niveau, il faudroit 
que les 2. tombes Royales , qu’on 
voit dans le rocher , fulfent plus baf- 
fes que les miennes, au lieu qu’el- 
lès font plus élevées. La montagne 
y defeend aufli beaucoup trop bas, 
i& l’on n’y voit point , à gauche, 

I les cercueils de pierré , qui de- 
vroient être au bout de la façade, 
& que j’ai reprefentez , avec tout 
l'edtfee, jufqu’à la moindre pierre, 
au num. 117 , qui offre le même 
point de vüë. 

11 manque à la ç 5. planche de Mr. 
Chardin, fur le devant, où font la 
plupart des e'difices , trois bàtimensi 
& quatre autres , vis-à-vis de ceux- 
ci J outre que tout ce qui paroit 
des deux autres côtez , y eft direc- 
tement oppofé à la vérité, 8c com- 
me aligne , fans aucünes pierres rom- 
pues pour en reprefenter la verita- 
! ble antiquité. De plus, des 4. pi- 
I lajlres qu’on voit auprès de ces édt- 
fices, il ne devroit y enavoirquej, 
8f même ils ne font pas où ils de- 
vroient être: il en manque un, un 
peu plus loin , 8c ceux qui font au 
delà, ne reffemblent nullement aux 
originaux. 11 en eft de même du 
dernier édifice , fur le derrière, 8c 
encore pis de celui qui eft entre lui 
I 8c les colomnes, auquel il ne refte 
aucun vertige de muraille. 11 y a 
même une colomne de moins dans 
cette planche , que dans la précé- 
dente; mais on n’y a pas oublié les. 
ç . dernieres , dont la première à droi- 
te , eft affurément la plus haute de 
toutes les colomnes, comme cela pa- 
roît, avec les autres défauts , que 
|je viens de reprendre au num. 119. 

Le mur de lu façade de l’édifice, 
'qui eft repréfenté entre les deux 
fiampes de l'efcalier, à la 55. plan- 
che de Moitfr. Chardin, a la moitié 
plus de pierres dans fa hauteur. 


qu’il 






DE C O R. N E I L 

qu’il n’cn doit avoir, & elles y pa- j 
roilFent toutes égales , contre la ve- 
nte du fait, & même contre la def- 
cription qu'il en donne. jCellcs du 
Faltier ou du Prrrwj, qu’il y repré- 
fente femblables à selles du mur, 
au nombre de i6 , devroient être 
fort differentes des autres , ce Perron 
étant pave de très-grandes pierres, 
comme je les ai reprefentees aux 
num. 120. & 124. où l’on voit cet 
efcalier tel qu’il eff fur les lieux , avec 
les marches rompués, & les pièces 
détachées j fans qu’on y ait rien a- 
joûté ou diminué. 

Ce Chevalier reprefente dans fa 

56. planche, deux colomnes en leur 

entier, & comme nouvellement fai- 
tes, avec leurs fans qu’il 

paroifle rien au-delTuS} au lieu que 
les miennes , qu’on voit au num. 
lit, 8f qui font fort endommagées, 
ne laiff'ent pas de reprefenter un gros 
morceau de pierre informe fur la 
plus parfaite des deux , comme ce- 
la doit être. Outre cela, les figu- 
res des animaux, qu’il place au de- 
vant des pi/iÿîrej, qui font à côté de 
ces colomnu, ne rcflemblent nulle- 
ment aux originaux , foit par rap- 
port au corps, aux pieds , ou aux 
ornemens de tête qu’il leur donne, 
les fac«s en étant tellement gâtées , 
qu’on ne peut les diftinguer, com- 
me il l’avoue lui-même à la page 
54, de fon neuvième volume. Les 
Pilaftres,'j font aulllreprefentezcn 
leur entier, & cependant les uns& 
les autres devroient paroitre comme 
on les trouve au num. 122. de mon 
V oyage. 

Les mêmes fevoyent i la 

57. planche, la tête & les picdscn* 
faillie, au devant de chaque ftlajlrt, 
& le refte du corps de côté , chofe 
abfolument impolliblc, & de purei 
invention , de même que les têtes 
d’hommes ornées , qu’on y a ajou- 
tées. Quant à moi , je les ai repré- 
fentées telles que je les ai trouvées, 
avec l’aile qu’on y voit, quieften-l 
core en fon entier , & d’une beau- 
té furprenante ; tous les ornemens , 
& ce qu’il y a de rompu Std’éfacé 
à ces animaux , fans omettre les pier- 
res des plajlres , & les trois tables 
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de caractères , comme cela fe voit 
dans ma 123. planche. ^ la véri- 
té, il fcmble qu’il y ait eu des tê- 
tes humaines a ces monjlrcs Mcz , 
mais je me fuis contente de les re- 
prefencer , comme je les ai trou- 
vées. 

A l’égard des Figures delà 58. 
planche de Monfr. Chardin , j’ob- 
ferverai en general , qu’elles font 
trop éloignées les unes des autres : 
que la première , du premier rang, ne 
devroit avoir ni colier ni chapelet, * 
comme elle a , fur l'eftomac & fur 
les épaules , ni rien de femblable, 

£c que le bras gauche de la fécondé 
^ ne lui devroit pasdefccndrclelong 
du corps. La cinquième y tient une 
j jambe de chaque main , & la Jixie- 
I me deux baquets , pure invention , 

' nullement conforme à la vérité, les 
j cinq qui liiivent la première, 

I étant femblables, & tenant chacune 
un habit entre les bras : les habille- 
I mens & les bonnets, qu’il leur don- 
I ne , ne font pas moins fuppofez que 
I le refte ( outre que toutes les têtes 
j en doivent être défigurées. L’orne- 
ment, en guife de vafe, n’yeftpas 
mieux reprefenté, comme ilpaioic 
' par les miens au num. 126. Laprea 
' miexe figure de la fécondé divifion, 
marquée Qj tient une machine in- 
connue à la main, au lieu d’un bâ- 
ton, dont le bout doit donner juf- 
qu’à terre, derrière les jambes delà 
figure. Les 4. qui fuivent celle-ci, 
n’ont pas moins de defauts , & il 
devroit y en avoir 5 , toutes vêtues 
de la même maniéré, chofe tres-vi- 
fible, quoique les têtes & les vifa- 
ges en foient défigurez. La cin- 
quième devroit avoir un grand bâ- 
ton à la main , au lieu de ce qu’el- 
le y tient i & l’animal qui la fuit, 
la bride attachée autour du mufeau, 

& non autour des cornes , comme 
Monfr. Chardin l’a reprefentée, ou- 
tre que le bâton que \ei figure, qui 
eft à côté de cet animal , lui tient 
fur le dos , devroit être beaucoup 
plus grand qu’il n’eft ; Et enfin , il 
n’y a que 6 . figures humaines dans 
cette divifion, au lieu qu’il devroit 
I y en avoir fept. 

I Ce Chevalier en reprefente 7. 

dans 
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dans la troifüme divifion , dont la lancesj la première, qui a une ron- 
troijicme pone des baquccss Iaf«Æ- dachc,une,fSc lesdeuxatitrcschâcune 
trieme des ei'pcces de bouteilles, & | trois, qu’elles doivent tenir ferrées 
la cinquième des jambes humaines , [ des deux ^nains. Le licol du boeuf, 
toutes fiippofitions ; au lieu de ce- qu’on y mene, devroit être attaché 
la, il devroit y avoir 4.^Hr«por- iautour de fon anufeau , au lieu de 
tant des habits, lefqueiles font alTez [l’être autour des cornes, & la queue 
défigurées à la vérité } mais cepen- lui devroit tomber jufques à terre , 
dant connoiflables. 11 devroit de- 1 ferrée contre les jambes , dont la 
plus , y avoir 8. figures dans cette 'droite de derrière nedoitpasparoî- 
divilion , dont il y en a 5 , qui ont tre. En un mot la figure de ce 
de larges ceintures autour du corps ne reflemble nullement à l’o- 

& les deux dernieres , à côté des riginal. 

deux boucs, que Mr. Chardin a re - 1 La fixieme , ou derniere divifion 
prefentées avec de grands bâtons. Idc Mr. Chardin, repréfente 
devroient embralTcrces animaux-là, ' rrr , dont les 5. premières ont châ- 
qui n’ont qu’une corne au front, & j cune un carquois fur le dos, & une 
font fort differens des fiens. De plus,' machine inconnue à la main, pure 
ces 2. figures devroient être un peu invention, outre qu’il devroit y a- 
courbees , & moins élevées que leslvoir q. figures, àonr.\2premiere,cpii 
autres. {conduit celle qui la fuit, devroit 

Mr. Chardin n’eft pas plus exaêt lavoir un bâton à la main,&unha- 
à l’égard des .figures de la ; billement fort différend de celui 

me divifion , ou il repréfente aufli qu’il lui donne, avec une ceinture, 
\ii première, tenant une machine in. dont les bouts paroiffent par de- 
connué â la main, au lieu qu’elle y { vant. Les q. figures quifuiventcel- 
devroit avoir un grand bâton: la le-ci doivent avoir des boucliers, 
fécondé doit élever fon bouclier juf- 1 des robbes fort courtes , & des cu- 
qu’à la tête du cheval qui la fuit , lottes qui leur defeendent jufques 
lequel devroit avoir les 4. pieds àlfur les pieds, la quatrième & la cin- 
terre, & la. figure qui eft à fon cô- 1 quième des anneaux à la main, & la 
té, le pied droit devant le gauche jîx/è»»e un trident, ou une fourche 
du cheval, dont la queue doit être. à trois cornes. Celle-ci devroit ê- 
rctroufféc. Les trois figures fuivan- ' tre fuivie d’un cheval , qu’une fep- 
tes ne font pas mieux reprefentées, 1 tième figure tient par la bride , ha- 
outre qu’il devroit y en avoir qua- j billée comme les autres, & ce che- 
tre, dont la première doit tenir un' val doit avoir les 4. pieds à terre, 
anneau de châque main , & les trois | & la bouche derrière le bouclier de 
autres devroient avoir des habits fur, la fixieme. 

les bras. La derniere de cet - 1 Monfieur Chardin repréfente , 
te divifion de Mr. Chardin, y elt dans la />re»»«re divifion du dernier 
reprefentée portant des jambes hu- rang , une^irrr qui tient la fecon- 
maincs â la main, dont je ne fau- de par la main , & la troifieme &Ia 
rois comprendre la raifon, puisqu’il quatrième avec de petits baquets, 
ne s’y trouve, & qu’il n’y a jamais eu une f;»y»;èOTf qui tient quelqu’au- 
riendefemblable. Les ceintures que tre chofe,&' deux autres à côté d’un 
CCS figures ont autour du corps , y cheval, attelé â un chariot. Cette 
fontauflî trop baffes, &lesboutsen divifion fe trouve exaâement fous 
devroient paroitre. la première , du premier rang , au 

A l’égard de la divifion, pied de /’eyZvj/frr , fur lequel il pa- 

Mr. Chardin y repréfente roit 6 . figures vêtues de la même 

& il n’y en doit avoir que 7.1a rrw- maniéré , avec de longues robbes 
fième ne fe voyant pas , outre que pliffces , tenant châcune une lance 
les habits n’en font pas comme ils des deux mains, & aiant toutes le 
devroient être, & qu’il n’y a que les! carquois fur le dos, â la refervede 
3. dernieres, qui devroient avoir des | la derniere. Il paroit quelques au- 
tres 


DE CORNEILLE LE BRUN. 4+t 

très devant celles-ci, mais ] ne trois déliées : La quatn'emt qui 

on ne fauroit en diftinguer le nom- 1 tient deux vafes de chaque main , 
bre , tant elles font défigurées & | y devroit tenir des anneaux : La 
rompues. Ainli nous paflerons aux cinquième devroit ferrer fa lance des 
cinq divifions , qui fuivent, & le deux mains, Sc le mulet ne devroit 
Leéîeur pourra comparer celle dont pas être conduit par la bride , ou- 
on vient de parler , où l’on trouve tre que les ceintures àes figures de- 
un cheval attelle à un chariot, à vroient être plus élevées, 
la fécondé divifion de mon deuxieme Le Lion,èc le Tiarrj» qu’on voit 
rang. dans la même planche, ne relTem- 

11 paroit dans la fécondé divifion blcnt nullement aux originaux. Le 
de Monfr. Chardin, 6 . figures avec Taureau y eft repréfenté la gueule 
\xa cheval, tenant un pied en l’air , ouverte &c tournée vers le Lion, 
fort different de celui que j’ai re- avec trois pieds à terre & le qua- 
prefenté. La première fgure de cet- trième élevé, fa queue donnant con- 
te divifion devroit avoir de grandes tre les jambes de derrière du Lion , 
manches longues , celle qui mene & avec deux cornes à la tête; au 
le cheval lui devroit tenir la main lieu qu’il n’en doit avoir qu’une au 
fur le corps, 8c ce cheval devroit a- milieu du front, la gueule fixée fur 
voir les 4. pieds à terre j outre que fon propre corps, une grande oreil- 
les vétemens des figures n’appro- le, la tête bridée, les deux pieds 
chent en aucune maniéré des origi- de derrière pofez contre terre avec 
• maux. Les J. dernieres de- force, le droit derrière le gauche, 

vroient aulll tenir les mains plus é- la jambe gauche de devant courbée 
levées , 8c avoir les têtes defigu- en l’air comme pour faire un faut, 
rées. fe défendre 8c le fervir de fa cor- 

Dansfafr0<^Medivifion,ceChe- ne. La quatrième jambe n’en de- 
,valier reprefente dontil jvjoit pas. paroitre, 8c il devroit 

y en a 8. qui ont des habits velus, avoir la quéuë entre les jambes dé 
Jort extraordinaires 8: fort diffèrens derrière, avec des omemens fur le 
.de tous ceux qui fe trouvent à Per- corps. Le Lia» devroit aufïï avoir 
fepalts. Celle du milieu tient quel- la jambe droite derrière la gauche, 

,que chofe de fingulier à la main, la queue courbée jufques en terre, 
au lieu de deux baquets comme je 8c la pointe retrouffée, chofes di- 
l’ai reprefentée. reftement contraires à la' repréfen- 

: Sa divifion ne contient tation qu’en fait Monfieur Char- 

que 6 . figures, habillées de la mê- din, qui n’a pas mieux réuHî àl’é- 
me maniéré, au- lieu que la prernie- gard des grifes 8c de la jambe de 
re devroit être differente des au* devant de cet animal. De plus, ce 
très, avec de grahdes manches 8c Lia» devroit mordre le Taurra» par 
un bonnet particulier. Les autres derriero , 8c non par le milieu du 
deVroient avoir des culottes plifféesi corps, 8c il doit avoir la tête fort 
tombant à demi jambe, 8c les bof- ' differente de celle que ce Chevalier 
fesdu chameau ,<\ai\es fuit, ne fontilui a donnée, avec des ornemens, 
pas en leur place, 8c trop éloignées ' qu’il a omis. Le rocher, qui pa- 
l’une de l’autre, outre que cet ani- roit derrière ces animaux, devroit 
mal devrait avoir le mufeau fur la 'aufli être la moitié moins élevé, 8c 
tête de la dernière figure: I une fois plus étendu , 6: avoir des 

Monfieur Chardin a 7. figures! feuillages vers le bout. Outre cela, • 
dans fa cinquième divifion, dont la | il n’a pas reptéfenté comme moi, 
première devroit avoir de grandes les figures rompues , du’on voit en- 
manches, Sc la fécondé 8c la troifiè- cote au rocher de Vefcalier. 
me d’autres vétemens: les balances Je m'imagine que \es figures quî 
de la troifième font trop plattes, 8c paroiffent fUr Vefcalirr, au bout de 
ne devroient tenît qu’à deux grof- 1 la 58. planche de ce Chevalier , y 
fes cordes, au lieu qu’illeurendon- foatimifes pour repréfenter celles, 
-.Tom. IL ■' LU dont * 


Dk 
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dont j’ai fait mention en parlant des I pierre, je n’en ai vû aucune qui 
de fapremieredivifiondu jeut un chapiteau femblable > ni i 


dernier rang: Maisje ne faurois com- 
prendre, ou il a puifé le nombre de 
i<). figures, qu’il y a repréfentées , 
& par cette raifon je ne m’y arrête- 
rai pas. Je pafle à celles de fa 59. 
planche. 11 y en repréfente 42. par- 
mi lefquelles ils’en trouve 28. avec 
des lances, toutes en leur entier, 
fans en excepter les têtes. Cepen- 
dant, il efl: très- certain que les ori- 
ginaux en font alTez défigurez , & 
qu’il n’y en a pas une feule, mê- 
me parmi les 28. qui ont des lan- 


celui que ce Chevalier a reprefenté 
au num. 61. & qu’on trouve, dans 
la planche ci-jointe. 

A l’egard des trois figures, qu’il 
nous a données au num. 62. on 
trouvera en les comparant aux mien- 
nes, au num. 143. que les deux, qui 
fuivent la première, devroient fe 
toucher de la tête & des épaules ^ 
qu’elles font fort endommagées, & 
que la première ne doit point avoir 
de bâton , quoi que cette figure en 
puiffe avoir eu un autrefois, puis 

„..';i - I. r ci_ 


ces, dont on puiife bien diftinguer i qu’il s’en trouve encore de fembla 
les vêtemens jufques au col, ni qui |blcsàPfr/(;is//r,quienont. La bar- 
aient de petits bonnets fcmblablesjbedecetteÿ^wre ne devroitdefcen- 
à ceux qu’il leur donnermais iln’y dreque jufqu’à la poitrine, qui doit 
en a pas une feule, dont la ceintu- paroitre entr’elle & les manches de 


re ne foit vifible pat derrière, com- 
me il paroit aux mêmes figures, cpac 
j’ai repréfentées au num. 127. avec 
tous leurs défauts. La quatriime fi- 
gure, de celles qui fuivent les lan- 
ciers, n’a plus ni mains ni bouclier; 
JL’habit de la fixieme doit defeen- 
dre jufques aux pieds $ & la onziè- 
me doit tenir la main droite contre 
le bouclier de celle qui fuit. La 
quatorzième, 6 c derniaede celles de 
Monfieur Chardin, eft vêtue d’une 
maniéré differente de toutes celles, 
qui fe trouvent à PerfepoUs ,i\i lieu 
que fon habit devroit être fembla- 
ble à celui de la douzième. Outre 
cela, je repréfente 50. figures dans 
cette rangée , nonobftant que j’en 
aye retranché 10. qui m’ont paru 
trop défigurées. 

On trouve fur une des ceiomnes, 
de la 60. planche de Monfieur Char- 


la outre que ces perfonnages- 
là devroient avoir les pieds en terre. 

La 63 . planche de Monfieur Char- 
ditt, repréfente uapilafire, qui pa- 
roit nouvellement fait, rempli d’or- 
nemens, de figures, 6 c de bêtes par 
le haut. On trouve le même pi- 
lajire , tel qu’il paroit fur les lieux, 
& fort défiguré, à mon num. 152. 
La figure qu’on y voit devant cel- 
le, qui eft aflife, femble la haran- 
guer en fe courbant le corps , 6 c 
celle qui la fuit, paroit celle d’un 
homme & non d’une femme: Ou- 
tre cela, la qui eft aflife, de- 

vroit être appuyée contre le dos de 
la chaife. 

Sa 64. planche repréfente un au- 
tre pilajire , ausfi parfait que le pré- 
cèdent, quoiqu’il foit ausfi défigu- 
ré , qu’il paroit à la mienne , au 
num. 133. & cependant fon def- 


din, la partie fuperieure & les tê-ifinateur n’a pas laiflfé de placer à 
tes de deux efpeces de chevaux à | côté les pièces qui en font tombées, 
genoux J chofe purement imaginai-! La qui eft asfife, devroit 

re : A la vérité, on y voit une maffe ( ausfi être appuyée contre le dos de 
informe, qui femble repréfenter en |la chaife» & les vêtemens des au- 


parcie, les pieds de devant, 8c le 
corps d’un chameau , mais très- 
imparfaitement , comme je l’ai ex- 
primé fur la même colomne au num. 
152. 11 paroit de plus, par les piè- 
ces, qui en font tombées, que cet 
animal avoit des ornemens fur la 
poitrine. Quant à l’autre colomne, 
fiir laquelle il y a un morceau de 


ttes figures ne font pas conformes à 
l’original. On peut juger du refte 
en comparant ces deux planches 
enfemble. Comme ce morceau-U 
me parut d’une grande beauté j’en 
ai destiné un ptlter plus grand 8c 
plus parfait, qu’on voit à mon num. 
163. Monfieur Chardin y a omis 
l’ornement du haut de Izcelomneovi 

du 
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du pilier, & mis au lieu de cela des ! 
feuillages , qui n’y ont Jamais été. 

Ce Chevalier reprefenteaunum. 
65. trois^/adm/fKrr combattant con- 
tre trois animaux dilferens, tous 
campés de la même maniéré , lef- ■ 
quels ne relTemblent nullement aux 
originaux) comme on en pourra Ju- ! 
gcr en les comparant aux miens, 
aux num. 130. & 146. On trouve 
plufieurs de ces gladiateurs à Perfe- 
polis. 11 y en a un qui combat un 
taureau avec une feule corne , que 
lu^gure perce de la main droite 
d’un côté du pilaJlTe, St de la gau- 
che de l’autre : un autre contre un 
lion ailé , ou avec une corne, 
qu’il tient par la crinière. Les der- 
nières ne fe voient qu’à demi Jam- 
be J les autres font en terre julques 
aux genoux , comme je les ai dé- 
crites, avec ces animaux, & les en- 
droits où ces combattans fe trou- 
vent , depuis la page i 6 f. jufques 
à 271 , & cela avec la dernière ex- 
aftitude. 

Monfr. Chardin a une oxAtt figu- 
re adlfe au num. 66 , laquelle j’ai 
auin repréfentée, comme elle doit 
être, avec la véritable forme de fa 
chaife & du marche-pied, à mon 
num. 156. On trouvera lesj^«r« 
que ce Chevalier a ajoutées au-def- 
fous, à mon num. 145 , telles qu'el- 
les doivent être. 

PalTons aux Monument Royaux, 
qu’il a reprefentez au num. 67. La 
partie inferieure de ces tombeaux, 
jufques à la , eft trop élevée 

de plus de la moitié,&lafuperieu- 
re, qui donne contre le rocher na- 
turel, d’autant trop baffe. \-.o.figure 
& l’autel, qu'on voit fur ces monu- 
mens, (ont trop proche descoins,ou 
font les têtes, &ilamistroppeude 
lions au-deffous. On en pourra ju- 
ger en comparant ces planches avec 
la mienne du num. 158 ,oùj’aimar- 
qué, avec toute l’exaftitude polli- 
ble , jufques aux moindres pierres , 
qui y font endommagées, 8c le peu 
d’élévation du rocher au-deffus du 
tombeau. J’ai aulll repréfenté au 
num. 162. la belle tête, 8c l’orne- 
ment en guife de colomne , qu’on 
voit à côté de ce monument-, 8c au 

T O M. II. 
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num. 164. celles qui foutiennent la 
partie fuperieure de l’e'difice. Com- 
me le fécond tombeau , qui eft au 
fud, eft exactement fembîable à ce- 
lui-ci, hors qu’il eft plus endomma- 
gé, j’ai crû qu’il feroit inutile de le 
repréfenter. 

Monfieur Cêiitri//» donne au num. 
69 , les caratieres d’une fenêtre, 
qu’on trouvera aufli à mon num. 

1 34. Il n’y a cependant que la pre. 
miere ligne de ces caractères , qui 
s’accorde, en partie , avec les miens : 
à la vérité ce pourroient bien être 
ceux d’une autre fenêtre. Je ne 
faurois non plus réfuter ceux, qu’on 
voit au milieu de cette planche, 
parce que je n’ignore pas qu’on y 
en a taillez de femblables dans les 
derniers tems, comme ceux que j’ai 
reprefentez aux num. 135.6c 136. 

Après avoir affez parlé jufqu’ici 
des figures, paffons aux dinienfions 
de l'êdifice en general , 8c aux pièces 
particulières, qui méritent le plus 
d’attention. Monh. Chardin dit à 
la 50. page, de fon IX.Tom. que 
cet augufte édifice prefentc une ad- 
mirable façade ou courtine de 1200. 
pieds de longueur, fur 1 690. de pro- 
fondeur: qu’il a 1660. pas de tour, da 
deux pieds 8c demi,ou de trente pou- 
ces chacun: que le mura 14. pieds 
de hauteur , mais qu’elle n’eft pas 
égale par tout. Il dit qu’il fe trou- 
ve aufli des pierres de 52. pieds de 
longueur , tant autour de l'efcalter 
que du mur , 8c que les plus com- 
munes ont entre 30. 8c 50. pieds de 
table , 8c entre 4. 8c 6. pieds de hau- 
teur. Ildonneàcetf/ftfhcr 22.pieds 
8c quelques pouces de hauteur, 8c à 
chaque marche ou degré la largeur 
de 22. pieds, 8c un peu plus de 2. 
pouces de hauteur, 8c 15. de profon- 
deur. Il ajoute que cet efcalier a 103 . 
marches, donc la partie d’en bas en a 
46, 8c celle d’en haut 57. 

Quant à moi, j’ai donné à layîipd- 
de , que j’ai décrite à la page 261 , 
600. pas de largeur du nord au fud, 8c 
44. pieds de hauteur , de 1 1 . pouces 
chacun : mais elle eft plus baffe en 
quelques endroits. Elle a au fud, de 
rouêftÀl’eft 390. pas. Scie mur, de 
ce côté'ici, 18. pieds 8c 7. pouces 
LU 2 de 
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de hauteur , £c quelques pieds de 
moins en quelques endroits. Au nord, 
elle a 410. pas de longueur, & 21. 
pieds de hauteur, qui n’eft pas éga- 
le par tout. Outre ces 410. pas-là, 
il y en a encore 30. jufques au ta- 
lus de terre de la montagne, 8c puis 
un autre pan de muraille , jufques 
à la montagne même. AJoûtant à 
cela fa largeur à l’eft, le long delà 
montagne, qui a 600. pas comme la 
façade, cet e'diJSce doit avoir 1030. 
pas de tour, qui font 5040. pieds 
de douze pouces : Et j’ai trouvé 
fur le haut de l’édtfice , du milieu 
dela/ii/<nir,jufquesà la montagne, 
jullement 400. pas. 

11 y a fur le parafet, des 3. cô- 
tés, un pavé de deux pierres , qui a 
8. pieds d’étendue. 11 s’y en trou- 
ve qui ont 8. 8c jufques à 9. 8c 10. 
pieds de longueur : quelques - unes 
qui ont 6. pieds de largeur, 8c d’au- 
tres moins. Le principal efialier 
n’eft pas placé au milieu de fa- 
çade, mais plus proche du bout vers 
le côté feptentrional, où le mur n’a 
que 16 5. pas, St 43 4. vers ley«d. Le 
terrain d’enbas, entre les deux rum- 
fes de l’efcalier, n’a que 41. pieds 
d’étendue, 8c 15. pieds 8c 7. pouces 
de profondeur jufques à la muraille, 
le degr/ occupant le relie. Chaque 
jBiirciieenalaméme longueur, à 5. 
pouces près , qu’occupent les pier- 
res extérieures , qui s’étendent à la 
façade de côté , 8c font également 
longues de part 8c d’autre. Ces mar- 
ches n’ont que 4. pouces de hauteur 
& 14. de profondeur ou de lar- 
geur. La rampe, qui ell au nord, a 
55. marches, 8c celle qui ell au 
jud 5 3 , qui font les plus endom- 
magées. On ne doit pas douter 
qu’il n’y en ait davantage fous ter- 
re , que le tems a couvertes avec 
une partie du mur. 

Lors qu’on ell parvenu au haut de 
ces premières rampes on trouve un 
perron, qui a 51. pieds 8c 4. pouces 
de largeur , pavé de très -grandes 
tables de pierre , 8c deux autres ram- 
pes de 48 . marches de part 8c d’autre, 
deforte qu’il y a 103. marches au 
nord, 8c loi. au fud. Il y a un fé- 
cond perron en cet endroit, lequel 
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a 2 5 . pieds de largeur , 8c qui eft aufi 
fi couvert de grandes tables de^/cr- 
re, encre lefquelles il s’en trouve, 
qui ont 13. à 14. piedsdelongUeur, 
lur 7. à. 8. de largeur. 11 y en a 
même de quarrées , d’autres qui 
font longues 8c étroites , 8c quel- 
ques-unes aflez petites. Ce pavé 
s’étend jufques à 3 2. pieds de la/4. 
çade, 8c eft encore très-bien joint. 
Le relie du terrain y eft d’une ter- 
re dure, 8c la façade a 36. pieds de 
hauteur entre les rampes. 

Monfieur Chardin dit , à la 73. 
page de fon IX. Tome , que les cou 
lomnes , qui font les plus proches 
l’une de l’autre, fontàzy. pieds de 
diftance, 8c celles qui font les plus 
éloignéesencr’elles, à 50. pieds l’u- 
ne de l’autre , le pied aianc 1 a . pou- 
ces. Il compte 12. rangsdeio.co- 
lomnes , 8c ajoute que Figueroa ju- 
ge , qu’il n’y en a eu que 6. rangs 
de 8. chàcun,ce qui lui fait croire 
qu’il y a eu de laméprifeauchilre, 
puis qu’il en a compté lui-même 
en 3^ rangs, 10. à chacun. 

Ces CMomnes commencent à 22. 
pieds 8c 2. pouces de fç/coiter, où fe 
trouvent lesfrures, 8c confiftent en 
deux rangs <k 6. colomnes chàcun, 
dont il n’en refte qu’une feule : à 
la vérité on en voit encore 8. pieds- 
ePeftaux, Sc les trous des 3. autres. 
Elles étoient rangées le long du 
deVefcalier, auméloignéesl’unede 
l’autre, que la première l’ell de cet 
efialier. On en trouve 6. autres 
rangs , de 6. colomnes ichicun , à 72. 
pieds 8c 8. pouces des premières. 
Celles-ci font à 22. pieds 8c 2. pou- 
ces de diftance l’une de l'autre. 11 
n’en refte cependant, que 7. en af- 
fiete } mais toutes les eafis , quoi- 
que rompues en font encore en leur 
place, ue ces 7. colomnes i\ y en a 
une au premier Sc aufecond rang i ». 
au troifihne, 8c une àchàcun des au- 
tres. 11 y en avoir deux autres rangs 
de 6 . chàcun , à gauche , à 7 1 . pieds 
de diftance, à l’^, vers les monta- 
gnes , dont il n'en refte que 4. en 
afliete; 4. bafes défigurées , & les 
trous des autres. Il paroit que cel- 
les-ci , que j’ai mehirées plufieurs 
fois, étoient oppofées aux 12, qui 
étoient 
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ëtoient le long de h façade, comme 
je l’ai décrie à la page a 64. J’ai 
audi examiné foigneulemenc les en- 
droits , où' il paroit vifiblemcnt qu’il 
y a eu autrefois des 8c j’ai 

trouvé qu’elles fe montoient au nom- 
bre de 205. J’ai pris la même pei- 
ne à l’égard des figures , dont j’ai 
aufll mefuré la hauteur. 11 ne pa- 
roit qu’une partie de la plus grande 
au-delTusdelaterrei la tête en a 2. 
pieds 8c 7. pouces, 8c la main, qui 
tient la lance, 10. pouces de large. 
Il s’y trouve d’autres , qui ont 

10. pieds de hauteur, quelques-unes 
qui n’en ont que/. 8c 5. pouces, 8r 
d’autres qui font d’après nature. 11 
y en a audl qui font plus hautes de 
deux pieds , 8c d’autres un peu moins 
grandes que nature, hes figures qui 
font à côté de Pefcalier , n’ont que 
1. pieds 8c 9. pouces de hauteur, 
8c celles qu’on voie (üt Pefcalier mê- 
me en ont à peu près autant. Celle 
que j’en ai enlevfo, n’a qu'un pied 
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8c 9. pouces 8c demi de hauteur : il 
s’y en trouve aulli qui n’ont que 2. 
pieds de hauteur, 8c d’autres qu’un 
pied 8c demi. Le nombre de ces f- 
gures, tant humaines que de bêtes, 
fe monte i i joo , comme je l’ai mar- 
qué à la page 2 79. de mon Voyage. 

Toutes ces colomnes font canelées 
de la même maniéré, 8c le fût des 
unes eft de 3. pièces, 8c des autres 
de 4. fans compter \echapiteau 
eft compofé de 5. pièces differen- 
tes , 8c d’un ordre inconnu , qui 
différé des 5. autres à tous égards. 
Au relie, la plus grande différence, 
qui fe trouve entre ces colomnes eft 
que les unes ont des chapiteaux, 8f 
que les autres n’en ont pas. Elles 
font à peu près égales en hauteur, 
aiant de 70. jufqUes à/2.piedsd’é- 
levation,en comptant le chapiteau t 
qui en fait environ latroifièmepar^ 
tie, 8c elles ont 1 7. pieds 8c 7. jx>u- 
ces de tour. Il en faut excepter les 
deux qui font à cÿté desPsrfi'ÿiwr, 
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lefquelles n’ont pas plus de 5+. pieds vent paroitre que jufqu’à la poitri- 
dc hauteur, Sc i+. & deux pouces ncj& la 7. qui a les mainscroifecs 
de tour. Tous les fieds-d' tftaux en lut le corps , en deçà de la mutail- 
i'ont ronds 5& ont 24. pieds, 5. pou- le, adroite, 
ces de tour , 8c la moulure de def- \Jcdtfice quatre , que Monficur 
fous un pied 8c 5. pouces de plus. Chardin place au delà du dernier 
Ils font devez de 4. pieds 8c 3. pou- tombeau, devroit être vis-à-vis du 
ces, & ont 3. fortes d’ornemens. I premier, avec un audi grand nom- 
Les 4. chapiteaux endommages, bre d’ouvertures differentes, que je 
dont on a parlé, font reprefentez, lui en ai donne au num. 166. J'ai 
avec leurs ornemens,dans la planche i repréfenté la véritable ftrufture d'un 
de lapageprécedertte,marquésA. B. de ces Monument au' num. 167. 
C. D. Lederniereftceluidelace/ew»- Quant aux quatre repréfentations, 
ne qui refte la plus parfaite, 8c qui que Monfieur Chardin a placées au 
cft à côté des deux Portiques. On^ deffous de ces Tombeaux, elles font 
voit, fur 3. de ces chapiteaux, de de pure invention. On en pourra 
groffes pierres informes, qui repré- juger en les comparant aux micn- 
Icntoient des animaux , fur lefquels nés aux num. 168. Sc i69;8càcel- 
on ne fauroit former de jugement le des figures à cheval avec 
affuré. La lettre E. repréfente un l’anneau, au num. 170. 
chapiteau complet, compofé des 4. Ilparutunautre Voyageen 1712, 
precedens. Les ^.pieds-d'e/lauxcpx’oa écrit en Latin par Monfieur Engel- 
voit à la lettre E. font dellinez avec | Kempfer, dans lequel on ttou- 
la derniere exaftitude, d'après les ve aulïï quelques eftampes dcNaxi 
originaux, fans qu’on y ait rien a- Ruftan 8c dePf;yfj)«/ij,que j'aiexa- 
joiité. Le G. repréfente la corniche minées avec foin , pour en décou- 
d'an àes Portiques. vrir les defauts , avec la même li- 

J’ai auffi trouvé une piece de co- berté que j’ai prife , 8c la même 
lomne(it\s canelures, differente de exaftitude que j’ai eue, à l’égard 
toutes lesautres, laquelle a 20. pieds de celles de Monfieur CAarif/».. A 
d’épaiffeur, Sc 12. pieds 4. pouces la vérité, l’Auteur de ce Voyage 
de hauteur} d’où l’on doit conclu- déclare dans fa Préfacé , qu’outre 
re, qu’il y en a eu de femblables. plufieurs difficultez qu’il a eues à 
Il refte à parler des Tombeaux, furmonter, au tems de la publica- 
de Naxi Ruftan , repréfentez par tion de fon livre, rien ne lui adon- 
Monfieur Chardin au num. 74. fur né plus de chagrin que l’ignorance 
quoi j’obferverai en premier lieu, des Graveurs, qui ont très-mal réuf- 
que le tout y cft mal placé , Sc ne fi à copier en petit les deffeins ori- 
fauroit fc voir en même tems decet- ginaux , faits de fa propre main 
te manière} fur tout les deuxj^«- fur les lieux, avec toute l’cxaftitu- 
res à cheval avec l’anneau, Sc celle de pplfible. Il ajoute que fi ces 
qui fort du milieu du rocher, qu’il eftampes n’euffent été. abfolument 
a placées à l’f/î, au lieu qu’elles de- neceftaires pour l’intelligence des 
vroient être à r«//c/î,à 330. pas des chofes, il les auroit retranchées de 
Tombeaux, outre qu'on ne les fau- fon Voyage, qu’elles deshonorent, 
roit voir de loin. De plus, lesjf- La première de ces eftampes, à 
gures , parmi lefquelles fe trouve la page 107. repréfente les Tffwêfj 
celle qui fort du rocher, devroient Royales, Sc eft fort confufe, outre 
être beaucoup plus bas, que celles qu’elle diffère des originaux en plu- 
qui tiennent l’anneau } Sc il n’y en fleurs chofes. 
devroit avoir que 7. au lieu de 8, La fécondé, à la page 109. re- 
favoir 3. à la droite, Sc 2. à lagau- préfentc deux. figures à cheval, qui 
che de la figure , qui fort du ro- tiennent un anneau , Sc fous les pieds 
cher} outre que ces cinq là, qui des chevaux deux têtes de geans, 
font derrière une muraille, comme' que l’Auteur prétend être celles de 
je l’ai obfcrvéàlapage 282. nedoi-| deux Princes vaincus, dont les 
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corps font en terre. Quant à moi j il me fembic entrevoir que ce font 


je n’y ai rien vû de femblable & ne 
faurois comprendre comment les 
corps en pourroient être couverts 
de terre , puis que les chevaux , 
qu’on voit au même endroit, y font 
en leur entier. De plus, Monfieur 
Kempfer a donné à ces figura des 
habits & des coefures qui ne ref- 
fcmblent en aucune maniéré aux 
originaux : & les chevaux , dont 
les pieds ne paroilTcnt pas , font 
fort differens des miens au num. 1 70. 


des figures qui fe battent à cheval. 

Je croi que ce que cet Auteur 
repréfente à la page 319. pourroit 
bien être fait pour ce qu’on voit à 
mon num. 168 : mais cette planche 
ne vaut pas la peine que j’enobfer- 
ve les defauts. Quant à la 10'. on 
n’y connoit rien , & la 1 1*. où il y 
a 3. figures, ne mérité pas qu’on la 
réfuté. Voyez les miennes au num. 
169. où les têtes couronnées, qu’il 
repréfente à terre , ne 'fe trouvent 


Outre cela il n’y a qu’une de fes ; pas 1 mais où l’on voit , avec exac. 


figures qui tient f anneau ,Vi\xtre ne 
fait que le toucher. 

On voit a fa 3. planche , à la 
page 311. onze figures , au lieu 
qu’il n’y en devroit a voir que fept, 
favoir 3. à la droite, & a. à la gau- 
che de celle qui fort du rocher j les 
5. qui font derrière le mur ne de- 
vroient paroitre que jufqucs à lal 
poitrine, & la 7. doit être hors du 
mur, a droite, & n’a pas deux vi- 
fages comme un Janus. L’Auteur 
s’imagine que cette figure y a.été 

ajoutée, dans les derniers tems,par 
derifion , parce qu’elle a le nez , dit- 
il, d’une longueur monftrueufe , 8c 
qu’elle n’a aucune proportion. 
Quant â moi je n’ai' point obfervé 
cette différence, entre cette figure- 
là 8c les autres. 

La 4. planche, qui e(l à la page 
313. repréfente un des 7 (Mnêciz«x de 
Naxi Ru/lan , orné de figures des 
deux côtés , depuis le haut jufques 
en bas, lefquelles n’y devroientaf- 
furément pas être , comme il paroit 
à mon num. 167; ceux de Perfiefa- 
lis en ont à la vérité, mais elles ne 
font pas taillées fi haut dans le ro- 
cher 1 comme j’ai repréfenté le tout 
au num. 158. Le rocher en doit 
aufli être uni , 8c nullement ouvra- 
gé comme un tapis. 

Les planches 5 , 6. 8c 7. man- 
quent au livre de Mr. Kempfer: mais 
il repréfente à la huitième , pag. 
318. deux figures à lances , dans 
leur entier, avec de petits ornemens, 
en forme de croix , fur leurs bon- 
nets. Quant à moi je les ai trouvées 
toutes défigurées , comme je l’ai 


titude , la véritable forme de ces 
figures, leurs habits, 8c ce qu’elles 
ont fur la tête. 

Moniteur Kempfer repréfente dans 
fa 14. planche , pag. 323. l'édifice 
quarté, qui fe voit ù mon num. 
166. avec toutes fes ouvertures. 
Mais fans m’arrêter à en réfuter 
tous les defauts, je me contenterai 
de dire en général, qu’il y repré- 
fente plufieurs chofes , qui ne fe 
trouvent pas fur les lieux, 8c qu’il 
en omet d’autres , qui y font véri- 
tablement. 

Après avoir parcouru , avec cet 
Auteur, les Tombeaux de NaxiRuf- 
tan , nous l’accompagnerons pré> 
fentement à Perfepolis. 11 repréfen- 
te à la page 324. le premier point 
de vue de ce Palais, qu’on trouve 
à mon num. 117. où toutes les co- 
lomnesfoat bien placées, 8c les plus 
éloignées moins élevées que celles 
de devant : La colomne rompue s’y 
voit aulli dillinêfement, aulll bien 
que les nids des cicognes, qui pa- 
roiffent rifibles fur quelques colom- 
nés; la véritable hauteur des porti- 
ques 8c leur forme , avec ceux qui 
font auprès des deux colomnes. Les 
2. Tonneaux qu'il repréfente font 
trop éloignez l’un de l’autre , 8c 
trop élevez dans le rocher : Ils ne 
devroient pas être plus haut que les 
colomnes, Sc le rocher même ne de- 
vroit pas être fi élevé. Le terrain 
qui fepare les deux r<i«pM de l’efca- 
lier,k fa defeente du ««r,eftauslî 
vifible dans mon Eftampe. 

Le fécond point de vue eft ausfi 
repréfenté à la 334. page de Mr. 


marqué à la page 281: cependmtl Kempfer : mais la première partie 

des 
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des édifices y devioit être plus graa- 
dc i les portiques font trop proche 
les uns des autres j & les ruines qui 
font à gauche ne relTemblenc pas à 
celles qui fe trouvent fur les lieux; 
h'edifice le plus élevé a trop de 
grands portiques femblables , & il a 
omis la pierre élevée d'un des pilaf- 
très, & plufieurs autres ruines. Le 
mur qui eft à droite ellprefque tout 
détruit, & le terrain par où l’on 
pafle à cet édifice devroit paroitre. 
Son efeatier tic relTemble pas non plus 
à l’original , il doit être comme je 
l’ai repréfenté en particulier au num. 
lyo. outre que tout le plan de no- 
tre Auteur eft trop petit & trop en- 
foncé. La courtine qui paroit entre 
la façade & les colomnes eft trop 
quarrée , & il repréfente trop de 
portiques entiers. Les colomnes font 
a une trop grande diftance les unes 
des autres , £c trop régulières , ou- 
tre qu’il y a trop de pieds- d'ejlaux, ce 
qui doit paroitre tout autrement. 
La citerne de pierre eft beaucoup 
trop grande, & ne doit pas être ch: 
ce côté-lâ de la muraille, vers les 
colomnes, mais plus près des porti- 
ques, dont les deux colomnes font 
trop élevées : car le premier porti- 
que dok avoir J9. pieds de hauteur, 
& les colomnes n’en ont que 54. Le 
nid de cicogne qu’il a placé fur une 
de ces colomnes eft ausft d’unegran- 
deur démefurée. La plaine ne doit 
pas paroitre au milieu , fe retres- 
fiflant à l'oueji , ni les monta- 
gnes fl fort à l’eft , de côté & d’au- 
tre , comme il les repréfente , mais 
comme on les voit dans ma planche, 
au num. 1 19. où je n’ai rien omis, 
jufques au moindre arbre. 

Sa planche des caraéteres 
fentée à la page ^33. ne s’accorde 
ausfi nullement à la mienne, au num. 
126 ; ce font pourtant les mêmes, 
mais tout eft confus Sc brouillé dans 
la ficnne, outre qu’il y en a quin’y 
devroient pas être. Il y repréfente 
les 24. lignes parfaites, au lieu qu’il 
rtianque plufieurs Eltypes dans les 
miennes, dont ceux des trois pre- 
ipiercs lignes font abfolument 
efacez : au refte j'ai marqué tout 
ce qui fe trouve dans les autres 
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jjufques au moindre point. 

11 marque à la page 336. qu’il y 
a 15. pas de Vefcalier aux premiers 
portiques , 8c 30. de ceux-ci aux 
autres. En comptant chaque pas à 
2. pieds 8c demi, les premiers fe 
trouveroient à 37. pieds 8c demi de 
l'efcalier, 8c l’efpace qui eft entre 
deux en a 42. Les colomnes font ce- 
pendant à 26. pieds du premier ^ar- 
tique, 8c i 56. du fécond, ce qui 
fait 82. pieds, au lieu qu’il n’en 
compte que 75. 11 ajoute que cha- 
que pilaftre n’eft compofé que de 
deux pierres, li bien jointes qu’il 
eft difficile de s’en appercevoir : ce- 
pendant le premier en a 8 , 8c l’au- 
tre 7, comme je l’ai obfervé à la 
page 263. où tout eft déduit avec 
la derniere exaâitude, 8c comme il 
paroit à mes num. 121,122. 8c 123. 
avec les bêtes 8c les colomnes. A l’é- 
gard des bêtes il dit, que comme les 
têtes en font rompues on nefauroit 
juger ce qu’elles repréfentoient : ce- 
pendant, il ajoute que les derniè- 
res, qui font ailées, pourroient bien 
être des Grifons , 8c même qu’il y 
en a une , dont la tête relTemble à cel- 
le d’un homme barbu , quoi qu'elle 
foit fort endommagée, ce qui eft 
véritable. 11 prend les omemensde 
CCS animaux pour des rofes ou du 
corail. J’en ai repréfenté deux au 
num. 156. 

Il donne aux colomnes deux braf- 
i fes de tour, 8c deux fois la hauteur 
des portiques, à quoi on a déjà ré- 
pondu. Il place fur une de ces co- 
lomnes 3. ou 4. nids de cicognes, 8c 
n’en met pointfur les autres, au lieu 
qu’il s’en trouvefurplulieurs, com- 
me je l’ai obfervé. Enfuite, il fait 
paroitre. i la page 341. les figures 
de Vefcalier, 8c commence par en 
haut,, où il place à la tête des au- 
tres un cavalier à cheval, fuivi d’un 
chariot tiré par deux hommes , 8c 
puis un lion . ailé combattant un 
taureau, à quoi il ajoute une ta- 
ble de 24. lignes. Enfuite, il fait 
paroitre fur cet efcalier des figures 
[habillées de diffierentes maniérés, 

; portant plufieurs fortes de chofes , 
|8c entre deux, alternativement, des 
j mukts, des beufs, desbrebis , des cha- 
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iaeaux $c des cyprès: puis un autre 
tion combattant un taureau ,ia.de(- 
fous de toutes ccsJ^wrMj&audef- 
fus de ce combat, des cyprès plan- 
tez dans de beaux vafes. Quant à 
l’autre côté , qui eft à l’eft , il fe 
contente de dire qu'il eft rempli de 
fgures avec des lances. A la vérité, 
l’Auteur avoué, à la page 3+0. qu’il 
a tracé cette proceftion un peu à la 
legere, & fans avoir examiné les 
chofcs à fonds. Il ajoute à cela, que 
fon graveur a commis plufieurs 
fautes en cet endroit , tant à l’é- 
ard des figures celui de l’or- 
re, faute d’avoir bien compris fon 
deftein 8c fes remarques. Enfuite, 
il promet de donner de meilleures 
planches à l’avenir, à quoi il pour- 
ra facilement réu(lir,aulli bien que 
les autres, après avoir vù les mien- 
nes. En un mot, toute cette re- 
préfentation n’a aucun rapport aux 
fameufes ruines de Perfepolis. On 
en pourra juger par celle que j’ai 
faite au num. 116. Au refte, on a 
peine à comprendre, que toutes les 
nutes, en doivent être attribuées 
uniquement à la négligence ou à 
l’ignorance des graveurs, qui doi- 
vent fuivre naturellement les or- 
dres 8c les ébauches qu’on leur don- 
ne ; d’autant plus que fa relation 
n’eft guere plus parfaite , 8c. qu’il 
dit lui-même, que la première 
re qui paroit au haut de l’c/ca/icr eft 
un cavalier à cheval. Il eft cepen- 
dant très-certain , qu’il ne fe trou- 
ve aucune J%»re à cheval en cet en- 
droit, ni dans toutes les ruines de 
Chelminar, ni la moindre apparen- 
ce qu’il y en ait jamais eu ^ ni d’au- 
cun chariot tiré par deux hommes, 
ni de combats de bêtes extraordinai- 
res , femblables à ceux qu’il repré- 
fente , ni enfin, de cyprès plantez 
dans de beaux vafes. Audi, puis-je 
di re, que ces figures , ces animaux , 8c 
tout le refte eft tellement éloigné 
de la vérité , que je ne faurois m’a- 
mufer à en marquer les défauts. 

Il repréfente à'ia 34,4. page , un 
portique de pure invention , puis 
qu’au lieu de faire paroitre les^«- 
res en dedans, à l’entrée, il les pla- 
ce en dehors des deux côtez; 6c 

T O M. II. 


LE LE ËRUN. 449 

d’autres en dedans , defeendant du 
rocher avec d’étranges animaux à 
la main j 8c au deflus de l’entrée 
une petite figure, qui fe voit à la 
vérité au haut des pilajires , mais 
nullement en dedans. Notre Au- 
teur ajoute, qu’il s’y trouve ausfî 
figures avec de longues robes, 
dont il prend la première pour cel- 
le d’un Evêque, à la tête de fon 
clergé) 8c dit qu’on voit au dedans 
detoutes les portes un géant, avec 
un grifon , ou un lion , auquel il 
enfonce un poignard dans le ven- 
tre : 8c il place fur le haut une^a- 
rc hiéroglyphique , demi-homme, 
8c demi-aigle, avec plufieurs orne- 
mens , comme à Naxi.Rufian. 

La page 347. repréfente une fe- 
nêtre , avec beaucoup d’ornemens 
en dehors , 8c des caraftères à l’en- 
tour , Icfquels defeendent jufqiies 
ên bas. A la vérité, ces caraélères 
y font mis au lieu de feuillages) 
mais ils ne defeendent pas jufques 
en bas. Voyez comme je les ai re- 
préfentez à la page 273. 8c au num. 
12$. 

Notre Auteur dit auffi à la page 
340. 'qu’il a trouvé 17. des 70. co- 
lomnes , dont il refte encore des vef- 
tiges vifibles , 8c qiî’il croit qu’el- 
lesiétoient divifées en 4. parties , fe- 
parées par |ine grolTc muraille de 
marbre noir, dont il y a encore des 
ruines d’une braffe de hauteur, do 
fix pas de longueur, 8c d’un pas 
d’épaiffeur. 11 prétend que ces co- 
lomnes étoient à 9. pas de diftance 
les unes des autres, 8c qu’elles a- 
voient trois fortes de pseds-d’efi- 
taux; les uns quarrez, grofïïers 8c 
fans aucun art, à la Gothique, les 
autres ronds, 8c une partie ornez de 
feuilles de lis. Il ajoute qu’entre 
ces colomnes il s’en trouve de cane- 
lées 8c d’autres unies, 8c enfin, 
qu’elles ont trois brafles de tour, 
8c environ 15. de hauteur. Comme 
on en a déjà fuififamment marqué 
les dimenfions, il feroit inutile de 
le repeter ici 8c par cette raifon 
on fe contentera de dire, qu’il ne 
s’y trouve ni des colomnes unies, ni 
des pieds-d'efiaux quarrez. 

Alapagc330. notre Auteur don- 
M m m ne 
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né à cet Edifice 570. pzs de lon- 
gueük- de l’rjt à l’efUrfi , quoi qu’il 
en ait i peine 400. comme delTus; 
4 c au milieu l’ehdtoit où il eft le 
plus large , du it«rd au fnd , il ne 
lui en dtonhe que^ob.quoi qu’iltn 
ait 60b. II a)bute que le ?7>*r d'en 
eft pas également haut par tout; 
mais qU’b'rt lui peut donner 6. btaf- 
fcs de hauteur en general. Voyez 
ce qu’oii fen a ditei-deflus. 11 affir- 
me enfùite , que les pients en font 
grandes; ejàitémént quarrées ; 8c 
polies en dehors. Oh a déjà fait 
voir le ctohtraire, outré qu’elles ne 
font pas Wutes polies : Cependant, il 
y en a qui le font , comme des mi- 
roirs, dans les portiques 8c aüx fenê- 
tres: mais elles ne lé font pas en 
dehors. Je laîfle même à juger quel 
lems il aufoit fallu pour les polir 
toutes en dedans 8c au dehors. A 
la vérité j’ai dit à la jjâge lyy. que 
les pyramtdes d’ Egypte étoient polieS 
en dedans ; 8c que les pierres eh é- 
toient parfaitement bien jointes ; 
mais elles ne font pis jsolies en de- 
hors. Il donne aux premières raDt- 
fes de lyhàlifr db uc f apode , yy. 
marchés idéo(té,8c yS. i gauché; 
8c autant aiFXfo;ohdbs,c’élt- à-dire, 
110. d’ùn côté, 8c 116. de l’autre; 
au lieu qU’il n’y en a que 103. *au 
fiord, Sc loi. au fud:^it à chaque 
marche 8. pas de long; a. pieds 8c 
demi de large ;8c une paume d’élé- 
vation-, le tout à la volée, faùs a- 
voir rien mefuré. 

Quant aux pierres du rocher , que 
ces deux Ecrivains prennent, avec 
plufienrs autres , pour du marbre 
noir, blanc 8c rouge-, il eft certain, 
comme je l’ai marqué â la page î 79. 
que tout l'ddfict eft taillé dans la 
roche vive, comme la nature de la 
montagne la produit ici ; de forte 
qu’il y auroit eu de la folie, d’en 
faire venir d’àiUeùrs. 11 éft même 
vifible qiié la méilleùre partie de 
V édifice eft formé des matériaux qUe 
produit lamontaghe, contre laquel- 
le il eft fitUé. Cela eft incontefta- 
ble 8c viliblé aux deux Mc/numens 
Royaux ; à \’efcalt& de h. façade ; a 
ceux des côtez ; aux groffes pier- 
res des fnurs, 8c à plufieurs autres, 


particulièrement au nord. A la vé- 
rité ,• les pierres polies , 8c lùr tout 
celles qui font au dedans des porti- 
ques 8c des flnêtres, 8c les groffes 
pierres dngulairts, qu’on voit en- 
core en tfcrte, refficmblent atîfci à 
du marbre, parce qu’il s’y trouve 
des veinés jaunâtres , blahches,gri- 
fes êc rouîtes ; d’un bleu enfoncé, 8c 
de noires : mais j’attribue cétte va- 
riété de cOulcUr au tems, vûqu’on 
n’eh trouve pas moins dans le ro- 
cher même. Au relie , la meilleure 
partie de V édifice eft d’üii bleu clair, 
comme il paroit par plufieurs piè- 
ces de rocher , 6c par la figure que 
j’en ai apportée. 

On ajoutera ici deux antiquité/, 
dont parle norte Auteur, en difant 
à la page 3 y 4. qu’où trouve fur te 
fommet d’urte colinb, quelques piè- 
ces quarrées des ruines d’unè murail.. 
It de marbre , avec deS portiques , 
qui fervoient d’entrée à ün appar- 
tement qüarré , qui avbit ly. pis 
de longueur 8c de lafgéut , du »»ri- 
outfi au fud-ejl, 8c dont \xfàtddt 
étoit tournée vbrs la plaint. Oll y 
trouée encore, ajoute--t-il, fur qaeU 
qùcs pièces de marbre, dés 
avéc des lances , 3 c trois portes, 
d’un marbre roulRtre , qui oht en- 
viron 3. brattes de hauteur, déulé 
vis-à-vis l’une de l’autre, 8c latroi- 
fième vers la montagne. 11 dit qué 
1e dehors en eft uni 8c fort poli, 
lins que le tems y ail rien efacé,SC 
qu’il ne s’y trouve aUcurtë fculptü- 
re : qil’on y voit en dedans fur lés 
côtez , quelques un peu plus 
grandes que nature, feules à feulés, 
avec de longues robbes , fort lar- 
ges, qui leur tombent jufques i\it 
pieds, 8c des manches plilfées, com- 
me celles des prêtres , dont les Unes 
femblent s’avanccl én dehors , & 
les autres en dedans ; 8c qUe toutes 
ces figures font vêtues de la même 
maniéré ; que celle qui eft fous la 
porte, âli mrd-oueft ytiOM une ürné 
de la main gauche ; 8c de la droi- 
K, qui eft plus élevée, un encen- 
foir, une petite lanterne ou chofe 
pareille. Qu’il y a unej^wre fem- 
blable fous la porte , oppofée à cel- 
le-ci; qui tient les mêmes chofes, 

8c 
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& que les autres n’ont plus ni têtes 
ni mains ; que celle qui ell à ff/ï eft 
aulli endommagée, 6c tient à la main 
gauche un petit paquet j & une 
fleur, ou chofe femblable de la droi- 
te. 

C’eft le même e'difice , que j’ai 
nommé , à la page 299. Mazyt ma- 
dré SuUmoen, ou la mofquéc de la 
mere de Sulemoen. J’ai trouvé que 
cet édifice avoir 18. à 20. pas en 
quarré,de chaque côté. On y voit 
encore trois fortiques femblables à 
ceux de Perfepolts, repréfentez au 
num. 161. lei'quels ont ii. pieds 
de hauteur en dedans, & des deux 
côtez une figure de femme, d’après 
nature, tenant quelque chofe à la 
main, comme celles qui fontàPrr- 
fiefoUs. On voit aufli contre les deux 
côtez du rocherdu /wrr»y«e,quieft 
au fud-ejl ,!\uoi que fort endomma- 
gé, 9. petites figures, ï demi corps 
hors de terre } ic nard-aueft une 
efpece de citerne de pierre, dont 
parle auili notre Auteur. Tout le 
refle e(l entouré de pierres déta- 
chées , qu’on y a pofées dans la fui- 
te des tems. La plupart des 
de ces portiques font hors de leur 
place, ce qu’on ne peut imputer 
qu’à un tremblement de terre. On 
voit encore la meilleure partie de 
la corniche de celui du milieu. La 
véritable forme de ces portiques fe 
voit à mon num. 178. où li figure 
de la femme, qui efl delTous, ne 
fe voit qu’à demi, à caufe des pier- 
res dont elle eft entourée. On trou- 
ve à une bonne lieué de là , plu- 
lleurs figures taillées dans le roc. 
Notre Auteur dit, à la page ^63. 
que les 2. premières repréfentent 
Rufian & fa femme , qui fe parient : 
que ce héros a la tête couverte d’un 
cafque , la barbe & les cheveux 
courts, 5 c un chapelet ou colierde 
pierreries autour du col ^ qu’il a 
la poitrine 8c le corps endommagez) 
5 c un vêtement pliflede la ceintu- 
re en bas ) que fa femme efl belle 
5 c grande comme nature , 8c qu’elle 
a des pierreries fur le front ,8c au- 
tour du col) une robe de delTus af- 
fez courte 5 c plilfée par le bas ) que 
lu figure de Rufian tient fa main 

'1 O M. II. 
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gauche fur fon eflomach, 8c pré.* 
fente de la droite une HeuràlaKei- 
ne , laquelle cette Princeife prend 
de la gauche , 8c lui offre de la 
droite , un fruit , qui rcffemble à une 
pomme ou à une poire. 11 ajoute 
que les 2. autres repréfentent des 
héros ou des Rois, 6c que la plus 
grande ell encore celle de Rufian. 

Qiiant à moi , j’ai trouvé en ce 
lieu-là, comme je l’ai marqué à la 
page 300. de mon Voyage, trois ra- 
bles, 5 c quelques autres fculptures 
taillées affez groffterement dans le 
rocher) 8c fur la première de ces 
tables diCaTS. figures , dont l’une tient 
la main fur la garde d’une grande 
épée; fur la féconde un homme aiant 
une machine ronde fur la tête ) 8c 
fur la troifième, qui eft égale à la 
première, 8c plus baffe que celle du 
milieu, une avec une efpece 
de mitre fur la tête , tenant la main 
gauefle fur la garde de fon épée, 
comme la première: mais tout cela 
tellement endommagé, qu’on a pei- 
ne à le connoître, comme je l’aire- 
préfenté au num. 179. Cependant 
la grande épée de celui que notre 
Auteur nomme le li-oi Rufian, 
fort vifible , mais pour ce qui eft 
du coller, du cafque 8c de la fleur, 
qu’il dit que ce Prince tient à la 
main , 8c que la Reine reçoit de la 
main gauche, en lui offrant un fruit 
de la droite, c’eft ce qu’on n’y trou- 
ve affûrémcnt pas. Je doute mêm’e 
fort que cette figure foitcelled’une 
femme) à la venté elle eft fort de- 
figurée, 8c cependant notre Auteur 
affirme que c’eft celle d’une très- 
belle femme, 8c qu’elle a des pier- 
reries fur le front 8c autour du col. 

figure du milieu femble tenir à 
la main quelque chofe, quireffem- 
ble affez à une boule. Au refte , je 
trouve que ces figures , ce qu’elles 
ont fur la tête , 6c tout le refte , ne 
différé pas beaucoup des tables qu’on 
voit au-deffous des Tombeaux de 
Naxi Rufian , 8c que les premières 
pourroient bien être les mêmes qui 
y font repréfentées tenant un an- 
neau, au num. 169. 

Il eft naturel de conclure de tout 
ce que je viens de dire , que j’ai fui- 
Mmm 2 vi 
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vi une route fort differente de celFel j’ai apportée dans ma patrie, avec 
des aurres voyageurs, dans mes re-' pluficurs pièces curieufes i beau« 

MK Mlll M a JTVm s» J — 


cherches , que je n’ai eu nul autre 
but dans mon Voyage, que de de- 
veloper des antiquitez , que perfon- 
ne avant moi , n’avoit mifes dans 
leur véritable jour, 8c de donner au 


coup de caraâeres 8c d’autres orne- 
mens, qui font foi des peines que 
je me fuis données pendant l’cfpace 
de 3 - mois que je me fuis arrêté i 
Perfepdltst & que j'ai travaillé con- 
Public, un ouvrage plus parfait tinuellement parmi cesilluflresrui- 
cet égard, que tous ceux qu’on lui nés. Aullî, puis-je me vanter d’être 
avoir prefentez jufques-ici. Aufli ! le premier qui les ait mifes dans 
ne l’ai-je entrepris que dans cette I tout leur jour, 8c qui leur ait ren* 
vue, 8c pour Satisfaire la curiofitéj du juftice, après 2000 . ans, 8c ce- 
naturelle que j’ai pour ces chofes- ; la fans m'éloigner des règles de 
li, fans fonger à faire ma fortune l’art, tant dans la relation que j'en 
dans les pais étrangers, ni à m’en-j ai donnée, que par rapport aux ef- 

J ager au fcrvice de qui que cefoit. : tampes, qui ont été gravées fous 
e puis aufli affirmer que j’ai deffiné mes yeux avec toute la julfeffe 8c 
de ma propre main, 8c peintende*j l'exaftitude posfible -, 8c par cette 
trempe fur du papier, 8c d’après na- ' raifon je me flatte d’avoir mérité 
ture, tous les originaux des eftampesU’approbation des connoilTeurs , 8c 
qu’on trouve dans mon Voyage, 8c de tous ceux qui aiment la vérité, 
le tout en fi bon ordre 8c avec tant J’ai déplus, pris la peine de pein- 
d’exaftitude, que j’aurois pu m’en f dre plufieurs habillemens extraor* 
fervir dans ma Relation, fans mejdinaires d’hommes 8c de femmes, 
donner la peine de les faire gra- 
ver. 

J ’ai même enlevé une entiè- 

re des rochers de laquelle 


que les curieux pourront voir chez 
moi , avec plufieurs pwifTons, des 
oifeaux 8c des fruits des Indes. 


LETTRE 


Ecrite a î Auteur fur fes Remarques ^ par un Amateur 
de I Antiquité. 


M 


Oksibur, 


J’ai lù avec plaifir vos' remar 
ques , fur les bevuës que Meffieurt 
Chardin 8c Kempfer ont commifes 


de chaque piece en particulier, mé- 
ritent plus , qu’aucunes des autres 
relations que f en ai vues , l’atten- 
tion 8c les fuflfrages des Savans 8c 
des amateurs de l’antiquité. Ausfi , 
pour peu qu’on envifage l’étendue 


dans les Relations qu’ils nous ont de ce fuperbe Idifice , le le nombre 
données des fameufes ruines de l’an- 1 des figures St des autres curiofitez 
cien Palais de Perfepolis y fur lef-j que s’y trouvent, dont conviennent 
quelles je ne fiurois cependant rien i tous ceux qui ont été fur les lieux, 
décider, ne les aiant pas vues fur; on doit avouêr qu’il faut avoir de 
les lieux. Il me femble néanmoins,' bons yeux, une bonne main, 8c beau- 
que les belles eftampes que vous en i coup de jugement pour s’en bien 
avez produites , 8c la defcriptiontaquitcr, & qu’il faut joindre à cé- 
circonflanciée qui s’en trouve dans 'la une patience 8c une application 
la relation de votre voyage, tant à' inexprimable. Cependant, Monfr. 
l’égard de Wdifice en general , que| Kempfer avoué franchement (a) » 

qu’il 


(a) Fafcicul. IL Amcenit. Eiotic» relit. IV. $. i. p. 3o$a 
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qu’il s’cll à peine arrêté trois jours 
fur les lieux : & quoi qu’il tâ- 
che de perfuader par - ci par - là , 
Sc particulièrement dans la Re/at. 
V. §. 3. p. J3I. qu'il a delliné, a- 
vec beaucoup d'exaêlitude, les prin- 
cipaux morceaux de ces belles rui- 
nes i mais que fon graveur a mal co- 
pié fes ébauches , le contraire n’eft 
que trop vifible par la difpofition 
du tout , comme vous l’avez très- 
bien obfervé ; 8c toutes les parties 
en font lî grollieres & fi mal enten- 
dues) qu’on n’y reconnoit ni art ni 
air d’antiquité , ni quoi que ce foit 
qui ait du rapport aux relations des 
anciens Grecs, qui ont écrit fur ce i 
fujet. Déplus , quand une perfon- ' 
ne aurnit toutes les qualicez requi- ! 
lès pour s’aquiter dignement d’une , 
entreprife de cette nature, il eftim- 
poflible d’en donner une relation ' 
exaâe, 8c auHI étendue , que l’eft 
celle de Monfieur Ktfnpfer , aiant . 
relié fi peu fur les lieux. Monlleur | 
Chardin n’y a pas été allez detems 
non plus , pour examiner à fonds , 
8c bien reprelenter ce qui s’y trou- 
ve, puis qu’il avoué' lui-même 4ans 
[iT.fon Voyage, Tom. IX. pag. 173. 
qu’il n’a employé que cinq jours à 
Cbelminar , 8c à en faire des deferip- 
tionsScdesdelTeins, 8cqu’ilaétéo- 
bligé de fe fervir pouccela d’un pein- 
tre à gages. Ausfi, faut-il convenir, 
Monfieur, que non-obflant qu’il fe 
trouve quclquesy^KW dans les plan- 
ches de ce Chevalier, qui s’accordent ' 
en partie avec les vôtres, 8c qu’on 
voit bien qui ont é^ deslinées fur 
les lieux , il ne lailTe pas de paroi- 
tre évidemment qu’elles ont été fai- 
tes à lajiâte, 8c qu’on a couché plu- 
fteurs chofes tellement à la legere, 
qu’on a été obligé de les finir enfui- ' 
te à tout hazard. C’ell ce que vous 
avez très-judicieufement obfervé 
dans vos Remarques j en réfutant 
toutes les fautes qu’il a commifes 
les unes après les autres, 8c cela a- 
vec toute l’exaftitude d’un homme 
qui a vû les chofes de fes propres 
yeux , 8c quilesaexaminéesàfonds ; 
Cela étant ,je fuis perfuadé qu’il n’y 
a point de Leéleur éclairé qui balan- 
ce à vous donner fon fufirage. Il 
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me femble même qu’on ne fuiroit 
révoquer en doute , que les repré- 
fentations faites par un connoilTcur 
8c un curieux comme vous, qui en- 
tend parfaitement le delTein , ne 
foient préférables à celles d’un 
peintre à gages qui n’a relié que 
cinq jours fur les lieux , 8c qui n’a 
fait que parcourir Ifs chofes à la 
hâte, au lieu que vous y avez em- 
ployé trois mois entiers avec une 
application confiante, 8c toute l’ex- 
aélitude posfible. C’ell-làmonfcn- 
ciment à l’égard de l’ouvrage en ge- 
neral , 8c il me femble qu’il n’ell pas- 
mal fondé. Au relie, je ne prétens 
nullement déroger au mérité de ces 
Meslieurs, ni aux loüanges qui leur 
font dues à tous autres égards. 

Mais comme vous fouhaitez, 
Monfieur, de favoir mon fentiment 
fur les remarques hilloriques que 
ces Mesfieurs ont répandues, par-ci 
par-là ,, dans les relations de leurs 
voyages , par rapport aux figurei 
qui le trouvent à C'i)c/OT/«ar, j'aurai 
l’honneur de vous dire , pour vous 
obéir, qu’il me femble queMonfr. 
Keruffer ell âlTez retenu à cet égard, 

8c Monfieur CkM-diH fort fuperfi* 
ciel } 8c que vous n’avez rien omis 
dans le vôtre de ce que les anciens 
ont écrit des premiers Perfes 8c de 
Perfefolis. Cela pourroic fufire en 
I general , cependant pour vous fa- 
' tisfaire, je veux bien parcourir ce 
que ces Meslieurs ont avancé fur ce 
fujet, 8c je le ferai avec toute la 
brièveté pôsllble , félon les petites 
lumières que le Ciel m’a données. 

Monfieur Chardin dit , en par- 
lant de CCS fameufes ruines en ge- 
neral , que les Perfans modernes 
nomment Chtlminar ,<\ae ce ne font 
ni celles du Palais des anciens Rois 
de Perfe, ni de celui de Darius en 
particulier , mais celles d’un Tem- 
iple de l’ancienne ville de Perfefolts. 

; Voyez Tom. IX.pag.156. Ildon- toto.iil 
] ne plufieurs raifons pour prouver 
I ce qu’il avance, dont laplus appa- 
rente ell , qu’on ne bâtilloit pas an- 
ciennement les Palais , en ce pais- 
là, fur des montagnes, mais fur le 
bord des rivières pour avoir de la 
ifraicheur 8c de l’air. 11 tâche enfui- 
Mmm 3 te 
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* fe d’appuicr fon fcncimcnc fur l’or - 1 la page 7 7. que l’endroit où l’on voit Tom.lll. 
dre des figures qui font fur /’f/ra/iw, ! le plus de colomnes eftle choeur de ce 
qu’il veut faire palTer pour la ^so-\Temple imaginaire ,& le lieu où l’on 
ccllion d'un facrificc , parce quelimmoloit les viftimes: & il ajoute 
châque figure y porte quelquecho- ji la page 93. & fuivantes, qu’il eftTom.ilI. 
fe, qui etoit en ufage dans les fa-|perfuadé que le grand nombre des{Î£|/j'^ 
orifices parmi les Payens,i ce qu’il & des appartemens, qu'on 
prétend: Il reprend même D. Car- trouve vers i'Or/fnf Seau Jf/i/ramM», 
de de Silva de- Ftgueroa , d’avoir Sc en moindre quantité vers le Nord 
nommé cette procelfion un Triom- Sc vers le Midi, étoient les divers 
phe, à la 150. pag. de fon Ambaf- quartiers des facrificateurs Sc des 

Toro.m.fadc. Il ajoute à la page 63. que! autres prêtres du Temple, comme 

j;g|j°J^‘*'cettc procefllonétoitdiviféeenplu-jcela étoit en ufage parmi'les Gen- 
■‘“■''fieurs bandes de 6. jufquesà9.J^«- tüs Sc même au Temple de Salo- 
res, feparées par un arbre qui ref- mon. 

femble à un cyprès: que la bande Pour répondre en peu de mots i 
efi menée par un homme, qui en ces raifonnemens , je vous dirai, 
tient un autre par la main, comme Monfieur,qu’à la vérité; il fetrou- 
s’il le menoit pour fervir de viéti- ve aujourd’hui plufieurs Palais dans 
me, Sc que cela eft par tout ainfià des plaines, par tout V Orient ; 
un feul endroit près: qu’il paroit mais qu’il né s’enfuit pas de là, 
de cinq fortes de viftimes dans cet- que Vêla ait été dans tous lestems, 
te procelfion , le dromadaire , le tau- & en tous lieux. Pour preuve de 
reaii, le bouc par couples, le ciîtc-jcela, l’ancienne ville de Jerufalem 
val Sc le mulet, ic ilobferve, qu’au n’étoit pas fituée fur les agréables 
lieu qu’on n’y voit qu’un rives du mais fur les monts 

daire, qu’un taureau , qu’un cou. ^ de Maria Scded'10», comme le mar- 
ple de boucs, Sc qu’un mulet, on y 'quent les livres facrés. Le Temple 
voit plufieurs chevaux, ce qui lui ^ de Salomon fut bâti fur le mont 
fait croire que c’eft un facrifice au i Maria , par ordre du Roi David 
foleil. 11 cite Sc Strabon'foii ipetc (fi). Le Palais ie David 
pour prouver que les anciens Per- étoit ausfi fur le mont de Sion, de 
fies offroient des chevaux au foleil, même que la Forterefle de ce nom, 
auflî bien que d'autres animaux, laquelle étoit f; confiderable que les 
. mais fans marquer l’endroit, où ce- '’Jebufiens ne croioient pas que ce 
la fe trouve dans ces fameux hifto- Prince s’en pût rendre maître , mê- 
riens: Et quoi qu’il avoue qu’il ne me après la prife de com- 

trouve aucun texte exprès dans me on le voit au II. Livre de Sa- 
l’hiftoire profane ni darfs Iz facre'e, muel, Chap. V. vf 6. Sc fuivans. (b^ 
qui dife que les Perfes immoloient Les Palais ou l^sForterefiesdesan- 
des créatures humaines, comme ciens Roisd’£g^/irc z Memphis, zn- 
quelques-uns de leurs voifins , Sc ciennement lacapiraledeceRoyau- 
que les Guebres nient abfolument me, étoient aulfi fitués fur ijne ban- 
que leurs ancêtres aient fait de fem- teur,ou fur le penchant d’une raonta- 
blables offrandes, il ne lailTc pas gne , en defeendant vers la ville, 
de foutenir, que l’homme qui eft qui étoit dans le fonds, comme dit 
mené par la main en eft une, com- î'rriiionfc) en parlant des antiquitez 
me le cheval & le dromadaire, ne fa- de cette ville, lefquelles fubfiftoient 
chant à quoi il pourroitêtre deftiné encore de fon tems. Et pour abre- 
fans cela dans cette proceffion, où il ger, le Palais des Caliphes Sc des 
ne fe trouve pas un homme, qui ne Sultans d’Egypte au Caire, eft aufli 
foit chargé de quelque chofe pro- fitué fur une monragne ou rocher , 
pre à un facrifice. 11 tient auflt, à comme vous le marquez dans votre 

pre- 

(a) Voyer rtr. ^itddie. 1. 1. c. 14 . (b) Voy« aufli nr. JmJWiV. l.VII. c.i. &Bo- 

no I» mt. ai Cl»vtr. Intrtiuil. Geg^r. !. V. c. zo. 8 c pireiUemcQC Cbnfloph. Heidcmaa in PalaJUm. 
c. il. 0 . 19. (c^ L. XVII. r«r. in fin. & feq* pr« 
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• premier Voy»ge. chap.jj. Déplus, 
comme otr ne fauroit' nier que le 
climat de la Judeï & àcVEppte at 
foit plus , ou du moins ausli chaud 
que celui d’aucune partie delà /’er- 
yt, il me femble que le raifonne- 
Weat de MonfieUr Chardin ne fe 
foutteht pas J outre que la belle plai- 
ne auprès de laquelle fe trouvent 
ces fameux relies de la grandeur de 
l’allcienhc Monarchie de Perfe, eft 
artofée de divers ruilîeaUxSrdeplu- 
fieurs petites rivières , qui fe dé- 
bordent aflez fouventjéc modèrent 
l’ardeur dès raions du fbleil en été : 
on rte doit pas douter non plus qu’il 
h’y ait eu plufieurs fourceS, divefà 
fouterrains 8c un grand nombre de 
puits dans le Palais même, qui ont 
été comblez par les décombres de 
tes fuperbes ruines, 8c détruits par 
les barbares qui Ont inondé ce beau 
pais 5 comme cela eft arrivé à Meai- 
fhis & à Jrrufaktn. Qui plus eft , 
MOnfieur Chardin avoué de boHnt 
Tom.ni.foi, à la page 173. du même To- 
me , que les habitads appellent 
“ “ ChèhHinar k Templi des Phits, par- 
te qù’il y Vente pefpetlièllémértt. 
Gela étant , pourquoi n’àUrôlt-on 
pas pû y bitir üh Palais ausft bieh 
qu’un fimpk ? Ajoutons à fcelà le 
témoignage à'Atheiüe (a) , qui dit 
que CyTus et les Rois de Peryè,qui 
lui oilc fucc.edé, paiToient les gran- 
des chaleurs de l’été à Ecbatànt, 
capitale de la Meiie; l’aUtohne à 
PerJipàUs'; l’hyver à Safe , & le 
printems à Bnipfosre. Déplus, de 
fa manière que Eiiedore de Sicile dé- 
crit le Palais de Perfepnlis , oh he 
fautôit douter que ce ne foit Chel- 
inmary tat ftohobftant que cet Au- 
teur falTe mention d’un triplé mur, 
dont cB Palais étolt environné, 8c 
que ces trois enceintes ne s’y trou- 
vent plus , cela ne conclud rien, 

Ï >üis qu’il pourroit bien être, qué 
es Auteurs Grecs , dont il a tiré 
cette deferiptiOh , quelques ftècles 
après là déftruftioh de ce Palais , 
bnt pris quelques angles OU coupu- 
res de cét édifice , oU quelques 

bl t. XII. p. ta. Îiî. (6) t- •• '• '3'- 

ta. 73»- '• 
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coins OU côten du rochèrfurleqiiel 
il étoit fitUé , pour des murailles , 
outre qu’elles pourtoient bien avoit 
été abfolumént rafées depuis tant 
déficelés. Mais ceque jcirouvéde 
plus fort , eft que lé même Diodtrl 
de Skiii ajoute au même endroit , 
qu'il y avait a l'orient, dirriere et 
palais une montagne appelU'e k mont 
Royal, an étoUnt lis Tombeaux des 
Riis dtPetJl. Or comme céschofes- 
ia,8c pluiieUrs autres, dont oh àUra 
lieu de parler dans la fuite, fe trou., 
vent encore aujourd’hui i ChtU 
minar , le favartt Doh Fi^iOerM 
qui connéit pâtfaiteméAt l’intiqWi 
xé , cohclud avec raifon , il ihoU 
fens , qu’on ne fauroit envilageî cè 
lieu-là que comme celui dés indu- 
bitables ruinés de l'ancien Palais de 
Pérfeptdis, détruit pat Akaandrelt 
Grand. Voyez fon AmbafTade pag. 
t6o, lét, i6a , &c. ic votre propre 
Voyage de Ptrft à la page tpi. Faf- 
fons prefthtentent au tteond àtguç 
ment de Monfreur Chardin. 

Il dit que lès ornertiens de Vlfia- 
li& de ces fupetbBs ruines , reprd. 
fenteat dne proeeliion , 8c vtai- 
femblablement, une de cellesquife 
faifoient aux SacriSce^ folemnels, 
8t particulièrement au Soleil , cho- 
fe bien plus facile à dire qu’à prou- 
ver. Le témoignage d’.^*iirfe8t 
de Strabon, dont il aurorife fa corn- 
jefture , ne conclud rien : fiero^ 
dote dit , à la vérité, (b) que les 
anciens Perjis faifcûent des of- 
frandes au Soleil , mais il me fem.> 
blé, qu‘il ne dit pàsqu‘elles fe fai* 
foient de cheyaua 8c d’autres bê* 
tes: il dit feulement que les 
getts lui offroiertt , comme au plus 
agile de tous les Dieux, les plus vî- 
tes de leurs quadrupèdes , favoit 
des chevaux. Strabon dit la mêniê 
chofe (c), parlant aulli des 
getis J mais il dit fimplement dae 
Perfes(^d), qu’ils honoroitm le So* 
leil, fans parler des oiftnndes qu’ils 
lui ftlfoiéht. Oh feroif mieux fon* 
Idé, ce me femble, de foutenitquè 
les-Perftr ofFroient des chevaux aq 
Dieu 

W) «V. f. 


'loogh 


(c) ta. Ml. y. ta. J13. «. 
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Dieu Mars , fur le témoignage du 
même StraboH, qui dit (a), qu’ils 
honoroient le Dieu de la Guerre > 
fur tous les autres Dieux , & que les 
peuples de la Carmame , Province 
îujette aux Perfes, lui ofFroient des 
mulets, parce qu’ils s’en fervoient 
à la guerre au lieu de chevaux. Ce- 
pendant, comme dit ^b), 

que Cyrus offrit des chevaux au So- 
leil , & Paufanias ( c ) que les 
Ftrjis ont facrihé des chevaux & 
d’autres bétes à cet aftre du jour, 
on peut en convenir } mais on 
ne doit pas conclure de là, que 
lesfigurts de l'tfcaUer de Chelminar 
reprefentent la procellion d’un Sa- 
crifice, ni que ce lieu-là ait été un 
Temple de PtrftpoUs > puis qu’on 
égorgeoit , le jour de la nailfance 
des Rois, appellé autrefois Tyita, 
plufieurs cibeviiux, des mulets, des 
Iceufs, des cerfs, & des brebis, dont 
leurs fujets leur faifoient prefent 
pour leur table, comme le rapporte 
Athene'e (cD , d’après d’anciens Au 


certains ufages des Perfes modernes 
& des Indiens , je ne voi pas qu’il 
en puiffe tirer un grand avantage, 
puifque les perfonnes éclairées n’i- 
gnorent pas , que les coutumes des 
[ modernes , là comme ailleurs , diffe- 
rent fort de celles des Anciens , & 
fur tout eu égard à une antiquité 
de plus de deux mille ans. Ausfi, 
fuis-je perfuadé , qu’au cas qu’un 
des Batave ! , qui vivoicnt il y a 
mille ans, revînt fur la terre, il ne 
reconnoitroit affurcment rien aux 
maniérés, à la langue , aux véte- 
mens, ni aux mœurs de fcs compa- 
triotes. Les coutumes Si les maniè- 
res des Guebres d’aujourd'hui , & 
celles des Pajens des Indes, qae Mr. 
Chardin appelle fi fouvent à fon fe- 
cours , ne lui font pas plus favora- 
bles: ces Giirérrr different pour le 
moins autant des anciens Mages, 
que les Juifs modernes,de leurs an- 
cêtres orthodoxes, & que la pluf- 
part des Chrétiens le font à pre- 
ient de l’Eglife primitive, tant par 


teurs Perjans, dont les ouvrages ne rapport aux mœuts qu’à la doétri- 
fubfiftent plus depuis long-tems. De ' ne. Les Guebres d’aujourd’hui, fonc 
forte, qu’il y a bien plus d’apparen- 1 de pauvres ignorans , qui ont per- 
ce que ces figures repréfentent une ' du par la fuite des tems , & par les 
de ces fêtcÿlà, qu’un facrifice. Qui ' grands changemens, qui font arri- 
plus eft , Hérodote , qui vivoit du . vés en Perfe , la véritable connoif- 
tems de Xerxts le Grand , lorfque ' fance du culte de leurs Ancêtres, 
la Monarchie des anciens Perfes é- 1 dont ils n’ont retenu que la lettre , 
toit au comble de fa gloire, dit! comme les Samaritains ont retenu 
qu’ils n’avoient aucunes Images des le Pentateuque. 11 eft même àpre- 
Ùieux, ni Temples, ni Autels, & Turner, que lesGre»,quiadoroient 
même qu’ils fe moquoient de ceux | les faux Dieux , introdiiifirent de 

leur tems , beaucoup de nouveau- 
tez dans le culte des Perfes , fort 
oppofées à leurs anciennes maniè- 
res. 11 eft vrai, que les Parthes & 
une autre race de Rois Perfans , y 
régnèrent , quelques fiècles après 
eux : mais il y a bien de l’apparen- 
ce, que les Sarafins, qui s’en ren- 
par conféquent que ce font celles ! dirent maîtres enfuite, fous les pre- 
d’un Palais , auquel ces figures & miersCahjiifri \es TartaresIoasTa- 
ces ornemens conviennent beaucoup mer/a», & puis les Turcs, ne man- 
mieux ; carquoique Monfieur Char- 1 quêtent pas ausfi d’y introduire plu- 
din tâche adroitement d’autorifer Ifieurs grands chan^mens, foit par 
fofi fentiment, en comparant les re- addreffe ou par tyrannie , lefquels 
préfentations de cet efcalier à- de n’ont pas peu contribué à obfcurcir 

' & 


qui en avoient, & qu'ils feconten- 
toient d’offrir leurs Sacrifices fur 
des lieux élevez , & purs (e) , cho- 
fe confirmée pat Strabon (f). Je 
croi que cela fuffit pour prouver 
que les ruines de Chelminar ne font 
pas celles d’un Temple , puifque les 
anciens Perfes n’en avoient pas j & 
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& à brouiller encore davantage les foient les MaJJagetes , félon Herodo- 
affaires des anciens Perfts. Les In- te fa^, & StrabonQÎ): & ces mô- '• 
des n’ont pas été moins fujettes à mes Auteurs n’auroient aflurémenc 
ces fortes ^ changemens Sc de revo- pas manqué de le dire > au cas que 
lutions ; mais comme cela n’eft pas les Perfes l’euffent fait comme eux. 
de notre fujet je ne m’y arrêterai Quant aux ligures, que Moniteur 
pas. D’ailleurs , j’avoue franche- Chardm reprefente portant desjam- 
ment quej’ajoùte beaucoup plus de bes humaines , vous avez , ce me 
foi à ce que les anciens Hiftoriens femble, fulHfamment prouvé, que 
Grecs ont obfervé des mœurs & des c’eft une pure imagination , outre 
coutumes des premiers Perfes, foit qu’il eft impolüble que cela foit, 
en paix foit en guerre , à la feule le tout bien confideré. On peut 
xeferve de ce qui regarde le culte encore moins concevoir que les fe- 
religieux , qu’à toutes les hilloires condes figures de chaque bande, 
fabuleufes des Perfans modernes, que la première mene par la main , 
Cependant, les Guebres de notre foient dellinées à fervir de vic- 
tems font eftimables en ce qu’ils re- times, puis qu’il s’en trouve, qui 
jettent abfolument le culte des faux ont une machine au côté gauche. 

Dieux & des Idoles , êc qu’ils ne qu’il nomme un étui d’arc , à la 
reconnoilTent qu’un feul Dieu j en pag. 69 : mais il y abienplusd’ap.’^o®-^!- 
ce qu’ils rendent juftice à leurs an- parence , que c’eft un Gerra, ouJJ^'ti’ 
cêtres à cet égard , & déclarent bouclier de cordes & de cuir , que “> 4- 
qu’ils ne rendent aux planètes les Perfes portoient au côté gau- 
qu’un honneur extérieur, commele che, & un poignard fur la hanche 
remarque Monfieur Hyde dans fon droite , comme le marque Herodo- 
Hiftoria Peter . Perfar. Religiams , te (c) , en parlant des armes de* 
chofe qu’il die avoir tirée de leurs anciens Perfes. Les 58. & 59. 
propres écrits , & que vous avez planches de Monfieur Chardin en 
apprife de leur propre bouche, com- font foi , puis qu’on voit ce bou- 
me vous le marquez au Chap. 79. clier dans la première, où les 7^11- 
pag. 387. de votre Voyage. 11 me res paroiffent à puche, & particu* 
femble , qu’il n’en faut pas davanta- lierement à celle qui eft marquée 
ge pour réfuter, ou du moins pour de la lettre O ,& le poignard à cel- 
aifoiblir la fécondé raifon de Mon- les qui font à la fécondé , où elles 
fleur Chardin , puifque fi les an- font tournées à droite , habillées 
ciens Perfes n’ont pas été Idola- comme les précédentes , dont le 
très, il s’enfuit que les figures de poignard ne paroit pas ; mais on 
tefcalier ne fauroient être chargées voit les deux bouts de l’étui des 
des chofes dont les véritables autres : or il me femble, qu’il n'eft 

fe fervoient dans leurs facrifices, guère naturel de conduire des vie - 
pour les porter à ce Temple préten- times à l’autel , le bouclier Sc le 
du. Elles prouvent même le con- poignard au côté. On voit de plus, 
traire , de la maniéré que vous les au même num. f8. de ce Cheva- 
repréfentez , conformément à l’hif- lier, une perfonne de diftinâion, 
toire & à la raifon. Au refte , je marquée A. laquelle en conduit u- 
ne dirai rien à l’égard des fautes ne autre la Tare fur la tête , dont 
qu’il a commifes par rapport à ces le vêtement relTemble à celui d’un 
figures, puifque vous les avez fuf- Mage , ou de quelque prêtre : Sc 
fiumment relevées , Sc que perfon- cependant , félon Monfieur Char- 
ne n’en fauroit mieux juger que din, cette figure doit fervir de vic- 
rous. Les Hiftoriens vous favo- time , choie aflez extraordinaire, 
xifent aulli , puis qu’ils nient tous Celle qui eft marquée R. au même 
que les anciens Perfes aient facrifié num. Sc les 4. fuivantes , ont un 
des créatures humaines, comme fai- inftrument â la main, qu’il nom- 
T o M. II. Nnn me, 

(■) U L c. lit. 0 >) L S. p*g. O. $13. <• (c) L. VII. c. Cl, 
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Tom.lll.™* » à 1 » page 69. une FUmette, 
p. 106. dcancien Inftrument , dont il dit qu’on 
Ed.m4.|j, encore aujourd’hui en plu- 
fieurs endroits de l’OricTir , où la 
Lancette n’eft que peu en ufage,& 
n’y eft connue que depuis le com- 
merce qu’y font les £«rs/>rimr: rai- 
sonnement qui ne prouve rien , ce 
me Semble -, car outre que vous re- 
prefentez cette bande d’une manié- 
ré fort differente de la benne , St 
fans Flametta , je ne faurois com- 
prendre à quel ufage elles auroient 


vous représentez toutes les figüreSj 
Sc jusqu’aux moindres ornemens, 
avec beaucoup plus d’cxaftitude 
que les autres , je m’imagine que 
ces Meflieurs , qui ont tracé les 
chofes à la legere , faute de tems, 
n’ont pas pris garde que ce Tau- 
reau n’a qu’une corne , & fur tout 
Monlîeur Chardin , qui repréfente 
cet animal fans air > & fans agid- 
ment, & dans une pofture qui n’eft 
nullement naturelle, SedireéSemenc 
oppofée à celle de Figutraa. Au 


pû Servir , fi ce n’eft pour tirer du 1 refte , fuppofé que cet animal 
rang aux viftimes , chofe fort fin- j foit tel que vous le représentez , je 
guliere. Je n’infifterai pas fur ce! ne croi pas que ce foit \xtiTaiereau , 
que portent les autres figures pour! il me Semble qu’il a plus l’air d’ua 
^iter la prolixité , & parce que cheval ou d’un mulet -, outre qu’il 
vous avez dit tout ce qui fej eft bridé, & qu’il eft ajufté com- 
peut dire à cet égard , au chap. | me un cheval. Je ne fai 11 ce ne 
53. Je me contenterai d’ajouter Seroit pas même \xa àes mulets dei 
en general, après avoir bien con- Indes, dont parle Ctejius (bj , qui 
fideré la chofe , que cette procef- reffembient aux chevaux ; & dont 
fion reSTemblc beaucoup plus à un! il dit , qu'il s’en trouve qui font 
triomphe , comme en juge Ftgue-^ plus grands de taille , avec la cri> 
roa , ou à un jour de naiSTance , ! niere violette , le corps blanc , les 
qu’à un Sacrifice. Les divers com- yeux bleus, & le iâbot entier, avec 
bats de bêtes , qui s’y battent en-| une corne noire au milieu duffonr, 
tr’clles, ou avec des hommes, con-' blanche auprès de la tête , & rou- 
viennent aufli beaucoup mieux âunj ge pgr la pointe. 11 ajoute qu’on 
Palais & à une fête , qu’à un fa- fc Sert de cette corne pour fairedes 
crifice & à un7é»i/>Srid’autantplus! coupes à boire , & que cet animal 


que les anciens Perfes n’en avoient 
point. Monfieur Chardin en repre- 
Tom. III. fente un à la page 70. entre un 
^ Faureau ordinaire, avec 
■‘“‘'‘deux cornes , & dit qu’on donne 
encore aujourd’hui , dans les fêtes & 
dans les Ipeftacles des Perfans, de 
ces Sortes de combats au peuple; 
& qu’on fait toujours en forte que 
le Lion remporte ia viâroire , par- 
ce que cet animal eft l’emblémc de 
la Monarchie Perfans. Ftgueroa Se 
contente de dire , à la page 150. 
qu’on voit un Lion qui déchiré un 
Taureau , & que le Sculpteur a fi 
bien reprefenté ce combat , qu’on 
n’y fauroit trouver à redire , mais 
il ne parle pas des cornes de cet 
animal. Monfieur Thevenot en par- 


a une vigueur & une vitelTe inex- 
primable , de Sorte qu’on a bien de 
la peine à le prendre. Elien dit à 
peu près la même chofe d’après 
Ctefias (c), Anftote dit aulli , (dj 
qu’il y a des mulets à une corne aux 
Ârder, mais qu’il ne s’en trouve guè- 
re. Pline rapporte la même cho- 
fe feJ. Voiez aulli fur ce Sujet, 
Thom. Bartholin ({f Quoi qu’il 
en foit , il me Semble que vous ^ le 
représentez , à peu près de cette 
manière fur l'efcalter : Sc à l’égard 
de ceux qu’on voit dans la 65. plan- 
che de Monfieur Chardin , il peut 
y en avoir eu de Semblables , non- 
obftant qu’ils nous Soient inconnus. 
Vous représentez aulli au num. 130. 
un Héros , qui combat contre un 


le de même dans Son Voyage fa). \ Lion, avec une corne ; & la natu- 
Cependant, comme je trouve que|re produit quelquefois des monf- 

tres. 


(a) L. n. c. 7. 

(d) L. II. üifl. Amptêl. c. L. 


(b) In Indie.jHxu txttrft. Ph9t. c XXV. (c) L. IV. it tJst. Anima}, c. jx. 
(e) L. XI. Hifl. 2 iM$r. c. 37. 4^ (f) ^ Umanrm. c. 17. 
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très. Je vous avoue même que le 
combat du Itoft & du multt à une 
corne , ne me paroit guère plus ex- 
traordinaire que celui des mulets &c 
des ours, dont vous parlez au chap. 
39. de la Relation de votre Voya- 
ge. Au refte j’entrerois alTez dans 
les fentimens de Monlieur Chardin, 
Tom.tlI.P^ig- 70 J qui croit que V Infiriptim 
y. 106. de en carafteres, qu’on voit au bout 
'^.‘“4'eiu long bas-relief de Vefcalier, en 
contient l’explication ; cela n’em- 
pêche pas que je ne fois pleinement 
perfuadé,par toutes les raifonsque 
je viens d’alleguer, que ces fameu- 
fes ruines font celles d’un Palais, 
8c ne fauroient être celles d’un Tem- 
fle. 

11 y a aulTî de l’apparence que 
l’endroit où fe trouvent la plupart 
des colomnts a fervi de parvis au de- 
vant de ce Palais, comme celui qui 
ètoit au devant de l’hôtel du Roi 
à Sufe, dont il eft fait mention au 
livre dlEJler chap. V. par où l’on 
faifoit entrer l’air 8c la fraîcheur 
dans les appartemens. Il eft mé- 
fae à prefumer que ces colomnes ne 
çottoicnt aucune couverture, com- 
me l’obferve Monlieur Chardin à 
Tom.III. la page 76. mais il pourroit bien 
être , qu’on tendoit au dcftus 
des tapis ou des toiles , pour cm- 
pêcher les rayons du foleil d’y 
donner à plomb, chofe allez ordi- 
naire en Orient. Le grand nombre 
des quartiers , dont • on ne peut 
plus reconnoitre la fymmetrie, fer- 
voit apparemment pour le Prin- 
ce, Se pour les officiers de fa Cour. 

Monfieur Chardin ne parle pas 
moins pofitivement aies vêtemens 
des figures , que de fon, Temple ima- 
ginaire, Sc des facrilïces qui s’y fai- 
foient, parce qu’il trouvé quelque 
relTemblance entre ces vêtemens & 
ceux des anciens Ignicoles, ou de.s- 
Guebres , qu’on trouve encore de 
nos jours aux Indes. Il ajoute à la 
Tom.llt. 19 - ft'*® I® vêtement inferieur 
B. ICI. de de ces figures eft un drap de co- 
rEd.m4j r • c - 

’^ton, ou de foie, qui fait trois ou 

quatre tours fur les reins , 8c dont 
le bout palTe dans la ceinture, 
8c que l’ufage des habits tail- 

T o M. II. 

v'. ■■ . r (rt L.VI1.C.6.I.JCC. 


lez 8c coUfus a été introduit par les , 
Mahometans. 11 dit auffi à la page 
6i. que la variété qu’il y a dans laTora.Ilt. 
coéft'ure 8c dans l’habillement de p- 104. 
ces figures, vient feulement de la“’“^ 
diverlité des pais 8c des climats de 
la grande étendue de {'Empire de 
Perfe. 11 en repréfente à fa y8. 
planche, avec des habits velus, 8c 
d’autres nuds; 8c il donne aux unes 
dies Tiares, 8c aux autres des mou- 
choirs tournez autour de la tête, 
au lieu de bonnets, à la page 6o.xom.II!. 
le tout à fa fantailïe, 8c contre leP:'°3- 
témoignage des anciens Auteurs. 

Qiiant à moi ,je fuis perfuadé qu’il 
n’y a pas plus de rapport entre les 
habits des Indiens payens , d’au- 
jourd’hui , 8c ceux des anciens 
Perfes, qu’il y en a entre les nô- 
tres 8c ceux de nos ancêtres: ou- 
tre cela, je ne trouve point de figu- 
res parmi les vôtres , qui foient 
nues, ni couvertes de fourures. Il 
n’en eft fait aucune mention non 
plus par Hérodote (a^, où il parle 
des armes 8c des habillemens des 
troupes de Xerx'es le grand ; 8c ce- 
pendant on trouve que les vêtemens 
des figures, qui fubliftent encore à 
Chelminar, ont du rapport à celles 
de ces differentes nations. Je ne 
trouve pas moins extraordinaire, 
que les anciens Perfes aient appris 
des Mahometans l’ufage des habits 
taillez 8f coufus, puis cpa'Athenée 
dit, que ceS anciens Perfes ont été 
les premiers de toutes les nations, 
qui aient donné dans le luxe 8c 
dans la volupté (bj. Quoi qu’il 
en foit, s’ils eulfent porté des ro- 
bes plilfées, avec de grandes man- 
ches faites d’un drap, qui faifoit 
3. ou 4. tours fur les reins, de la 
maniéré qiie Monfieur Chardin le 
repréfente, il n’y a guere d’appa- 
rence que le fameux Paufanias de 
Lacedemone, s’en fût fervi, 8c ce- 
pendant Thttcyd. 8c Corn.Nep. difent 
qu’il portoit un habit Royal, à la 
maniéré des Medes , c’eft-à-dire, 
une longue robe plilTée. Il eft mê- 
me certain que fi c’eût été un drap 
fans couture 8c fans taille, tourné 
autour des reins, les anciens Grecs 
I N n n a n’au- 

IM v.L.xn. 
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n’auroient pas manqué de fe mo- 
quer de lui i nos UoUandois d'au- 
jourd’hui , l’auroienc pris pour un 
Bohémien ou difeur de bonne avan- 
turej & les Courlandois, pour un 
paifan de Semigaille ou de Livonie. 

Pour conclufion, Monfieur, j’au- 
rai l'honneur de vous dire , fans 
m’arrêter davantage à des bagatel- 
les, que vos Eftampes de Chelmi- 
nar aux chap. 53. & 54. s’accor- 
dent parfaitement avec les dcfcrip- 
rions des anciens Auteurs, 8c que 
je fuis perfuadé qu'il n’y a point 
de lefteur éclairé, qui ne préféré la 
relation de votre Voyage , i cet 
égard , à celle de Monfieur Char- 
dm. je trouve aulfi vos remarques, 
fur les Tombeaux de Naxi Ruftan 
très-exaftes ic très-judicieufes. Fer- 
mettez-moi , s’il vous plait , d’y 
ajouter qa’Abul-Pharai marque, 
qu’il y a eu un héros nommé Ruf- 
tan, du tems dejefdegerd, avant 
le régné duquel Chelminar a alTu- 
rément été biti , comme en con- 
viennent les hiftoriens Perfans mo- 
dernes. Au relie, il n’y a aucun 
fond à faire fui tous les contes 


qu’on fait de ce Ruflan; 8c je croî 
que. le tombeau, qu’on lui attribue, 
eft celui de Darius , dont parle 
Ctefias. Le relie des remarques de 
Moniteur Chardin ne font pas aflez 
conliderables pour y répondre. 

Quant à l’explication de Mon- 
fieur Kempfer, il me femble qu’el- 
le s’accorde aflez avec la vôtre, à 
la referve des Ellampes 8c de fes 
remarques. Ainfi vous me permet- 
trez, s’il vous plait, de pafler par 
deflus des minuties, auxquelles il 
n’y a que des efprits crédules qui 
puiflent s’arrêter. 

Voila, Monfieur, tout ce que je 
puis dire pour répondre à vos fou- 
haits. S’il y a cependant , encorç 
quelque choie en quoi vous me ju- 
giez capable de vous rendre fervi- 
ce, faites -moi , je vous prie, la 
jullice de croire , que je le ferai 
avec plaifir, puis que je fuis, 

Momsieux, 


Pitre tris-kumih Serviteur. 

H. F, 
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